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I 


INTRODUCTION. 


Tôd, vocalisé parfois Taoud, aussi à l’époque ptolé— 

maïque, Tuphium (le nom copte est inconnu), est sur la rive droite du Nil, 
en face d’ Armant, j*5S*, gpmont, Hermonthis, à 2 5 kilomètres au sud 
de Louxor, à k kilomètres du fleuve et à 800 mètres du désert de l’Est. 



Le sommet des ruines d’un temple émergeait d’habitations du village 
(fig. 1). Ce site fut visité et signalé maintes fois. Les notes les plus précises 
furent celles de G. Legrain, m Bulletin de l Institut français d Archéologie 
orientale, t. XII (191 5 ). Un projet d’expropriation, envisagé dès 1 885 , 
fut repris ces années dernières et dès 1933 un début de démolition d’un 
quartier du village fut réalisé. Le résultat de trois années de fouilles est 
exposé ici. 

Un temple a existé sur ce site dès la V e dynastie. Il fut reconstruit sous 
la XI e dynastie, puis à nouveau par Usirtasen I er . Celui-ci fut maintenu 
jusqu’à l’abandon du culte païen, à la fin du iv e siècle de notre ère; mais 
fut modifié et augmenté par Ptolémée VII Évergète IL 

D’après les inscriptions découvertes de la XI e dynastie, le temenos était 


consacré au dieu Montou hiéracocéphale , seigneur de Tôd, 


II — 


^ "j^©. Ce dieu y avait comme épouse Tanent à figure humaine, 
qui réside en Tôd HîîH ©. Le dieu Montou s’y manifestait en 
taureau vivant, J A l’époque ptolémaïque, ce taureau 

fut appelé -mJ- J « Bouchis , manifestation de Ra». Bien que men- 
tionné comme résidant à Tôd Ji^~, il est probable qu’il n’y a eu 
qu’un taureau sacré pour Armant et Tôd. Le temple retrouvé de Tôd 
semble avoir été une annexe du temenos d’Hermonthis. La déesse Tanent 
2 ^ ^ devient parfois, à l’époque ptolémaïque, Rataouï A cette 
époque, c’est une déesse-mère à multiples formes. Anit, Hathor, Sekhmet, 
Baslit, etc. qui résident J en Tôd, lui sont assimilées. Un dieu-fils Harpo- 
crate, ^ y apparaît et forme la triade qui ne doit pas être 

considérée ici comme antérieure aux Lagides. De nombreux syncrétismes, 
tels que Montou-Baal 1 y accentuent le caractère solaire ancien 

du dieu local, communément appelé dans les inscriptions de la 

dernière époque. 

Le temple est désigné , à l’époque ptolémaïque , comme *m~ « de- 

1— i a n a 

meure de taureau n, 


V 


« demeure de 


) 


est signalée, mais non 


Raw. Une demeure annexe du dieu lune 
trouvée. 

La particularité du temple, tel qu’il se présentait en son dernier état, 
était de comprendre une partie naos datant d’Usirtasen I er et une partie 
pronaos ajoutée par Ptolémée YII Évergète IL L’ancien temple de la 
XII e dynastie semble avoir eu un sanctuaire unique, qui était celui de 
Montou hiéracocéphale. A l’époque ptolémaïque, deux sanctuaires, l’un à 
la déesse-mère et l’autre au dieu-fils, semblent avoir été aménagés dans 
l’ancien vestibule du temple Moyen Empire. 

Entre ces deux époques , il y a eu , d’après des pierres trouvées , un autre 
temple qui aurait été construit par Thotmès III et augmenté à l’époque 
ramesside. Sous le Nouvel Empire, Montou passe au second plan et, sur 
les sites où il possède un culte, le rituel paraît se modifier en faveur de 
la primauté d’Amon-Ra. Il est vraisemblable de supposer qu’à Tôd une 


nouvelle enceinte sacrée fut établie sous la XVIII e dynastie; ceci expliquerait 
le maintien du vieux sanctuaire de la XII e dynastie. Une continuation des 
fouilles sur ce site, grâce à des expropriations moins restreintes, pourrait 
vérifier cette hypothèse. L’enclos actuellement presqu’entièrement fouillé 
(fig. 2)W donne une très étroite enceinte et un très petit temple. 

La fouille exhaustive du temple Usirtasen I er a donné : des pierres de 
remploi, fournissant d’intéressantes décorations du style barbare de Nebha- 
pitré Montouhotep et de la formation du style Moyen Empire sous Sankhkaré 
Montouhotep, ainsi qu’un trésor asiatique, déposé sous une des chapelles 
rayonnantes du temple par Amenemhat II, fils du constructeur du temple. 

La fouille du dégagement du temple a donné, en 3 mètres de remblai, 
les traces de quatre villages successifs. Une église fut trouvée et de nom- 
breuses pierres de décoration copte confirment l’importance de Tuphium à 
l’époque chrétienne. La religion musulmane ne paraît s’y être implantée 
que fort tard, pas avant le xm e siècle dans l’ancienne enceinte du temple 
de Montou. 

Les pierres inscrites provenant des fouilles donnent des noms royaux 
qui s’étendent de la V e dynastie à Antonin le Pieux. 


t. 

2 . 

3- k 


LISTE DES ROIS, HORS LES INSCRIPTIONS IN-SITU. 

GM 


Ouserkaf. 

GOID «“ Antef. 


et J O ua h an kh Antef. 

4. ^ j" ) et j Sehertaouï Antef. 

5. ^ | J — | ^ X T = ^ i * (o— 1 j ^ (gfrlJg j Samtaouï Nebhapitré Mon- 

touhotep. 

W Photographie exécutée par l’aviation militaire égyptienne et réproduite avec l’autorisation 
du Ministère de la Guerre et de la Marine. 


IV 


Sankhkaré 


6- V [ME] X A l> f E ï * QTÜ3 ¥ dUj Sankhtaouïf 
Montouhotep. 

7. ^ /fH ^ ^ 0 ~p ^ ^ ( j * MI | ^ Ouhemmesout Sehotepibré Amenemhat I er . 


8. 4- !& (*%\n ^ ^ ^p-S- J Ankhmesout Kheperkaré Ousertesen I er . 

9. ^ ^ ^ ( fjfjïP^ ^ ( | \ Hekenmaït Noubkaouré Amenemhat IL 


10 - 


^^ (opHU^ Mehibtaouï Sekhemkaré [Amenemhat-Senbouf]. 

H. (H . . . Sekhem ... ré. 

12. V/î nom d’Horus : Ouhemankh. 

13. (epj Seouadj ... ré. 

14. üüéémi Menkheperré Thotmès III. 

Sataah, une épouse de Thotmès III. 

15. %£\ Aakheperouré Aménophis II. 

16. Aménophis IV, d’après le style. 


17. 


Horemheb , d’après pierre dans le village. 


i8- * (fta— tniTi— j “»■"* >>• 

^ ^ j Nofirtari-Merenmaut, épouse de Ramsès II. 


19. ’jtyjfl' — (|)P4= J un Ramsès. 

('ra ^ Akoris. 


20 


CE 




21. = (upiîC:l z (MT^vœ: Nectanébo I er . 

22. Ptolémée IV Philopator, d’après décret trilingue de l’an 6. 


23. 

Ptolémée VII Évergète II. 

Cléopâtre III , in situ. 

24. Ptolémée XI Aulète, in situ . 


v — 



Fig. 2. — Le village vu d’avion, en février 1935 . 


25. Cléopâtre VII Philopator. 

26. ' ( Césarion, d’après G. Daressy. 

27 - (tkjlt^mp» Ant ° nin ie pieu *- 
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TÔD (1934 À 1936). 


PREMIÈRE PARTIE. 

LA FOUILLE. 


CHAPITRE PREMIER. 

L’ENCEINTE DU TEMPLE 

(pis. I et 111(9). 

Le village de Tod, dot surélevé, entouré de terres cultivées, comprend une partie 
haute et une partie basse. La butte que domine un minaret de grande mosquée 
est mn reste du kôm qui recouvre une ville ancienne, Tuphium à l’époque romaine, 
«==> © Zerti dès le Moyen Empire , appelée aussi à l’époque ptolémaïque et romaine 
Ce kôm touche aux terres de culture vers le sud-ouest. II fut visiblement détruit par 
les sebakhin au sud-est. Entre ce kôm et la limite nord-est du village, le quartier copte 
vers l’Est et un des quartiers musulmans vers le nord occupaient une enceinte de 
temple dont ne subsistaient, avant les fouilles, que des sommets de murs en grès, 
utilisés par des habitations. Les fouilles ont révélé un temple en calcaire, élevé par 
Usirtasen I er , augmenté sur sa façade d’un massif en grès, élevé par Ptolémée VII 
Evergète II. Certains indices laissent supposer qu’il exista un temple Nouvel Empire 
en un autre emplacement non déterminé et qu’après le passage des Perses, Akoris 
puis Nectanébo I er furent amenés à réparer en grès le temple calcaire de la XII e dy- 
nastie. Celui-ci fut rasé après le iv e siècle de notre ère, à l’exception : d’une portion 
de son mur-façade englobé dans la construction ptolémaïque et de portions de sa 
plate-forme de fondation. L’insuffisance des expropriations n’a pas permis de délimi- 
ter d’une façon évidente l’enceinte du temple Usirtasen I er -Évergète IL La configu- 
ration du village permet de supposer la limite nord-est sur le bord des terres culti- 
vées. A 1 Est et au nord aucun témoin de butte ne permet de supposer des restes de 
la ville ancienne. A la limite nord-ouest du village, un témoin de construction en 
giès, enclavé entre deux maisons, permet de supposer une tribune de quai qui se 
trouverait à 1 extrémité dun dromos enfoui, partant de la façade du temple orienté 

<1) Les P lans ont été reportés par M. G. Robichon. Les dessins dans le texte ont été faits par lui d’après 
des croquis. La figure î est un cliché de M. G. Robichon. 

Fouilles de V Institut , t. XVII. 


î 


2 


L’ENCEINTE. 


par rapport au cours transversal du Nil. Toutefois remplacement de cette tribune de 
quai supposée semble nous obliger d’admettre une déviation du dromos par rapport à 
l’axe du temple. Le J tf ou pylône d’entrée principale de l’enceinte, qui serait 
à supposer dans cette direction vers le Nil, n’a laissé aucune trace dans ce quartier du 
village actuel dont le sol est à environ 2 m. 5 o au-dessus de celui du temple ptolé- 
maïque et romain. Seul le côté droit ou sud-ouest fù du temple a pu être dégage 
suffisamment et a livré un gros mur en briques crues qui doit être celui de la der- 
nière enceinte. Ce mur a 9 mètres d’épaisseur. Ses briques ont 0 m. 38 , 0 m. 18 
et 0 m. 1 1 . Les briques crues trouvées sur le limon, dans le sable de fondations du 
temple Usirtasen I er donnent des dimensions relativement semblables : 0 m. 

0 m. 17 et 0 m. 12. Ce rapprochement ne permet aucun raisonnement pouvant 
déterminer l’époque de la construction de la dernière enceinte. Les briques repères, 
abandonnées dans les fondations XII e dynastie n’étaient pas forcément des briques de 
mur d’enceinte. Nous apprendrons plus loin que sous le dernier mur d enceinte, un 
témoin de mur plus ancien en briques beaucoup plus grosses a été reconnu. La 
liaison du dernier mur avec le temple et le niveau où il a subsisté rendent invrai- 
semblable qu’une enceinte Moyen Empire ait pu être renouvelée, même dans sa par- 
tie inférieure. Un lait, du reste, prouve qu’il est plus récent : un groupe de tombes 
Nouvel Empire (inv. 2112, p. 129) a été trouvé en dessous, au niveau 2 mètres, 
à l’emplacement de sa façade intérieure et à 17 mètres de la ligne façade du temple 
(pl. III). Sur cette ligne de façade, au-dessus des restes du mur de dernière en- 
ceinte furent reconnus des restes de mur en briques crues plus petites, subsistant au 
niveau +1 mètre et nettement d’époque postérieure au iv e siècle de notre ère. Ces 
murs étaient des restes de maisons élevées sur les ruines du mur de la dernière 
enceinte. 

La face intérieure du mur de la dernière enceinte passe à 1 1 m. 85 au sud-ouest 
de l’angle ouest et à 12 mètres de l’angle sud du massif ou pronaos d’Évergète IL Ce 
mur subsiste à +2 mètres sur sa face extérieure et à 0 m. 00 sur sa face intérieure. 
Près de sa face extérieure, des bains romains furent construits en briques cuites au 
iv e siècle. Le puits alimentant ces bains fut établi dans une échancrure faite dans ce 
mur (pl. VI). Au sud-est de ce puits, deux niveaux de maisons en briques crues 
furent reconnus : un sol en terre battu au niveau +1 m. 10 et par la suite , au même 
emplacement deux chambres ayant conservé le bas des murs à +1 m. 5 o et le som- 
met subsistant à +1 m. 80. Ces maisons s’appuyaient sur la face extérieure de l’en- 
ceinte (pl. III). Au nord-ouest du puits : un four à 0 m. 00, subsistant à +0 m. 70 
avec un rectangle également en briques cuites à +0 m. 3 o, subsistant à +0 m. 80 
s’étaient installés sur les ruines du mur d’enceinte. A peu près sur la meme ligne, 

0) Les angles du temple sont considérés par convention orientés nord, sud, ouest et est. Je désigne 
la façade comme côté nord-ouest, le fond du temple comme côté sud-est, le côté droit par rapport à la façade 
comme sud-ouest et le côté gauche comme nord-est. 


L’ENCEINTE. 
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contre la face intérieure de ce mur d’enceinte furent aménagées, à l’âge copte, une 
cuve en grès à +0 m. 5 o , en relation avec un sol de même matière à — 0 m. 60 et 
une conduite verticale en poterie se perdant dans la terre à — 1 m. 80. Une enceinte 
trapézoïdale, en grès et calcaire provenant du temple, fut établie au-dessus d’une 
couche de remblai sur l’emplacement d’une partie du mur d’enceinte, au nord-ouest 



Fig. 3. - — Coupe entre le temple et le mur d’enceinte. 


du puits des bains romains. Le niveau minimum de son mur était à +1 m. 20 et 
son niveau maximum subsistant était à +2 m. 20. La partie nord-ouest fouillée du 
mur d enceinte indique qu’il fut détruit entièrement sur sa face intérieure à partir 
de la ligne façade du temple. On y remarque : une conduite calcaire à — o m. 70 de 
direction perpendiculaire au temple, qui est bien antérieure à l’époque de ce mur; 
un puits en briques cuites subsistant à —1 mètre, fouillé à —3 mètres; un dallage 
en briques cuites de village copte et une conduite en poterie qui passait sous le mur 
d’enceinte au niveau — 0 m. 80. Aucune trace d’ouverture de ce côté n’a été trouvée, 
mais la fouille de cette portion , limitée par l’enclos d’expropriation , n’a pu atteindre 
en ce point la face extérieure du mur d’enceinte. Cette face extérieure paraît avoir 
donné des tranches de 25 mètres à lits alternativement concaves et convexes, for- 
mant saillant d’environ 0 m. 3 o en suivant la direction nord-ouest de ce mur. La 
face intérieure était reliée au temple par un radier en briques crues de profondeur 
diverse suivant le sol de limon. Ce radier formait sol du long côté sud-ouest du 
temple. II bloquait les fondations du temple (fig. 3 ). Aucune construction anté- 
rieure à l’abandon du temple, lin iv e siècle de notre ère, n’y a été reconnue. Il fut 
fouillé à — 1 m. 80 sur le côté du massif Evergète II et à — 2 mètres sur le même 
côté de la construction Usirtasen I er . Il s’y confond avec le limon ou sol vierge. Il est 
difficile de distinguer brique crue et limon dans une couche inondée, par infiltration 
après chaque crue annuelle, jusqu’au niveau +1 m. 80. Le raccord du radier avec 
les fondations XII e dynastie n’a pas été nettement reconnu. U est évident que nous 


h 


L’ENCEINTE. 


avons radier, sol de cour et mur d’enceinte du dernier temple qui, très certainement 
postérieurs au Nouvel Empire, paraissent avoir été établis, dans leur aspect retrouvé, 
au plus tôt après le passage des Perses et, plus vraisemblablement, lors de la cons- 
truction du pronaos ou massif grès Evergète II. 

Des traces d’un mur plus ancien d’enceinte ont été reconnues à la limite sud-est 
de la fouille, sous le mur de la dernière enceinte et hors sa face extérieure : un mur 
'de grosses briques crues subsistant au niveau — o m. 60, établi au niveau — 1 m. 10 
sur une couche de sable de o m. o 5 . Les limites de l’enclos de fouilles et l’inachève- 
ment de la fouille des bains romains, qui en empêchent pour le moment la démolition 
n’ont pas permis d’étendre les recherches sur ce mur de grosses briques. Il paraît 
probable que nous avons là un fragment de l’enceinte de la XII e dynastie, à moins 
d’y supposer une construction encore plus ancienne. Un pilier Ouserkaf, trouvé sur 
le site, permet de chercher à Tôd un temenos Ancien Empire; des pierres XI e dynas- 
tie, trouvées sur les bords de la plate-forme de fondations du temple Usirtasen I er , 
permettent aussi de supposer une enceinte antérieure à la XII e dynastie; mais, pour 
se permettre de telles hypothèses, il faudrait reconnaître, entre la couche ptolémaï- 
que et ces couches supposables, la couche obligatoire du temple Usirtasen I er . Celle- 
ci peut s’être maintenue sans transformation jusqu’à Evergète II; car ce dernier 
trouva et conserva comme naos la construction XII e dynastie. 

Le résultat probant de la fouille jusqu’à maintenant, c’est la conservation éton- 
nante du mur sud-ouest de la dernière enceinte. II fut détruit en pente sur son 
versant intérieur; mais il a conservé, sur 32 mètres fouillés de sa face extérieure, 
une hauteur de 2 mètres au-dessus du sol du temple. Sa ligne de face interne , au 
niveau 0 m. 00, est d’une netteté évidente, grâce au joint de sable qui le sépare 
du radier. Dans cette terre humide et noire un filet jaune , semblable aux joints des 
briques, apparaît sous un éclairage de biais. Aucun saillant ou rentrant n’a été re- 
connu sur sa face interne. Etant donné la hauteur du temple d’environ 9 mètres, 
nous devons supposer le mur d’enceinte plus élevé. Toutefois il serait abusif d’appli- 
quer le principe de 2 1/2 ou 3 fois la largeur à la base, principe signalé par G. Jé- 
quier, in Manuel d’archéologie égyptienne (1926), p. 59, pour les murs en pierre. Le 
mur d’enceinte du temple de Deir el-Médineh qui a conservé son couronnement 
pourrait, par un calcul de proportion entre son épaisseur à la base et sa hauteur, 
nous fournir une donnée probable , étant de même époque et de région voisine. 


CHAPITRE II. 

LA DESCRIPTION DU TEMPLE 

(pi. I). 

L’axe du temple forme un angle de ûo° ouest avec le nord magnétique. L’entrée 
est vers le Nil. En plan, le temple donne un |, dont la partie porte est d’Usirtasen I er 
et le dessus d’Èvergète IL La façade est sur la plus grande largeur, au nord-ouest. 
Le raccord des deux parties est un mur XII e dynastie, surhaussé à l’époque ptolé- 
maïque. La partie ajoutée par Ptolémée VII Evergète II a été conçue suivant le prin- 
cipe du pylône. Elle débordait légèrement sur les côtés et grandement en hauteur. 

La partie Usirtasen I er était en calcaire. Elle a subsisté jusqu’à l’abandon du tem- 
ple, fin iv e siècle de notre ère. Toutefois, son sol fut surélevé en grès de om. 37; 
certains de ses murs furent probablement réparés en grès après le passage des Perses, 
sous Akoris et ensuite sous Nectanébo I er . La disposition intérieure fut très certaine- 
ment modifiée, surchargée d’ajoutages sous les dernières dynasties indigènes et sous 
les Lagides. Une petite chambre-bibliothèque en grès a dû être établie dans la partie 
gauche du vestibule au plus tôt à la XXX e dynastie. Deux portes supplémentaires 
furent percées par Evergète II sur la façade. L’ensemble fut détruit par les Coptes. 
Ils exploitèrent le calcaire jusque dans les fondations, où presque toutes les assises 
supérieures de la plate-forme furent détruites et où, dans certaines portions, ils 
atteignirent le sable de fondations. 

Ils construisirent une église en briques crues , avec décoration en calcaire retaillé , 
transversalement sur l’emplacement de cette partie, la plus ancienne du temple. 
L église fut détruite après le xi e siècle. Tout l’emplacement fut remblayé au fur et à 
mesure des siècles, sur un minimum de +2 m. 3 o. La description de cette partie du 
temple sera hypothétique. 

La partie Evergète II est en grès. Presque tous ses murs subsistent, mais certains 
sont réduits de hauteur et presque tous les plafonds sont tombés. Elle fut habitée par 
les Coptes et remblayée au cours des siècles sur un maximum de +3 mètres. Les 
angles Est et sud, du côté de la partie Usirtasen I er , furent démolis : le premier sur 
une grande surface, le second simplement entamé. Les angles nord et ouest furent 
diminués de hauteur. Le mur de côté nord-est a conservé sa hauteur totale sur une 
portion de la paroi du premier vestibule. Le mur de côté sud-ouest fut détruit dans 
sa partie sud et maintenu, dans sa partie ouest, sur une hauteur maximum de 
+ 2 m. 3 o , près de l’angle intérieur ouest. La façade composée, suivant l’usage, d’un 
mur bas et de colonnes , fut réduite de hauteur. Ce pluteus n’a perdu que son cou- 
ronnement. Le montant droit ou sud-ouest de la porte a conservé sa hauteur. Les 
colonnes ont perdu leurs assises supérieures. La portion sud-est de la construction fut 
maintenue en sa hauteur totale sur l’axe et sur la tranche au sud-ouest de l’axe. La 
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décoration des parois a peu souffert. Certaines figures de divinités furent martelées. 
Certaines surfaces furent recouvertes d’un crépi. L’ensemble subsistant permet de 
rétablir le plan et a conservé environ les deux tiers de la décoration. 



Fig. h. — SuBSTRUCTIONS UsiRTASEN I er ET MASSIF ÉvERGETE IL 1 er PLAN : TEMOINS DE VILLAGES POSTERIEURS AU TEMPLE. 


Devant la façade du temple, une cour était garnie d’un dallage sur toute la lar- 
geur et sur 3 m.70. Ce dallage se continuait en allée dans l’axe. 11 répétait la forme 
| dont la partie porte devait s’étendre dans la direction d’un pylône et ensuite dans la 
direction d’une tribune de quai, près d’un bassin et un canal | à supposer en bordure 
nord-ouest de la limite du village actuel. Des assises de mur en grès émergent entre 
deux maisons à l’emplacement possible de la tribune du dromos. La cour a été fouil- 
lée sur i5m. 70 d’axe vers le nord-ouest. Des habitations du village occupent le 
dromos supposé. Le dallage avait été en partie détruit par les Coptes , mais son tracé 
a pu être reconnu grâce à son sous-sol non enlevé, garni de débris de taille de grès. 

LE NAOS OU TEMPLE CALCAIRE USIRTASEN I EB . 

II y avait à Tôd un temple Usirtasen I er , qui fut maintenu jusqu’à l’anéantisse- 
ment du culte de Montou. Les carriers coptes du v e siècle en firent de la chaux ; mais 
les aléas d’exploitation et de logement sauvèrent quelques témoins (fig- 4 ). 
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Il y a à Tôd un mur Usirtasen I er enchâssé dans un pronaos Evergète IL Ce mur se 
rattachait à une plate-forme de fondations, dont le contour et des portions furent 
trouvés sur une couche de sable, au-dessus du limon où un tracé de temple est taillé 


Fig. 5. — Le tracé sur limon du temple Usirtasen I er . 


(pl. Il et fig. 5 ). Ce tracé sur limon coïncide avec des tracés relevés sur les diffé- 
rentes assises de fondation (pl. I). Si ce tracé était antérieur à Usirtasen I er , ce qui 
paraît invraisemblable, il aurait été à tel point adopté par Usirtasen I er , qu’il est 
nécessaire de l’adopter pour la description de ce temple. Le mur enchâssé dans la 
construction ajoutée à l’époque ptolémaïque, est considéré comme façade du temple 
Usirtasen I er . Sa hauteur totale a été conservée. Sa décoration a été en partie 
découverte. 

Il est possible de reconstituer les grandes lignes du temple Usirtasen I er ; elles sont 
évidentes sur l’axe, mais problématiques sur les côtés (fig. 6). L’axe fut retrouvé 
indiqué sous le sable de fondations par une ligne incisée sur petite pierre enfoncée, 
comme une borne, dans le limon. Cette pierre est sous le seuil du sanctuaire-reposoir. 
Une seconde indication d’axe fut remarquée sur la tranche façade d’un grès assise 
inférieure du mur fond de ce même sanctuaire : ici un signe croisé était gravé. Un 
troisième tracé indique l’axe de la porte-façade du sanctuaire, au niveau —0 m. 37 
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qui est celui de ce temple. Cet axe fut conservé par Évergète II , qui ajouta un massif 
erès sur la façade, débordant sur les côtés et sur la hauteur. . ,, 

La plate-forme de fondations du temple Usirtasen I er avait 2 5 m. 70 daxe sm 
00 mètres. La hauteur, sans dalle de plafond, était de 3 m. 8 7 sur le mur-façade. 



Fig 6. — Le temple Usirtasen I er . 


L’entrée s’impose sur l’axe , où une porte est renouvelée par Évergète U (texte : troisième 
irtl dlxe moutant gauche, pille, I. n). Elle était unique; la décoration du mur- 
façade sur ses deux faces ne permet pas de portes latérales. Elle donnait sur une 
salle à piliers, r>Pferin. « “ ™ «cond^porte daxe^enm 

dans un couloir de pourtour de sanctuaire-reposoir. Les | _ , , . . 

n . Alors que l'ensemble de la superstructure du temple devait être en calcaire , 
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les piliers du vestibule , la porte-façade et probablement la porte-fond du sanctuaire 
étaient en granit rose. Ce sanctuaire-reposoir avait à sa base de fondations 7 m. 80 
dans l’axe sur 6 m. 4 o. Son mur-façade semble avoir été plus épais que les trois 
autres : 1 m. 60 sur ligne façade, d’après tracé au niveau — 0 m. 37 ou sol Usirta- 
sen I er ; 1 m. 20 sur les côtés et le fond, d’après tracé au niveau — 0 m. 85 . Ces 
dimensions d’épaisseur de mur donneraient comme dimensions intérieures de ce 
sanctuaire : 5 mètres sur h mètres. Son entrée se place à 12 m. 75 de l’entrée- 
façade du temple et la sortie à 5 m. 1 5 du fond du temple. D’après les fragments 
de granits, trouvés sur le sol d’une église à cet emplacement, les portes auraient eu 
1 m. 35 de largeur d’ouverture (II e partie, p. 108). Deux demi petits rectangles sont 
tracés : au niveau — 1 m. o 5 dans le couloir-façade du sanctuaire et au niveau 
— 0 m. 90 dans le mur gauche du sanctuaire (pl. I), où un creux, type crapaudine, 
se trouve sur le bord. Il faut y voir sans doute des poses de machine élévatoire pour 
placer les linteaux sur les portes en granit du sanctuaire; ce qui indiquerait que les 
encadrements de portes furent posés avant l’achèvement des murs. Le couloir de 
pourtour était plus large devant la façade du sanctuaire que sur les côtés latéraux, 
d’après tracés sur le limon; 3 mètres pour la façade et 1 m. 70 pour les côtés laté- 
raux. 11 est vraisemblable de le diminuer légèrement encore sur le fond du sanctuaire. 
Un tracé sur limon de mur-fermeture du couloir de pourtour du sanctuaire donne 
1 m. 35 d’épaisseur; mais il faut tenir compte que ce tracé indique la largeur de 
base de fondations. A l’opposé du sanctuaire-reposoir ayant mur-façade plus épais 
que les autres, le mur-pourtour du temple avait moins d’épaisseur en façade que 
sur les côtés : 0 m. 90 en façade et 1 m. 09 sur les côtés, d’après le départ à l’angle 
ouest. L’espace de 5 m. 1 5 , entre le fond du sanctuaire et la face extérieure du fond 
du temple, laisse largement la place d’établir, après la largeur du couloir de pour- 
tour, une ligne de chapelles adossées au mur de fond. Egalement sur les latéraux 
des chapelles s’imposent. Ces chapelles rayonnantes autour du sanctuaire-reposoir 
servaient au culte. La seconde, supposée à gauche, paraît être la chapelle capitale. 
Sous son dallage calcaire —0 m. 35 furent trouvés : uu trésor d’Amenemhat II et 
un dépôt d’Osiris de Basse Epoque (A et B sur pl. I). Le trésor d’Amenemhat II 
(II e partie, p. 1 1 3 ) était dans le sable de fondations, à — 1 m. 70, en un point à 
8 mètres de l’axe et à 7 mètres du fond du temple. Le dépôt d’Osiris (II e partie, 
p. 1 43 ) était à — 0 m. 98, en un point à 7 m. 10 de l’axe et à 7 mètres du fond du 
temple. Le premier dépôt fut fait par le successeur et fils du constructeur du temple , 
dans l’angle d’une chapelle supposée en ce point. Le second fut fait près de deux 
mille ans après, très certainement dans l’ignorance du premier, plus à droite dans le 
même fond de chapelle. Cette chapelle parait avoir été la ^ n par excellence, la 
tr chambre du mystère » qui, dans la conception solaire d’époque ptolémaïque, est 
la chambre de résurrection du dieu , la 


<4 




a chambre de Sokaris» du syncrétisme 


Fouilles de V Institut, t. XVII. 
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osirien. Dans le culte solaire, le dieu disparaît à gauche du sanctuaire central (occi- 
dent de convention) pour renaître à droite (orient). Le dallage de cette chapelle, 
deux fois soulevé, ne fut pas modifié pendant toute la durée du temple et le même 
culte inconnu y fut maintenu. 

D’après les pierres de la XI e dynastie trouvées (II e partie, p. 6â), c’est Montou 
hiéracocéphale qui est adoré sur ce site avec sa parèdre Tanent à figure humaine. A 
cette époque et jusqu’à la cessation du culte, il y a un taureau sacré vivant, « mani- 
festation n de Montou hiéracocéphale. A l’époque ptolémaïque, il s’appelle Bouckis 
et semble résider à Armant. II est représenté sortant du premier vestibule, sur 
le sommet de façade du montant droit de la première porte d’axe (p. îq). II ne 
semble pas avoir eu son étable dans le temple trouvé. L’image de Montou taurocé- 
phale, courante à l’époque ptolémaïque (cachette des idoles, p. 2 à) n’est pas connue 
aux époques antérieures. De même le dieu-fils, Harpocrate, ne se rencontre 

pas ici avant l’époque ptolémaïque. Il faut éviter, avant cette époque, d’être obsédé 
par l’idée de triade dans ce temple. Avant Évergète II, le temple a une travée 
unique de culte et un seul sanctuaire. Bien qu’aucune représentation de barque- 
tabernacle n’ait été trouvée, il est vraisemblable de supposer un tabernacle de pro- 
cession dans ce sanctuaire; car le dispositif du temple est conçu pour cela. Evergète II 
instaura le culte de la triade : Montou, déesse-mère et un Horus enfant. Il perça deux 
portes latérales pour le culte des parèdres. La travée droite était réservée au culte 
de la déesse-mère. Fait remarquable : c’est ici la reine qui est sensée officier; ce qui 
souligne que ce culte est une nouveauté ptolémaïque. Mais la porte latérale droite 
trouvée, semble trop étroite pour le passage d’une barque-tabernacle. Jusqu’à l’aban- 
don du culte,, seul le sanctuaire d’axe, construit par Usirtasen I er et détruit par les 
Coptes, est susceptible d’avoir contenu une barque de procession. 

Evergète II ajouta un massif pronaos en grès au temple calcaire d’Usirtasen I er . Il 
enchâssa le mur-façade d’Usirtasen I er dans le mur de fond de son pronaos. Ce mur fut 
presque doublé de hauteur pour surélever le vestibule d’Usirtasen ou troisième vesti- 
bule à la même hauteur de terrasse que le second vestibule, elle-même en contre-bas 
de la terrasse du premier vestibule et des côtés du massif débordant le naos Usirta- 
sen I er . Le sol fut surélevé de o m. 3 7, non seulement sur l’ancienne façade où des 
Nils à genoux en <t relief dans le creux n d’Usirtasen I er sont en partie masqués par le 
dallage du second vestibule, partie gauche; mais encore dans certaines parties du 
naos où deux témoins de nouveau sol en grès à 0 m. 00 furent trouvés : dans le 
couloir de pourtour du sanctuaire, partie façade (fîgs. 7 et 8) et partie gauche. La 
porte latérale droite fut percée dans la décoration d’Usirtasen I er pour le culte de la 
déesse-mère. Une porte latérale gauche de même époque peut être supposée pour le 
culte du dieu-fils, dans une partie détruite. La décoration du mur-façade d’Usirta- 
sen I er fut refaite sur son côté externe ou fond du vestibule IL Un texte d’Usirtasen 

r 

I er gravé en colonnes fut rabattu pour établir un relief d’Evergète IL Des fragments 
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du texte sont visibles sur les parties reliefs, qui étaient garnies d’un enduit ptolémaï- 
que. Les colonnes de texte semblent intactes derrière la tranche de raccord du mur 
mitoyen entre le vestibule II et le vestibule des déesses. La porte d’axe fut refaite 
en grès par Evergète IL La face interne du mur-façade Usirtasen I er a livré des restes 
de sa décoration Moyen Empire, 


qui est en <t relief dans le creux y> : 
à gauche ne subsiste que le bas d’un 
roi vêtu de pagne, mais à droite 
fut relevée une double scène de 
fondations (fig. 9). Ce tableau, 
coupé par la porte latérale d’Ever- 
gète II, donne : double roi face à 
face et ménage divin vis-à-vis , placé 
derrière chaque roi. L’une des ima- 
ges du roi le représente piochant la 
terre pour établir le tracé du tem- 
ple, l’autre le représente semant 
des graines sur l’aire de l’édifice. 
Ces mêmes scènes, courantes dans 
un premier vestibule, furent répé- 
tées séparément dans l’hypostyle 
d’Evergète II (p. 20). La particula- 
rité de réunion des deux scènes en 
un seul tableau enlève toute possi- 
bilité de faux Usirtasen I er fait sous 

r 

Evergète II ou avant. Elle indique 
une époque antérieure à la XVIII e 
dynastie, où le dispositif classique 
des scènes séparées est fixé. Au- 
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Fig* 7. — Coupe des fondations de la partie naos, dans l’axe, 

A l4 MÈTRES DU FOND DU TEMPLE 


dessus du tableau, une frise de khakerou indique que la hauteur totale du mur 
Usirtasen I er fut conservée. Aucune trace de stuc d une décoration refaite par Evergète 
Il n’a été reconnue; mais le calcaire, attaqué par le salpêtre, était en trop mauvais 
état pour avoir pu conserver ce stuc. Il est impossible de dire; si la décoration fut 
conservée ou refaite sur stuc à l’époque ptolémaïque. Au-dessus, sur les assises 
ajoutées, un relief sur grès donne Evergète II adorant ses ancêtres lagides (p. 2 3 ). 
Ceci indique que le vestibule Usirtasen I er fut surélevé par Evergète II. Il paraît 
avoir été réduit de largeur et flanqué de chambres plus basses. A droite, au-dessus 
de la porte percée , une décoration et amorce de chambre d’étage sont visibles. Bien 


^ Lire dans le bas : limon au lieu de briques crues. 
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que la décoration Usirtasen I er soit en «relief dans le creux i>, c’est de toute évidence 
la paroi d’un premier vestibule et non celle d’un mur isolé : l’angle ouest donne le 
départ du mur-pourtour, la frise de khakerou appelle un plafond et la double scène 



Fig. 8. — Fondations XII e dynastie surélevées au niveau définitif, 

DEVANT l’emplacement DU SANCTUAIRE ET SUR LA LIGNE D’AXE. 


répond à la décoration intérieure d’un vestibule. Ce mur Usirtasen I er sera publié par 
G. Posener et M me J. Vandier. 

Une petite pièce bibliothèque (IUpartie, p. i56) au plus tôt de la XXIX e dynastie, 
logiquement établie à l’intérieur d’un vestibule d’entrée, pourrait avoir été une des 
nombreuses surcharges que l’hypostyle Usirtasen I er a dû subir. Je la supposerais à 
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gauche de l’axe et ayant subsisté jusqu’à la démolition copte, d’après l’emplacement 
de trouvaille des pierres. 

Le temple Usirtasen I er , tel qu’il devait se présenter à partir d’Evergète II, fut 



Fig. g. — Paroi calcaire Usirtasen I er , sous scène d’adoration des Lagides par Ëvergète II, sur grés. 


spécialement modifié dans son premier vestibule. A cette dernière époque, le sanc- 
tuaire-reposoir ancien est intact; les chapelles rayonnantes peuvent être supposées 
conservées dans leur état premier, d’après le sol retrouvé dans la seconde chapelle de 
gauche, dont le sous-sol a donné deux dépôts; seul le sol paraît avoir été surélevé, 
tout au moins autour du sanctuaire. ou premier vestibule d’Usirta- 

sen I er est devenu troisième vestibule sous Ëvergète II. Avant ce Ptolémée, il occupait 
toute la largeur du temple et avait quatre piliers. Avec ce Ptolémée, il semble avoir 
été surélevé, réduit à deux piliers et flanqué de chaque côté d’une chapelle surmontée 
d’une chambre d’étage. 

D’après les reliefs de la cachette des idoles du pronaos Ëvergète II (p. aû), Usir- 
tasen I er était considéré comme le fondateur du temple. Une réduction en or de son 
sanctuaire figurait dans le trésor ptolémaïque ou romain. Mais les fouilles ont révélé 
qu’Usirtasen I er ne fit que renouveler le culte de Montou sur ce site. Un pilier d’Ouser- 
kaf (II e partie, p. 6i) permet de supposer un temple dès l’Ancien Empire. Les bords 
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de la plate-forme de fondation du temple Usirtasen I er contenaient grès et calcaires 
d’une construction commencée par Samtaouï Nebhapitré Montouhotep et continuée 
par Sankhkaré Montouhotep , dernier roi de la XI e dynastie , ainsi qu une architrave 
calcaire d’Amenemhat I er (II e partie, p. 6A et p. 10A). A cette époque antérieure à 
Usirtasen I er , le temple était déjà consacré, d’après la décoration, à Montou, à Tanent 
et à un taureau sacré. 

Le tracé sur limon (pl. II) semblerait donner : un vestibule ayant 9 m. 5 o de lar- 
geur intérieure et au moins 7 m. i 5 de profondeur, à — 1 m. 55 , avec deux fonda- 
tions de pilier ayant 2 m. 10 au carré, à —2 mètres; un mur de fond du vestibule 
ayant 1 m. 70 d’épaisseur, à — 1 m. 65 ; un couloir de façade de sanctuaixe ayant 
même développement intérieur que le vestibule et 3 mètres de profondeur, à 1 m. 
55; le sanctuaire ayant 7 m. 80 dans l’axe sur 6 m. Ao, à — 1 m. 75. Si Ion admet- 
tait un temple directement construit sur ce tracé de limon, ce temple aurait eu trois 
largeurs extérieures : 6 m. Ao au sanctuaire, 12 m. 3 o au couloir- façade du sanc- 
tuaire et au moins 1 A m. 80 sur la façade du vestibule à piliers. Le piliçr d Ouserkaf, 
de 0 m. 90 sur 0 m. 85 , est trop mince pour la base de 2 m. 1 0 au carré. Un plafond 
de chapelle XI e dynastie (II e partie, p- 96) donne 1 m. 60 de largeur intérieure, au 
moins 2 m. 3 o de largeur extérieure et plus de 2 m. 55 de profondeur. Cette cha- 
pelle, qui est le seul élément de construction de cette époque ayant livré un ensemble 
de dimensions, n’a pas sa place sur ce relevé. Elle est de proportions trop petites. 
L’échelle de la décoration et les épaisseurs des pierres parois XI e dynastie ne s’adap- 
tent pas sur ce relevé. Les colonnes octogonales en grès (II e partie, p. 6A), également 

d’un Montouhotep , ne se placent nulle part. 

Au-dessus de ce tracé sur limon , furent trouvées des briques crues et une couche 
de sable, sous toute l’étendue de la plate-forme de fondations Usirtasen I er . Certaines 
briques semblent être des repères, surtout celles placées de champ ou debout; le 
plus grand nombre, celles alignées dans la partie a gauche du sanctuaire, posées a 
plat, semblent avoir servi à établir le niveau d’assise inférieure de construction. Cet 
ensemble briques et sable est évidemment de la construction Usirtasen I er et empechc 
d’envisager dans la plate-forme de fondations un noyau central de 17 mètres sur 
environ 2 3 mètres d’axe d’époque antérieure; bien que les pierres XI e dynastie aient 

été trouvées uniquement sur les bords de 1 m. 5 o. 

Les tracés relevés sur les différentes assises de cette plate-forme de fondations 
(pl. I) coïncident avec les tracés trouvés sur le limon : même emplacement et memes 
dimensions de sanctuaire; même ligne, au niveau d’assise -o m. 90, parallèle et à 
A m. 80 à gauche de l’axe, dans le premier vestibule et le couloir-façade du sanc- 
tuaire; deux îlots -1 m. i5 de fondations juste au-dessus des creux de fondations 
de pilier, dans le premier vestibule. Ces coïncidences permettent de conclure que le 
tracé sur limon est d’Usirtasen I er , de même que les tracés aux assises de la plate- 
forme de fondations. Le tracé sur sol vierge : c’est le projet que le roi pioche avec 
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la houe. Le sable est une matérialisation du versement de grains (double scène, 
p. 11). Quant au temple V e dynastie, au temple XI e dynastie, ils devaient fort vrai- 
semblablement se trouver à la même place; mais leurs tracés furent détruits par 
Usirtasen 1 er , qui voulut faire œuvre nouvelle et, à cet effet, descendit plus bas dans 
le limon. U faut renoncer à supposer que les tracés de l’assise -0 m. 90 et ceux du 
limon soient d’un temple antérieur à Usirtasen I er . En tout cas, si cela pouvait etre 
envisagé, Usirtasen I er aurait reconstruit le sanctuaire à la même place et dans des 
dimensions identiques; il aurait refait à la même place le mur entre le vestibule et 
le couloir-façade du sanctuaire; mais il aurait élargi et allongé le temple en faisant 
un vestibule de quatre piliers au lieu de deux et en établissant les chapelles rayon- 
nantes. Toute idée de reprise par Usirtasen I er d’un tracé de temple antérieur est à 
abandonner; car les tracés s’expliquent comme pouvant être ceux du temple Usir- 
tasen I er . 

L’>[^ ra d’Usirtasen I er ou premier vestibule avait très certainement quatre 
piliers avant la transformation d’Evergète II; car la décoration face interne du mur- 
façade ne permet pas un raccord de mur pour chambre de côté. En outre, il est pos- 
sible d’expliquer la ligne semblant fermer le vestibule sur le côté, à 4 m. 80 de laxe, 
qui est tracée sur le limon et à l’assise — o m. 90. Cette ligne, sur le limon , est inter- 
rompue sur le mur entre vestibule et couloir- façade du sanctuaire; alors qu a 1 assise 
— 0 m. 90 elle se continue sur ce même mur. Dans le couloir-façade du sanctuaire, 
elle indique la ligne de fermeture, la ligne du mur de côté. Elle aurait été continuée 
jusqu’à la façade du temple, à travers le vestibule, comme ligne repère. Outre cette 
indication-repère, elle peut être considérée, dans le vestibule, comme marquant 1 axe 
d’entre-colonnement. Nous aurions ainsi, sur la ligne de deux piliers, de chaque 
côté de l’axe du temple : mur de pourtour du temple 1 m. 09, espace 1 m. 45 , pi- 
lier 1 m. s3 , espace im.45 deux fois, base de pilier travée centrale 2 m. 10 et 
espace 1 m. 2 3 . Ceci donnerait deux piliers de travee centrale plus épais que les deux 
autres, en tenant compte naturellement que le trace-limon des deux piliers de tiavee 
centrale est beaucoup plus grand que la base du pilier lui-même. Cette base pour- 
rait être déterminée d’après le tracé — om.90, parallèle à la façade et coupant le 
tracé d’axe d’entre-colonnement : ce tracé indiquerait la ligne de laçade des deux 
piliers de travée centrale. Cette interprétation donnerait 1 m. 5 o au carré pour les 
piliers de la travée centrale. Les deux autres piliers auraient 1 m. 2 3 au carre. De 
toute vraisemblance, les colonnes en granit rose taillées par les Coptes dans des 
inscriptions verticales d’Usirtasen I er (II e partie, p. 107) viendraient de ces piliers. Ils 
auraient donc été maintenus lors de la transformation de la salle par Evergète II . 
les deux des extrémités englobés dans une cloison établissant chambres latérales, les 
deux de la travée centrale masqués par un badigeon et surélevés. Avant les modifi- 
cations d’Évergète II, le vestibule Usirtasen I er occupe toute la largeur de son temple 
et a quatre piliers. Évergète II semble avoir réduit ce vestibule aux deux pilieis de 
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travée centrale. Il fit percer des portes latérales et établir des cloisons sur la ligne 
des autres piliers, pour établir chapelle de déesse-mère à droite et chapelle de dieu- 
fils à gauche. Alors que la partie conservée du vestibule Usirtasen I er est surélevée; 
les chapelles latérales sont établies à la hauteur ancienne du vestibule, mais sur- 
montées d’une chambre d’étage, dont un témoin de décoration et amorce de mur 
sont visibles. Outre les faits de chambre detage et de porte percee, 1 ordonnance des 
proportions impose la réduction du vestibule Usirtasen I er sur la largeur du temple . 
Évergète II en reproduisant dans son pronaos un premier vestibule à quatre colonnes, 
devait éviter d’en conserver un autre à quatre piliers formant alors troisième vesti- 
bule; ce troisième vestibule aurait été plus large que le second, ce qui est inadmis- 
sible. 

Avant Evergète II , le naos ou temple calcaire d’Usirtasen I er comprenait : une en- 
trée unique, un vestibule à quatre piliers en granit rose, un couloir de pourtour de 
sanctuaire-reposoir, ce sanctuaire à porte en granit rose aux deux extrémités, et 
neuf chapelles rayonnantes, dont trois au fond et trois sur chacun des deux cotés du 
sanctuaire (fig. 6). L’ensemble formait un rectangle de 25 m. 70 sui 20 métrés, 
d’une hauteur uniforme d’environ A m. 5o. Le sanctuaire n’était pas moins haut que 
son pourtour (II e partie, p. 108). 


LE PRONAOS OU MASSIF GRÈS ÉVERGÈTE IL 


Ptolémée VII Évergète II ajouta un massif en grès devant le temple en calcaire 
d’Usirtasen I er . Il s’inspira du principe pylône, en faisant déborder sa construction 
sur les côtés et en l’élevant beaucoup plus haut que le temple antérieur conservé. La 
largeur du massif Évergète II est de 2 5 mètres, alors que celle de la construction 
d’Usirtasen I er est de 20 mètres; l’axe est le même. La profondeur de la plus ancienne 
construction est de 25 m. 70 et celle de la plus récente est de 17 m. Ao. Le sommet 
du massif Evergète II avait deux terrasses se faisant suite, au-dessus de deux ves- 
tibules. Les témoins subsistants indiquent pour le I er vestibule +8 m. 85 sans la dalle 
de plafond et pour le II e vestibule +7 m. 80. A l’angle ouest de ce second vestibule, 
un morceau de dalle du plafond donne +8 m. 3 o. Le fond de ce massif est forme, 
sur 2 0 mètres , par le mur-façade d’Usirtasen I er en calcaire , sureleve en grès de 
A m. 3 o. 

Le premier vestibule occupe en hypostyle toute la façade, avec quatre colonnes 
engagées dans un mur bas et une seconde rangée de colonnes. Il y a une grande 
porte en façade et deux petites portes sur l’un et l’autre côtés. Sa paroi de fond a 
trois portes, dont celle d’axe est beaucoup plus large que les deux autres. 

Le second vestibule n’occupe qu’une partie de la largeur du massif. Il est flanqué, 
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à droite, d’un vestibule dit des déesses ainsi que d’une superposition de magasins et, 
à gauche, d’un réduit menant à une superposition de magasins. Le second vestibule 
n’a pas de colonnes. On y pénètre à la fois par la grande porte d’axe et la petite 
porte de gauche. Ces deux passages se continuaient à travers la paroi du fond : au 
centre par une porte refaite et à gauche par une porte supposée, percée à l’époque 
ptolémaïque dans le mur Usirtasen I er . A droite du second vestibule, le vestibule 
des déesses devait conduire, par une porte percée dans le mur Usirtasen I er sous 
Évergète II, à un lieu de culte ajouté dans l’intérieur de la partie ancienne du 

Alors que, dans le temple Usirtasen I er , il n’y avait qu’une entrée, située dans 
l’axe de façade, sous Evergète II, à partir de l’hypostyle, il y avait trois entrées : celle 
du centre conduisant à l’unique chapelle de la barque du vieux sanctuaire, celle de 
droite réservée pour le culte de la déesse-mère et celle de gauche vraisemblablement 
pour celui du dieu-fils; mais ces cultes de parèdres ne pouvaient comprendre de cha- 
pelle pour barque, la largeur de la porte sur paroi de fond du vestibule des déesses 
ne le permettant pas. La chapelle-barque unique datait d’Usirtasen I er . Elle était flan- 
quée d’un couloir sur chacun de ses côtés. Par ce couloir on devait atteindre les sanc- 
tuaires des statues de culte. 

Dans l’angle à droite de l’entrée du vestibule des déesses s’ouvre une trappe, qui 
conduit dans une crypte formant vide dans le mur sud-ouest du massif. Cette crypte 
est au niveau — 1 m. 20 et a 2 m. 10 de hauteur. Elle est démolie sur son côté sud- 
ouest, mais une autre située en pendant indique sa largeur. Elle avait 0 m. 85 de 
largeur et 5 m. Ao de longueur. Au-dessus, deux autres chambres, probablement 
sans fenêtre, sont lisibles sur la paroi gauche. Ces trois pièces superposées devaient 
communiquer entre elles par un système de trappes et d’échelles sur marches. On peut 
supposer l’échelle de celle du sous-sol, posée sur une double marche de pierre, d’un 
ensemble de 0 m. 60 en hauteur et occupant 1 m. o 5 de la longueur de la crypte, à 
l’extrémité opposée à l’angle de l’entrée (voir : coupe G-D sur pl. III). 

Sur la paroi nord-est conservée s’ouvre, au sommet de deux marches d’un ensem- 
ble de 1 m. 35 au-dessus du sol de la chambre supérieure, une trappe ayant 0 m. 65 
de hauteur et 0 m. 70 de largeur. Elle livre entrée dans une salle d’étage, située au- 
dessus du vestibule des déesses. Cette salle , dite cachette des idoles d’après sa déco- 
ration, est à peu près entièrement conservée. Son angle sud et sa paroi sud-est sont 
détruits. Elle a 2 m. 70 de hauteur et 3 m. 80 X 2 m. 90. 

Le pendant de ce dispositif se trouvait dans la partie Est du massif. Cette partie 
est détruite au moins à — 0 m. 60. Dans ce qui reste des fondations, on trouve l’en- 
trée et le tracé d’une crypte. Ils ne sont pas entièrement semblables à ceux de la 
crypte de droite. Je suppose un passage dans la paroi nord-est ou gauche du II e vesti- 
bule. Il conduirait à un réduit sans fenêtre au niveau 0 m. 00, en un emplacement 
ayant conservé l’assise de dallage. Au nord-ouest de ce réduit, une trappe avec échelle 

Fouilles de l’Institut, t. XVII. 3 
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permettait de descendre sur un étroit espace à — 1 m. 10. Une seconde fermeture, 
celle-ci verticale, formait l’entrée de la crypte. Après un court espace, la crypte 
tournait en angle droit pour s’étendre en direction parallèle à l’axe du temple. Cette 
crypte déborde, sur côté interne, l’épaisseur prolongée du mur gauche du massif. 
On peut, par symétrie supposer deux chambres au-dessus, avec trappe dans les dal- 
lages. 

Les cryptes n’étaient pas décorées. Elles devaient être, dès l’époque romaine, 
inondées au moment de la crue d’été. Elles servaient uniquement de passage secret 
pour atteindre les chambres d’étage. Les chambres de l’étage supérieur, d’après la 
décoration conservée sur les parois subsistantes, devaient servir de magasins pour les 
statues formant le trésor du temple. Certaines de ces statues étaient sorties pour les 
processions, malgré le transport difficile par trappe étroite et échelles à travers pièces 
obscures. Les dimensions de certains des objets représentés sont inscrites et si elles 
ne sont pas exagérées, elles ne permettent pas l’entrée dans la pièce de tout ce qui 
ligure sur les parois. Pourtant, outre ce qui était figuré sur paroi sans être incorporé 
dans la pièce, certaines statuettes précieuses représentées sur les parois devaient 
réellement être cachées dans ces chambres. Ces chambres secrètes, masquées dans 
la construction , étaient probablement un doublet des j n j ™ , * , ou couloirs obscurs 
du pourtour du sanctuaire de la barque. 

Des vestibules ou ^ P n ! JL fvl > on passait horizontalement dans les lieux cachés 
de l’ancien temple et verticalement dans ceux qui furent ajoutés pour les besoins 
du trésor augmenté, à l’époque ptolémaïque et romaine. A cette époque, les cryptes 
parfois inondées ne permettaient pas de dépôts d’objets, ce qui rendit nécessaire d’en 
reporter le contenu dans des chambres d’étage. 

L’ensemble du massif ajouté par Evergète II agrandissait considérablement l’ancien 
temple. Celui-ci paraît avoir été intérieurement modifié à cette époque. On peut 
supposer que le vestibule à quatre piliers d’Usirtasen I er fut répété dans le premier 
vestibule d’Evergète II et réduit à deux piliers à cette époque. Deux chambres de culte 
auraient été aménagées aux extrémités gauche et droite, selon les deux portes per- 
cées par ce Ptolémée. La chambre droite pour le culte de la déesse-mère Rataouï, en 
principe rendu par la reine (p. 10) et la chambre gauche pour celui du dieu-fils, 
un Harpocrate. 


LA DÉCORATION DU PRONAOS OU MASSIF GRÈS ÉVERGÈTE II. 

La face extérieure du mur de côté gauche subsiste en partie sur toute sa hauteur. 
Les textes y sont gravés et les personnages sont en a relief dans le creux i>. Au ras du 
sol : une procession de personnifications féminines dites Nils se dirige vers le naos. 
Les nomes du nord s’interposent avec des noms de villes. Une bande de texte devait 
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se terminer à l’angle gauche de façade. Une porte d’un seul battant donne la partie 
basse d’un texte «liste de prêtres », sur la façade du montant gauche. Cette porte de 
côté paraît être celle conduisant au culte du dieu-fils, un Harpocrate. La paroi du 
mur comprend quatre registres qui se composent de tableaux où le roi, dirigé vers 
le naos, fait offrande : tantôt à un dieu , tantôt à un couple divin. Montou hiéraco- 
céphale, coiffé du disque solaire et des deux rémiges caudales du faucon, a pour 
épouse Rataouï, coiffée en Hathor ou déesse-mère. Au-dessus, une bande de texte 
commençait à l’angle de façade. Une frise est sous le tore. L’ensemble est au nom 
d’Antonin le Pieux. 

La face extérieure du mur du côté droit est détruite, sauf le début, près de l’angle 
de façade, où les Nils féminins ne sont pas terminés. Une porte d’un seul battant, 
dont la partie basse subsiste, est l’entrée de la reine officiante. Elle y est purifiée, 
avant de se diriger vers la travée réservée au culte de la déesse-mère. 

La façade (pis. VII à IX), gravée avec personnages en «relief dans le creux », est, 
suivant l’expression de G. Perrot, en pluteus avec quatre colonnes engagées. Entre 
celles-ci, un tableau sur mur bas est encadré : en bas de Nils-e ntités^ et en haut 
d’une gorge. Dans l’axe du temple se trouve une porte à deux battants, sans linteau. 
Le roi est représenté entrant, couronne du nord à gauche, du sud à droite, sur la 
iaçade des montants. Le taureau vivant Bouchis suivi de l’image de Montou hiéraco- 
céphale, est représenté soldant, au sommet subsistant de la façade du montant droit. 
La procession des Nils, tantôt hommes, tantôt femmes, part des angles de façade. 
Elle est conduite sur chaque panneau par le roi vers Montou. Les tableaux d’entre- 
colonnement sont d’un type courant, qui se retrouve entr’autres au temple d’Esneh. 
A gauche et à droite : un tableau figure le roi allant vers l’entrée, présentant à Mon- 
tou et à Rataouï les enseignes d’Anubis-chacal, d’Horus-faucon, de Thot-ibis, du tiken- 
nou et des plumes jumelées d’autruche. Celles-ci sont emblèmes d’Abydos à gauche, 
et du nome d’El-Kab à droite. Montou est dieu-grand, seigneur de Thèbes et taureau 
puissant à gauche, seigneur de Tôd et du château du taureau (un des noms du temple de 
Tôd) à droite. A gauche le second tableau, près de la porte, plus large, présente le 
roi allant vers l’entrée, couronné du pschent par Nekhbit d’El-Kab et Ouadjit, dame 
de Bouto (j D ep), devant la triade : Montou, Seigneur de Thèbes, taureau qui réside en 
Tôd; une déesse [Rataouï] et un Harpocrate, Ra enfant , le très grand, premier né de 
Montou. A droite, le second tableau représente le roi allant vers l’entrée, purifié par 
Horus et Thot, devant la triade : Montou Horkhouti, dieu grand, seigneur d’ Armant, 

Les porteurs d’offrandes sont ici désignés par U J et figurés en hommes à mamelles et à abdomen 
proéminent. Le même type est désigné par | V dans le second vestibule. Voir sur ces personnages-ÏVÏÏs : 
Et. Drioton, Le cryptogramme de Montou de Médamoud, in Revue d’Egyptologie , II (1986), p. 28. Il n’y a pas 
à Tôd de distinction dans la figuration de ces personnages, bien qu’ils paraissent être d'époque ptolémaïque. 
A Tôd il y a trois catégories de personnages~ÏVÏÏ.s : ceux, homme ou femme, personnifiant nomes, villes ou 
autres divisions territoriales; ceux entités souvent homme, désignés tantôt \ tantôt JJ J, parfois femme. 
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seigneur de Tôd en son image; Tanent, qui réside en Armant, fille de Ra, qui est à l’inté- 
rieur du château du mâle (c’est-à-dire du temple de Montou manifesté en taureau 
vivant) et un Harpocrate. 



Fig. 10. — L’hypostyle, dont l’entrée d’axe est au troisième plan. 


Le i er vestibule est hypostyle à une rangée de quatre colonnes (fig. îo). Il prend 
lumière par sa façade à mur bas d’entre-colonnes. La paroi entre ces colonnes se 
compose d’une plinthe de roseaux en «relief dans le creux v et, en relief, de tableaux 
encadrés : en haut de deux bandes d’un texte surmonté d’une gorge et en bas d’une 
bande de texte , qui surmonte un second registre de roseaux. Les textes partent de la 
porte. A droite de l’entrée : le premier tableau présente le roi allant vers le sanctuaire , 
devant Montou, seigneur de Thèbes, que précède Seshat, déesse des écritures et que 
suit Rataouï , qui réside en Tôd; le second tableau , plus étroit , figure le roi qui moule 
des briques devant Montou-Ra, seigneur de Tôd, suivi de son épouse. A gauche de 
l’entrée : le premier tableau présente le roi qui pioche la terre ©][)— pour tracer 
le plan du temple devant Montou et Rataouï, qui réside en Tôd. Celle-ci a sa coiffure 
habituelle de déesse-mère, surmontée de l’hiéroglyphe de Nephthys; le second tableau, 
plus étroit, figure le roi qui verse des grains 0jp("7! dans faire du château de Ra (un 


LA DÉCORATION DU PRONAOS ÉVERGÈTE IL 


21 


des noms du temple de Tôd) devant Montou, seigneur de Tôd et du dieu-fils à figure 
humaine. Les angles internes de cette paroi de façade ont la particularité d’être garnis 
d’un saillant protégé par un génie armé du côté gauche, d’un couteau, et du côté 
droit, d’une lance. Le bas des parois du fond et des côtés donne procession de Nils- 
nomes, qui se dirigent vers le sanctuaire, conduits par le roi à Montou. Le principe 
relief de décoration interne fait parfois défaut quant aux textes, dont certains sont 
gravés. Les Nils du nord sont à gauche de la travée d’axe et les Nils du sud à droite. 
Ceux-ci sont au complet : en tête Thèbes W, puis Eléphantine, Edfou dont le nom 
n’est pas inscrit, El-Kab, Hermonthis, Coptos, Denderah, Diospolis parva, Abydos, 
Ptolémaïs, Aphroditopolis, Hypselis, Hieracon, Assiout, Gusae, Hermopolis, Hibion, 
Gynopolis, Hipponus et trois autres en partie détruits. Au-dessus des processions de 
Nils- nomes une bande de texte, dirigé vers l’entrée, est surmontée sur les mêmes 
parois de quatre registres de multiples tableaux reliefs où le roi, en direction du sanc- 
tuaire, est en face de diverses divinités. Tanent remplace Rataouï lorsque le Montou 
est celui d’Armant. Un combat de deux taureaux, images des deux frères Set et Osi- 
ris, devant Montou brandissant un cimeterre, est au registre inférieur sur la partie 
gauche de la paroi de fond^. L’image du taureau est adorée suç deux tableaux du 
registre inférieur, à la paroi droite ou côté sud-ouest. Le roi fait fondation d’un ter- 
rain au taureau vivant sur un tableau du registre inférieur de la paroi gauche ou côté 
nord-est. Les colonnes incomplètes ont leur base décorée de plantes aquatiques : les 
unes à fleur ouverte bleue, les autres à fleur fermée rouge. Les textes y sont gravés. 
Les personnages de scène d’adoration y sont en «relief dans le creuxr. Les chapi- 
taux devaient être composites (inv. 6ùi, pi. XXXII et p. i55). La paroi du fond est 
percée de trois portes conduisant vers les sanctuaires de la triade. La deuxième porte 
d’axe ou travée de Montou hiéracocéphale est au nom de Ptolémée XI Aulète. Les 
autres cartouches du roi officiant dans cette salle hypostyle sont anépygraphes. La porte 
droite devait conduire par le vestibule des déesses au sanctuaire de Rataouï, établi à 
l’époque ptolémaïque dans la construction d’Usirtasen I er . La porte gauche, à peu 
près entièrement détruite, paraît avoir conduit, en traversant le second vestibule 

{1) Le nome thébaïque est en premier, sans doute par préséance. Tôd au point de vue religieux et sans 
doute administratif dépendait d’Armant. Le nome Hermonthite est un district, rétabli après vingt siècles par 
les Lagides (voir : liste hiéroglyphique de Ptolémée IX Alexandre I er , cf. H. Gauthier, Les Nomes d’ Egypte , 
1935, p. 63 ). Ici la liste paraît être de Ptolémée XI Aulète. 

(2) Cette paroi de fond a ses tableaux en a relief dans le creux », bien que les trois autres parois de la salle 
soient en relief. Toutefois il n’est pas possible d’envisager cette paroi comme ayant été d’abord façade de 
temple. La salle hypostyle n’a pas été ajoutée. Le dispositif de la construction et la décoration de la paroi 
en question ne le permettent pas. Il est évident que la décoration intérieure des deux vestibules s’étend 
d’Évergète II à Aulète; mais alors que la décoration des parois se répartit sur une longue période, la cons- 
truction ne doit pas forcément être envisagée comme suivant le même processus. Il faudrait pour admettre 
deux époques de construction dans l’ensemble du pronaos f qu’un raccord puisse se remarquer. Il faudrait 
pour que la paroi de fond de l’hypostyie ait été primitivement façade : un fruit, un tore, une corniche dont 
il n’y a aucune trace; il faudrait une décoration propre à une façade. . 
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d’axe, au sanctuaire du dieu-fils, un Harpocrate, installé également à la même épo- 
que dans l’ancien temple Usirtasen I er . 

Le II e vestibule est moins haut que l’hypostyle. La partie inférieure du mur de 
fond est le mur calcaire de façade du temple Usirtasen I er . Un texte gravé en colonnes, 
du Moyen Empire a été rabattu pour relief ptolémaïque, sur lequel sont conservés 
les signes du texte Usirtasen I er . Dans ce mur la porte d’axe a été refaite en grès 
au nom de Ptolémée VII Évergète IL L’ensemble de la décoration en relief de la 
salle semble avoir été terminée à l’époque de Ptolémée XI Aulète, d après traces 
de signes au pinceau dans un cartouche de tableau gauche, troisième registre, partie 
droite de la paroi entrée ou côté nord-ouest. Le bas des parois est garni d une pro- 
cession de Nils- hommes (voir note 1 , p. 19 ), du sud à droite, du nord à gauche, se 
dirigeant vers le sanctuaire. Ils sont précédés d’une femme personnifiant et le beau ter- 
roir '15. Les textes de ces Nils donnent litanie. Au-dessus une bande de texte se termine 
à la porte d’entrée. Trois registres de tableaux donnent des scènes d’adoration à 
diverses divinités par le roi, allant vers le sanctuaire. Au registre inférieur, partie 
gauche de la paroi entrée ou nord-ouest : le roi, suivi d’Ouadjit, maîtresse de Dep, 
portant les palmes de millions d’années, fait offrande à Tanent, qui réside en Tôd, 
suivie d’Imhotep fils de Ptah et d’Amenhotep [fils d’Hapi]. De chaque côté de cette 
paroi d’entrée, à hauteur d’homme, est une niche dont celle de droite a l’emplace- 
ment d’un rayon et de deux volets. On peut supposer que ces armoires servaient 
pour livres et objets liturgiques. L’extrémité gauche de la salle, à partir de la travée 
supposée du dieu-fils, est détruite. La troisième porte d’axe est décorée comme la 
seconde de scènes cultuelles à diverses divinités. Son linteau semble indiquer un 
syncrétisme entre Montou-Atoum et Amon-Ra U). L’officiant est Evergète II, suivi de 
sa seconde épouse royale, nièce et belle-fille, Cléopâtre 111. Au revers du linteau, 
de chaque côté de l’axe, deux génies taurocéphales, suivis d’Evergète 11 font offrande 
à Montou hiéracocéphale de Tôd, suivi de Rataouï. 

Le III e vestibule d’axe est l’ancien vestibule à piliers du temple Usirtasen I er , suré- 
levé et réduit dans sa largeur. Seule, la paroi d’entrée ou côté nord-ouest est con- 
servée : sur sa hauteur au côté droit et en partie sur un registre au côté gauche. Les 
registres inférieurs en calcaire ont conservé la décoration Moyen Empire en te relief 
dans le creux « : à gauche, subsistent un texte relief ptolémaïque, mentionnant le 
cycle des dieux du site et un roi XII e dynastie, coupé à la ceinture; à droite, une 
double scène de fondation représente Usirtasen I er deux fois face à face, labourant et 
versant les grains ainsi que, derrière chaque roi, le ménage divin face à face, dont 
celui de gauche fut coupé par une porte sous Evergète IL Cette scène jumelée de 
fondations se retrouve en deux tableaux dans le I er vestibule, à gauche de l’entrée 
(p. 20 ). Au deuxième registre ou partie surélevée en grès à l’époque ptolémaïque, 


a» 


Monlou est considéré comme antérieur à Amon , de même que Toum vis-à-vis de Ra. 
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Évergète II accompagné de l’image de Bérénice I re , mère de la dynastie lagide, pré- 
sente l’encens et l’eau aux statues de ses ancêtres, en relief : 


Cléopâtre I re et 
Ptolémée V Epiphane 

Cléopâtre II et 
Ptolémée VI Philométor 

Ptolémée I er 

Soter 

Ptolémée VII 
Evergète II et 
Bérénice I re 

Àrsinoé II et 
Ptolémée II Philadelphe 

Bérénice II et 
Ptolémée III Évergète I er 

Ptolémée IV 
Philopator — ► 


La partie subsistante du temple se termine à cette paroi. 

Le vestibule des déesses a, en relief : trois registres de tableaux entre plinthe de 
papyrus et frise d’emblème hathorien. Sous celle-ci , une bande est réservée pour un 
texte, se lisant du sanctuaire vers l’entrée. Il n’a pas été inscrit sur les parois d’entrée 
et de gauche. La paroi d’entrée présente, à gauche et à droite de la porte : au regis- 
tre inférieur, deux hippopotames femelles (Üfl^ mesken et, aux deux autres registres, 
la reine ouvrant le naos de la déesse-mère. Celle-ci est dite tantôt Tanent qui réside 
à Tôd, tantôt Hathor : soit qui réside à Tôd, soit grande maîtresse d’ Armant. Sur les pa- 
rois de gauche et de droite , la reine est remplacée par le roi à cartouche anépigraphe , 
dirigé vers le sanctuaire, offrant différents objets à diverses déesses, parmi lesquelles : 
Tanent qui réside à Tôd, Rataouï qui réside à Tôd, Rataouï qui réside à Thèbes, Rataouï 
qui réside à Armant, Rataouï qui réside à Médamoud, Hathor qui réside à Tôd, Hathor 
qui réside à Armant, Isis qui réside à Tôd, Nekhbit d’El-Kab, Satit, Tefnit à tête de 
lionne, Moût la grande, maîtresse des deux rives du Nil, Ouadjit qui réside à Tôd, Maït, 
Neït, Bastit, Sekhmet à tête de lionne et Astarté en Hathor. Toutes ces déesses sont 
des aspects divers de la déesse-mère qui devait avoir, dans le sanctuaire, l’image de 
Tanent. Sur la paroi du fond, une porte a été percée, à l’époque ptolémaïque, dans 
le mur calcaire XII e dynastie , dont la partie basse subsistante conserve des fragments 
du texte en colonnes, déjà rencontré sur le mur de fond du II e vestibule. Des colon- 
nes de ce texte subsistent en entier, sur la partie de ce mur de fond qui est masquée 
par la cloison située entre ces deux vestibules. 

Une trappe se trouve à l’angle de droite, contre la paroi d’entrée. Elle conduit à 
une crypte, située dans un vide du mur droit de pourtour du temple, dont la face 
extérieure est détruite. De cette crypte on devait pouvoir passer par échelle sur mar- 
che élevée et par trappe dans deux autres pièces superposées, également masquées 
dans le mur. Celle du premier étage était, ainsi que la crypte, sans décoration. Celle 
du second étage a son seul mur nord-est subsistant, décoré d’images de culte en re- 
lief. Une ouverture basse, ayant om.65 de haut, conduit à la cachette des idoles 
située au-dessus du vestibule des déesses. Un dispositif semblable de trois chambres 
superposées semble s’imposer sur le pendant gauche , où il ne subsiste que le bas de 
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la crypte et le sol de son entrée quf est ici différente. On devait pénétrer, par une 
porte sur paroi gauche du II e vestibule, dans un réduit où était située la trappe de la 
crypte. 

La cachette des idoles est décorée en relief de trois registres entre une plinthe à 
motif porte et une frise de khakerou. Au-dessus de la porte basse, des génies brandis- 
sent des couteaux. La décoration figure les idoles, objets en or ou lapis— lazuli , dont 
certains pouvaient être sortis lors des processions. Ils constituaient le trésor du temple 
à l’époque romaine. L’ensemble sera publié dans le fascicule Inscriptions. Je ne signale 
ici qu’un choix ayant pour but d’en donner une première idée. Champollion a signalé 
quelques-unes des figures, in Notices, I, p. 292. Sur la paroi de l’entrée ou paroi 
sud-ouest, au registre médian : trois statuettes de Montou taurocéphale debout, 
seigneur de Tôd, dont des semblables, représentant le dieu assis, furent trouvées à 
Me'damoud ( Fouilles de T Institut français du Caire, t. 1 Y, i re partie, pl. VI et p. 111). 
Montou taurocéphale en momie osirienne est entre deux Montou taurocéphales, 
armés d’un arc et de flèches. Sur la paroi nord-ouest, au registre médian, dans un 
naosdeTanent en or, sont placés : une Tanent et trois hippopotames en lapis-lazuli à 
deux, trois et sans doute quatre têtes (la dernière en partie détruite). Celui du milieu 
est sur un support, les deux autres sont figurés par convention au-dessus de leur naos 
en or. Ces images d’hippopotame devaient être portées en procession pour effrayer les 
fidèles. L’hippopotame symbolisait l’animal d’outre-tombe qui dévorait le mort déclaré 
coupable. A mon avis la relation avec Tanent s’explique par un jeu de mots : Le nom 
de cette déesse pouvant s’interpréter comme et terre de ce qui n’est plus» , l’animal qui 
anéantit est de son domaine. Mais Thippopotame est aussi mesken (p. 23 ) «le lieu de 
la naissances et Tanent est une déesse-mère. Delà mort renaît la vie, idée chère aux 
Egyptiens. Sur le même registre Amon du sud et du nord est figuré en crocodile à 
coiffure amonienne, en face de deux faucons, images du coucher et du lever de Ra 
en qui s’identifie Amon. Nous avons là des élucubrations qui répondent au goût de 
l’époque. Au registre supérieur de la même paroi, se remarque un naos en or d’Usir- 
tasen I er . C’est l’image du sanctuaire élevé par ce roi, fondateur du temple qui fut 
maintenu jusqu’à l’abandon du culte de Montou , fin iv e siècle de notre ère. 

Une autre chambre d’étage, contiguë à la cachette des idoles, fut établie à l’épo- 
que ptolémaïque au-dessus d’une partie du temple Usirtasen 1 er , au-dessus probable- 
ment du sanctuaire de Tanent, aménagé sous Evergète II dans l’extrémité droite de 
l’ancien vestibule. Ce sanctuaire n’existe plus. De la chambre d’étage, il ne subsiste 
que l’amorce, au-dessus du mur mitoyen des deux temples. 


CHAPITRE III. 

TRACES DE TEMPLES ANTÉRIEURS À LA XII e DYNASTIE. 

D’après les pierres trouvées en remploi : il est certain qui! y a eu à Tod, sous la 
XI e dynastie, un sanctuaire Montou hiéracocéphale accompagné du culte de son épouse 
Tanent et d’un taureau , manifestation vivante du dieu ; il est probable qu’d y a eu 
un temple, sur ce site, dès la V e dynastie, car un pilier en granit rose, inv. 6 A 5 , 
est au nom d’Ouserkaf (p. 61). 

Usirtasen I er , d’après la tradition écrite sur les parois du dernier temple, semblerait 
le fondateur du sanctuaire de Montou à Tôd. Il fut en effet le constructeur d’un édifice 
maintenu jusqu’à l’abandon du culte païen. Toutefois, en realite : cet Usirtasen I 
détruisit un petit temple XI e dynastie, commencé par Samtaouï Nebhapitré Montou- 
hotep, terminé comme décoration par Sankhkaré Montouhotep et, sans doute, aug- 
menté au début de la XII e dynastie par Amenemhat I er (voir : II e partie). Des pierres 
provenant de ce petit édifice furent utilisées sur les bords de la plate-forme de fon- 
dations de la construction d’Usirtasen 1 er . A différents niveaux d assises de cette plate- 
forme furent reconnus quelques tracés de murs (pl. I). Sous le sable de ces fondations 
un tracé de murs et piliers fut trouvé. Le tracé de murs était de 0 m. 10 en pro- 
fondeur. Celui de l’ensemble du sanctuaire était de 0 m. 20. Deux carrés de 0 m. A 5 
creusés dans le limon y indiquent l’emplacement des fondations de deux piles (pl. II). 
Ces tracés sur le sol coïncident : d’une part, avec ceux trouvés sur les assises de la 
plate-forme et d’autre part, avec deux carrés de fondations isolés dans le sable au 
niveau — 1 m. 1 5 , en position vraisemblable de deux piliers. 

Vainement les éléments de murs donnés par les pierres XI e dynastie furent étudiés 
pour trouver leur place inscrite sur le sol et sur les assises de fondations. Seul le pi- 
lier Ouserkaf pourrait à la rigueur s’adapter sur les deux îlots de fondations de piles, 
mais il serait inadmissible : que le nom d’un roi de la V e dynastie n’eût pas été usurpé 
par le nouveau constructeur et que ce pilier d’Ouserkaf n eut été enlevé qu à 1 époque 
d’Évergète II; d’autant plus qu’à cette époque ptolémaïque la partie en question de 
salle à piliers fut maintenue. Il est possible : que le temple Ancien Empire et que 
celui XI e dynastie aient été situés à l’emplacement où Usirtasen I er éleva à nouveau 
un temple; mais les fondations de ce dernier ont dû détruire toute trace antérieure. 
Dans une construction entièrement refaite, le bâtisseur est amené à reposer les fonda- 
tions sur le sol vierge. Si une construction antérieure est rencontrée à l’emplacement, 
il descend plus bas pour trouver le «bon sol». Tout comme le maçon d’aujourd’hui, 
il cherche le sol vierge et y trace les murs principaux de 1 édifice à elever. La scene 
classique de fondations où le roi tient la houe (XII e dynastie : p. 1 1 et époque ptoîé- 
maïque : p. 20) en est la figure. Le tracé trouvé sur le limon (pl. II) et les traces 

Fouilles de l’Institut, t. XVII. 
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trouvés sur les assises subsistantes de fondations (pi. I) me paraissent de toute évi- 
dence avoir été ceux du temple Usirtasen I er . Si des temples antérieurs avaient existé 
à cet emplacement, leur sol vierge se fut trouvé à un niveau supérieur et leur tracé 
eut été détruit par cet Usirtasen. 

Il ne paiait donc pas possible de trouver des témoins in situ de temples antérieurs 
à celui du second roi de la XII e dynastie, sur l’emplacement occupé par le dernier 
édifice. Hors du temple, les raisons ne sont pas partout les mêmes : des restes anté- 
rieurs à Usirtasen I er peuvent avoir été enfouis. J’ai défoncé le radier, formant sol 
ptolémaïque , partout où la fouille, restreinte par l’enclos exproprié, l’a permis. En 
un seul quartier, à 1 ouest de 1 angle ouest du massif d’Evergète II, j’ai trouvé des 
bases en calcaire de colonnes minces, au niveau — î m. 3 o et une conduite d’eau en 
calcaire au niveau o m. 8 o (pi. I). Les bases de colonnes trouvées sont au nombre 
de cinq. Deux d entre elles, au niveau — i m. 3 o, reposent sur un lit de sable. Elles 
donnent un entre-colonnement de 4 m. 5o sud-est nord-ouest. Dans un espace de 
12 m. 5o sud-ouest nord-est et de 8 m. 5 o sud-est nord-ouest, trois autres bases 
furent trouvées à des niveaux à peu près semblables, dans une position normalement 
horizontale, mais sans sable de fondations en dessous, ce qui ne permet pas d’affirmer 
quelles soient en place. Trois de ces bases, dont les deux considérées en place, ont 
o m. 54 de diamètre au sommet. Celle située à l’extrémité sud-ouest a o m. 48 et 
celle située à 1 extrémité nord-est a o m. 46. Il est difficile de construire une hypo- 
thèse sur des restes aussi restreints; mais le niveau permet de supposer que ce sont 
des restes de construction antérieure à celle d’Usirtasen I er . En effet : le sol Usirta- 
sen I er est à — o m. 3 7 par rapport au sol ptolémaïque o m. oo qui sert de base. Ces 
bases fort petites me paraissent devoir être celles de colonnes en bois, supportant 
poutres et faisant partie d’une construction en briques crues. Avons-nous là les traces 
d une salle de dépendance du temple Ancien Empire? Il est prématuré d’y croire. 
En tout cas le niveau de cette dépendance n’indiquerait pas forcément celui du 
temple de cette époque. 

La conduite deau en calcaire au niveau — o m. 8 o a conservé deux tronçons qui 
indiquent une direction sud-ouest vers nord-est. Un des tronçons est situé sous le 
mur d enceinte de la dernière construction du temple. Les limites dans le temps pour 
cette conduite sont : postérieure aux bases calcaires de colonnes et bien antérieure 
au massif d Evergète II ou au mur de la dernière enceinte. Cette conduite est-elle 
de 1 époque d Usirtasen I er ou d époque postérieure? Je n’en sais rien. 

Ces témoins sont insuffisants pour permettre des suppositions solides. Je les signale, 
avec 1 espoir que d autres données pourraient être trouvées, par une fouille étendue 
hors des limites de notre enclos. Pour le moment, il nous faut conclure ce chapitre 
par une négation : aucune trace in situ de temples antérieurs à Usirtasen 1 er ne s’im- 
pose dans la fouille jusqu à ce jour. Toutefois, les objets trouvés (II e partie) prouvent 
1 existence d un temple à la V e dynastie et d’un autre à la fin de la XI e dynastie. 


CHAPITRE IV. 


DIVERS ÉLÉMENTS POUVANT CONTRIBUER 

POSTÉRIEUREMENT À LA RECHERCHE DES DÉPENDANCES 

DU TEMPLE EN SA DERNIÈRE ÉPOQUE 
(pl. III et fig. a). 

Il est prématuré de parler ici des dépendances du temple. Les abords de l’édifice 
n’ont pas été fouillés sur une étendue assez vaste. Rien de caractéristique n’a été 
trouvé, qui puisse être regardé comme restes de dépendances du temple. Toutefois 
comme les fouilles peuvent s’étendre par la suite çt donner des éléments de cons- 
tructions accessoires dans l’enceinte sacrée, il est bon d inventorier les quelques 
traces de ruines rencontrées dès maintenant qui pourraient : soit s expliquer par les 
nouvelles trouvailles, soit contribuer à expliquer celles-ci. A cet effet je réunis ici : 
d’une part, ce qui ne trouve pas place dans le chapitre «installations postérieures au 
temple n , ce qui ne se caractérise pas, soit comme construction copte, soit comme 
construction antérieure au dernier édifice du temple; d autre part, ce qui, tout en 
faisant partie des installations de villages établis dans l’enceinte après l’abandon du 
temple, peut déterminer des points de repère antérieurs. C’est ainsi que le dernier 
paragraphe sera consacré aux différents types de conduites d’eau, dont Tune est an- 
térieure au dernier état du temple , dont d autres se classent nettement aux differentes 
couches de villages postérieurs au temple et dont deux d entre ces dernieres pour- 
raient être de l’époque romaine du temple. Malheureusement le type de matériaux , 
le type de mortier, les dimensions des briques ne donnent pas d indications bien 
nettes de différentes époques. En principe la brique cuite ne paraît avoir été utilisée 
qu’à la toute dernière époque du temple, au iv e siècle de notre ère. Le gypse ne paraît 
pas employé à l’intérieur de l’enceinte sacrée tant que les pretres ont maintenu , avec 
le culte de Montou, l’opposition aux modes romaines de construction. Briques cuites 
et sol de chambre en gypse sont utilisés au iv e siècle dans la construction de bains, 
mais hors les murs. A cette époque les conduites d eau peuvent etre soit en tuyaux 
de terre cuite, soit en briques cuites, même dans l'enceinte sacrée. Les dimensions 
des briques crues sont au n e siècle avant notre ère, dans le mur d enceinte, identiques 
à celles du xx e siècle, trouvées dans le sable de fondations d Usirtasen I er . Dans les 
maisons postérieures au temple, les briques sont nettement plus petites, hors du 
voisinage de remplois du mur d’enceinte en partie démoli. Ce mur d enceinte fut 
déblayé sur un très petit espace : 2 5 mètres du mur côté droit du temenos. La ligne 
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de la partie nord-ouest supposée de ce mur, englobée dans notre enclos, offre un 
aspect douteux : des installations coptes s’y trouvent sous son niveau de base , ce qui 
s’expliquerait par la démolition entière de ce mur à cet endroit; mais une conduite 
d’eau d’apparence iv e siècle de notre ère et des traces de murs de cette même époque 
pourraient faire supposer : soit que ce mur passait plus au sud-ouest à cet emplace- 
ment, soit que ce mur avait déjà été entamé comme destruction avant l’abandon du 
temple. Aucune trace de porte à cet emplacement n’a été trouvée. La continuation 
de la recherche du mur d’enceinte vers le nord-ouest serait indispensable pour ex- 
pliquer ce qui fut trouvé à son emplacement problématique sur le côté droit de la 
cour du temple, avant d’atteindre la ligne façade d’Évergète II. C’est du reste de 
ce côté qu’il serait logique de trouver : et le puits du temple et son lac sacré. Sous 
la maison moderne Gaddis, c’est-à-dire près de l’angle Est du temple Usirtasen I er , 
il serait aussi intéressant de fouiller pour compléter un problème de dépendance du 
temple. 

A 2 m. i 5 au sud-est du fond du temple et à 1 m. 85 à gauche de l’axe prolongé, 
fut trouvé le bas d’un escalier en grès au niveau o m. oo. L’escalier montait vers 
une partie non fouillée nord-est. Il avait o m. 8o de largeur. Les marches avaient 
o m. 2 5 de profondeur. Sur la droite, un dallage en grès, au niveau o m. oo, sub- 
sistait sur î m. 85 . Sur la gauche le bas de l’escalier était bloqué par du limon ou 
briques crues. Au sud-ouest du bas de l’escalier, fut trouvé un puits copte en briques 
cuites de î m. îo de diamètre intérieur, à margelle épaisse d’une brique. Cette mar- 
gelle subsistait à + î m. 8o. Ce puits a-t-il renouvelé une prise d’eau d’époque du 
temple? Le terrain garni de racines de palmiers, qui occupaient le sol du village 
avant la fouille, n’a pas permis de délimiter l’ouverture faite dans le limon pour 
construire ce puits copte et par là, nous a laissé sans renseignement sur ce qu’il y 
avait à cet emplacement avant ce puits. Celui-ci paraît du village IV. Sous la con- 
tinuation nord-est du sol en grès, au niveau o m. oo , entre l’escalier et un autre puits 
copte qui subsistait ‘au niveau + î m. 8o, fut trouvé un dépôt d’objets brisés, inv. 
îioo à iii 4 , dont faisaient partie deux tètes de taureaux en calcaire (II e partie, 
p. 1&7). Les têtes de taureaux me paraissent de la XXIX e ou XXX e dynastie. Le dépôt 
paraît dater de l’époque ptolémaïque. II fut établi dans une échancrure du blocage 
en briques crues des fondations du temple Usirtasen 1 er . 11 fut recouvert par cette 
construction qui nous donne sol et escalier en grès. Ce sol 0 m. 00 et l’escalier en 
grès, limité vers le nord-ouest par du limon ou briques crues, ne doivent pas, à cause 
de la présence de cette terre, se rattacher à l’église transversale établie au même ni- 
veau et dont le mur du côté droit n’est pas fort éloigné. J’y verrais plutôt un témoin 
de dépendance du temple à l’époque ptolémaïque et romaine. 

Une base calcaire de colonne, au niveau 0 m. 00, sans sable de fondations en 
dessous, fut rencontrée isolée, près de l’angle sud de la partie fouillée. De ce côté 
aussi (fig. 2) notre possibilité de fouille est limitée par la présence de maisons non 
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expropriées. Mais l’intérêt y paraît moindre et cette base isolée ne prouve rien. Une 
portion de dallage en briques crues à —1 mètre, située dans le voisinage à lEst, 
indique que les Coptes sont ici descendus, ainsi qu’en beaucoup d autres endroits, 
très profondément sous le niveau du sol dernier temple. Au nord-ouest de la base 
de colonne fut trouvé un cercueil romain en poterie, au niveau 0 m. 00. Ce cercueil 
avait 0 m. 61 de hauteur, était de forme rectangulaire, 0 m. 90 sur 0 m. 60. Les 
parois n’étaient pas décorées. Le couvercle avait disparu ainsi que son contenu. 

Le côté droit du temple à sol en briques crues, dans un espace de 12 mètres 
jusqu’au mur d’enceinte , ne semble pas avoir eu de constructions. Ce côté n’a donné 
que des installations postérieures au temple, qui sont, il est vrai, parfois descendues 
sous le niveau du sol du temple, mais, dans ce cas, sur des surfaces insuffisamment 
étendues pour qu’il soit permis de supposer que ces installations coptes aient détruit 
ou emprunté des dépendances du temple. 

Le côté gauche du temple est par contre plein d’espoir quant à des dépendances 
du temple. C’est de ce côté que l’on peut espérer trouver des traces d’habitations de 
prêtres. Un supplément d’expropriation, réalisé récemment, permettra d’y fouiller 
afin d’essayer de limiter l’enceinte et de déterminer ce qui peut s’y trouver. Pour le 
moment la fouille n’a fait que dégager le mur côté gauche du temple. La stratifica- 
tion du remblai y a donné quelques petits dépôts d Osiris et une statue en granit, 
inv. 1059 (pi. XXI, 1 et p. 1/10), dont la tête aux yeux incrustés laisserait supposer 
une couche non violée par les Coptes. 

La cour sur la façade du temple ne fut pas suffisamment degagee pour obtenir des 
résultats certains quant à la présence de dépendances d’époque ptolémaïque et ro- 
maine. Notre enclos d’expropriation passe à 1 6 mètres du seuil de la grande entrée 
du temple. Les Coptes ont retaillé sur place le grès du dallage d’une allée d’axe. Une 
couche de débris grès a permis de déterminer la largeur de cette allée. Elle nous 
indique que les Coptes ne sont pas descendus sous le niveau 0 m. 00. Pourtant une 
conduite d’eau en briques cuites qui la coupe au niveau — 0 m. ho, étudiée plus 
loin (p. 3 1), reste sans explication et d’époque indéterminée : soit de celle du dernier 
temple, soit de celle du village I. A gauche de l’allée dallée, près de la limite nord- 
ouest fouillée, un petit rectangle de 2 mètres sur 1 m. 20, à sol en briques cuites 
et mur mince en grès, subsiste au niveau — 0 m. ho. J ai conservé ce témoin, dont 
la construction ne me paraît pas forcément copte. Il n’est pas impossible que nous 
ayons là un petit monument de la dernière époque du temple. A droite de 1 allée 
dallée, au delà de l’angle ouest du massif d’Évergète II, un dépôt d objets, inv. 378 
à 392 (p. 128 et 160) fut trouvé au niveau -1 m. 60, à 3 mètres au nord-ouest 
et à 1 m. 3 0 au sud-ouest de cet angle du temple. Les objets trouvés s’étendent de 
la XVIII e dynastie à l’époque romaine du temple. Aucune trace de construction au- 
dessus ne permet de supposer le dépôt de fondations dun monument, mais il nest 
pas impossible qu’il y ait eu là un autel , une statue ou autre mobilier du dernier 
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temple. Deux tronçons de mur en poteries verticales, du type signalé à Médamoud 
( Fouille 1 . F. A. O., t. VII, i re partie; Médamoud, 1929, fîg. 21) avaient leur base au 
niveau — o m. 35 et — 0 m. 20. Le premier est rompu à 9 mètres au nord-ouest et 
à 5 m. 5 0 au sud-ouest de l’angle ouest du massif d’Evergète II. Il est de direction 
parallèle à la façade du temple. Le second, situé plus au sud-ouest, à l’emplacement 
supposé du mur d’enceinte, pourrait en être la continuation, malgré sa déviation 
peut-être fortuite. Aucune preuve ne rattache plutôt ce mur à l’âge copte qu’à la 
dernière période du temple. Un reste de petit rectangle en briques cuites, au niveau 

— 0 m. 90 subsistait à —0 m. ko, à côté de ce second tronçon de mur en poteries. 
Il reste pour le moment inexpliqué. Deux groupes de conduites en poteries du type 
précité, dans ce même quartier, vers l’ouest, pourraient être des témoins de dépen- 
dances du dernier temple. Ils m’amènent à donner un paragraphe sur les différentes 
installations de conduites rencontrées dans la fouille, qui, de diverses époques, peu- 
vent contribuer à expliquer des trouvailles futures. 

LES DIFFÉRENTS TYPES DE CONDUITES D’EAU. 

Une conduite en calcaire fut signalée à la fin du chapitre m. Elle est au niveau 

— 0 m. 80. Elle passe sous le mur d’enceinte du dernier temple. Un de ses tronçons 
subsistants s’interrompt à 7 mètres à l’ouest de l’angle ouest du massif d’Evergète IL 
Sa direction est sud-ouest vers nord-est. Elle est nettement antérieure à l’époque 
ptolémaïque et pourrait remonter au Moyen Empire. 

Une tuyauterie en poterie, d’un type rencontré à Médamoud ( Fouilles de 
l’I.F.Â . O., t. V, i re partie, Médamoud, 1927, fig. 25 et p. 3 g) qui y fut considérée 
comme antérieure au v e siècle de notre ère, donne à Tôd deux groupes à l’ouest de 
l’angle ouest du massif d’Evergète IL Ces conduites alimentent des puisards. Elles 
semblent s’écouler d’ouest vers l'Est. Le groupe principal est visible à l’extrémité 
ouest fouillé. Son principal embranchement est à 1 5 mètres au nord-ouest et à 7 
mètres à l’ouest de l’angle ouest du massif d’Evergète II. II est au niveau — 0 m. 80. 
Le fond du puisard est à —1 m. 20. Cette conduite semble avoir passé sous le mur 
d’enceinte. L’autre groupe comprend double conduite à — 0 m. 5 o et un puisard à 

— 0 m. 70. Elle est détruite vers le nord-est, à 6 mètres au nord-ouest et à fi mètres 
à l’ouest de l’angle ouest du massif d’Evergète IL Aucun lien ne les rattache à des murs 
ou dallages de constructions coptes. Pourtant le passage d’un des tuyaux à l’empla- 
cement du mur d’enceinte devrait les faire considérer comme appartenant au village 
I ou v e siècle de notre ère. 

Un type de conduite en briques cuites s’étend du village I au village IV. Il existe 
en deux points : au nord-est du naos Usirtasen I er , nous avons un déversoir du vil- 
lage IV avec conduite d’écoulement à +0 m. 95 d’Est vers l’ouest. Cette conduite 
emprunte le parcours d’une conduite antérieure, trouvée au niveau — 0 m. 3 o, qui 
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pourrait être du village IL Dans la cour du temple une conduite est au niveau 
_o m. fio. Elle suit à fi m. 70 la gauche de l’axe de la cour, puis, par un coude, 
coupe cet axe à 6 m. 5 o de la façade du temple. Elle semble s’écouler du nord-ouest 
vers le sud-est, puis de Test vers l’ouest. Elle pourrait être du village I. En effet un 
dallage en briques cuites au niveau +0 m. 5 o, du village II, en a supprimé toute 
utilité. Mais un fait reste inexpliqué : elle passe sous l'allée dallée d’axe de la cour 
du temple. Les pierres de cette allée ont à peu près entièrement disparu , mais une 
couche de débris grès était conservée au-dessus du passage de cette conduite. Il est 
toutefois difficile de la considérer comme antérieure au dernier temple. 

Une conduite en gypse fut trouvée contre la façade du temple, partie droite. Son 
écoulement se faisait du sud-ouest vers le nord-est. Elle s arrêtait a 1 entrée d axe du 
temple. Le tuyau avait 0 m. fio de diamètre. Son niveau inférieur était à -f-o m. 35 . 
Cette conduite est du village III , xm e siècle. 



CHAPITRE V. 


LES INSTALLATIONS POSTÉRIEURES AU TEMPLE 

(pi- !«)- 

Tôd (Zerti, Tuphium) semble avoir été une ville fort peu importante au point de 
vue commerce. Éloignée de B kilomètres du Nil, elle commande contre le deser 
un méandre du fleuve vers Armant. Des pistes en bordure de la vallée la mettaient 
en relation avec Médamoud au nord, par le camp romain de Thèbes (G. D.nissr, 
Annale > lu Service des Antiquités, t. XIX, p. aie) et vers le sud avec les carrières de 
Dababivé et le site de Ma’alla, en face de Gébélein. Ce fut surtout un site religieux. 

H était en relation avec tous les temples surtout par voie d'eau : un canal devait con- 
duire au Nil en toutes saisons. Le temple de Montou à Tôd semble avoir ete une 
annexe de celui d'Armant. Dans la région au sud de Tbèbes, les métropoles étaient 
surtout situées sur la rive gauche, mais elles étaient doublées dun sanctuaire sur la 

nï Le°^«^s touchait sur trois côtés aux terres de culture et la ville le dominait 
sur son long côté sud-ouest. Le reste d’une partie élevée du htm ou quartier hau 
du village en est le témoin. Lorsque le culte de Montou fut remplace ici par les 
croyances chrétiennes, la ville ancienne déborda dans l’enceinte sacrée. Tod parai 
être devenue un centre chrétien important, qui se maintint fort tard apres le debu 
de iere musulmane. Une église du v* siècle doit être supposée sur ce site, d apres 
des débris de sa décoration sur grès, trouvés dans la fouille. Son emplacement est 
pour le moment inconnu. Une autre église semble avoir été construite pendan 1 ère 
musulmane, au vin* siècle. Elle fut trouvée au-dessus des fondations du mm Usu a- 
sen I», en position transversale. Elle a dù se maintenir au moins jusqu au xi siècle. 
Maspero, in Bulletin de l’Institut égyptien, a' série, n" 6, année i 885 , p. 70 72, 

signale sur ce site des tombes de grands personnages ecclésiastiques du vu, ou 
ix e siècle. Toutefois Tuphium ne ligure pas dans les listes d'évêches. Un < far actue , 
à la mémoire de clous les Saints., s’élève sur un petit Mm, en bordure du de 
et d’une nécropole copte encore en usage. Dans le village du Um de Tod, entoure 
de terres cultivées, situé à 800 mètres du désert, un reste de quartier copte est 
voisin de l’emplacement où furent trouvées les ruines d’une église vu, « siècle. U 
grande mosquée domine le kôm et presque tout le village est musu man a 
L fut faite que dans une faible portion de l’emplacement du «menas pharaon^ » ■ 
Les couches successives de son remblai ont donné des traces de villages fort p.nvr“’ 
Les maisons 'établies dans l’enceinte sacrée, dès le V siècle de notre ere, en partie 

Fouilles de l’Institut, t. XVII. 
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dans les ruines du massif d’Évergète II, en partie dans ses parages, étaient de mes- 
quines constructions, pour la plupart en briques crues, mais avec fondations en 
pierres provenant du temple ou en briques cuites, et souvent avec dallage de chambre 



Fig. il. — Porte xm e siècle, au niveau -f i m. 3o dans l’ancienne hypostyle. 


et de cour également en briques cuites ou en grès remployé. Le sol et les fondations 
garnis de matériaux plus importants que la superstructure, avaient pour but de lutter 
contre l’humidité produite par infdtration après l’inondation annuelle. Suivant les 
faits habituels d’Egypte, par suite de l’élévation du sol de la vallée et par là du 
niveau des eaux, par suite de l’absence d’évacuation des détritus d’habitation et par 
suite du mode de construction des maisons ne pouvant guère durer plus d’un siècle, 
le sol des villages s’élève de génération en génération. 

Un niveau remarquable du quartier du village installé dans l’hypostyle d’Éver- 
gète II se trouvait à +1 m. 3 o. Un seuil d’entrée était relativement bien conservé 
(fig. 11). L’encadrement de la porte était établi avec des pierres provenant des égli- 
ses. A cette époque, la chute du plafond du premier vestibule du temple avait déjà 
eu lieu, mais le plafond du second vestibule était encore en place. Ce niveau +1 m. 
3 o de remblai indique, par l’emploi des matériaux, une époque où les Coptes furent 
incorporés en grand nombre au mouvement ascendant musulman, époque qui a 
suivi la destruction de l’église transversale. Étant donné que le niveau des fondations 
des maisons du village actuel se rencontre dès +2 m. 3o, un raisonnement basé sur 
les chiffres, non contredit par les vraisemblances au point de vue surélévation du 
terrain habitable et par les objets trouvés, situerait le niveau +1 m. 3o vers le xn e 
ou le xm e siècle, soit à l’époque de Saladin, soit à celle de Saint Louis. L’ensemble 
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du temple et la partie de son pourtour fouillés jusqu’à ce jour, paraissent donner 
quatre villages antérieurs au village actuel, à partir de l’abandon du culte de Montou, 
fin iv e siècle de notre ère. Avant d’en énumérer les restes, il y a lieu de signaler des 
bains romains dont la fouille n’est pas terminée. 


BAINS ROMAINS, HORS DE L’ENCEINTE DU TEMPLE 

(pis. III et VI). 

En dégageant la face extérieure du mur d’enceinte du dernier temple, sur l’espace 
que donne notre enclos, une construction soignée en briques cuites fut trouvée pa- 
rallèle à l’enceinte. Malheureusement un seul côté a pu être déblayé, à cause de la 
limite du terrain exproprié. Un sondage fait hors de notre enclos a établi qu’à 1 8 
mètres au sud-ouest du mur d’enceinte la construction en question ne s’étend pas. 
Des chambres piscines et des conduites dans les murs font considérer cette construc- 
tion comme un établissement de bains. Le niveau , la poterie trouvée placent cette 
construction au iv e siècle de notre ère. Les bains semblent avoir été abandonnés dès 
le v e siècle et avoir servi d’habitation jusque vers le xm e siècle. La faible partie déga- 
gée de ces bains a donné diverses chambres, dont les principales sont provisoirement 
désignées par des lettres de l’alphabet. La construction sur son côté fouillé donne 
trois rectangles de massifs en briques : un principal de mur ayant 0 m. 70 d’épais- 
seur, comprenant chambres a, b et c; un autre situé au sud, ayant mur d’une épais- 
seur de 0 m. 60, forme une salle dite commune et un saillant avec mur de 0 m. ko 
d’épaisseur, comprend chambres d et e. 

Le massif comprenant a, b et c n’a qu’un côté dégagé, qui a 1 1 mètres. Le rec- 
tangle comprenant d et e a 6 m. 3 o sur 2 m. 5 o. Ses fondations descendent à — 1 m. 
20. Le mur entre ces deux rectangles est celui du premier. Les entrées de la salle 
commune et de l’enfilade de chambre a, b et c sont sur les parois sud-est. Le sol est 
au niveau +0 m. 3 o. 

La salle commune a h m. 60 sur plus de h mètres. Elle possède un petit bassin 
dans un angle, ayant 0 m. 85 sur 1 mètre et sol en gypse à —0 m. 20. Un banc 
de o m. 3 o , garnit les parois à droite de l’entrée, il est en briques cuites. Le sol de 
la salle était en grès et granits remployés. Il fut enlevé et dessous furent trouvées 
2 y briquettes, inv. 2216 (II e partie, p. 161), qui peuvent être considérées comme 
dépôt de fondations de l’établissement des bains ou simplement de cette salle. Les 
fondations de cette salle descendent beaucoup moins bas que celles des autres cham- 
bres. Le mur sud donne +0 m. 10 à sa base et subsiste au niveau +1 m. 3 o. De 
cette salle commune on pénètre dans un vestibule a à sol en gypse +0 m. 3o, sur 
la paroi droite duquel semble se reconnaître une porte à +1 m. 5 o qui donnerait 
dans une piscine d en gypse, dont le sol est à +0 m. 3o. Cette piscine d a 2 m. 20 
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au carré. Aux angles opposés à l’entrée supposée, des appuis en gypse ont o m. ko de 
hauteur. Une planche servant de banc pouvait s’y poser. La chambre e, qui forme sail- 
lant avec d, est sans communication reconnue sur mur subsistant à + 1 m. 70 mitoyen 
avec d et sur mur à +2 mètres qui la sépare de b. Elle paraît avoir eu un sol en 
briques cuites à — o m. 80. Sur sa paroi mitoyenne avec b se voit le sommet d’une 
voûte à +1 m. 10. Cette voûte semble l’entrée bouchée d’une chaufferie qui serait à 
chercher sous b. Dans le mur mitoyen entre e et b sont deux conduites intérieures, 
verticales, en poterie. L’une d’elles semble avoir eu une ouverture dans la salle b à 
+ 0 m. 60. Cette ouverture est bouchée avec des briques cuites. Sur la paroi opposée 
à l’entré du vestibule a une porte mène à un second vestibule b. Ce second vestibule 
conduit à une seconde piscine c qui a son entrée à +1 m. 10. Elle a 3 m. 1 5 sur le 
seul côté dégagé. Sur sa paroi droite, une niche pour lampe et autres objets, haute 
de 0 m. Û5, est à +1 m. 55. Son sol non atteint peut être supposé à + 0 m. 3o, 
ce qui mettrait la niche à 1 m. 2 5. Les deux piscines d et c exigeaient de petites 
échelles pour y pénétrer et y descendre. 

Entre la salle commune et le mur de l’enceinte du temple, un puits en bri- 
ques cuites a sa margelle subsistante à +1 m. 70. Une échancrure fut faite dans le 
mur d’enceinte pour établir ce puits. Il paraît être le puits de l’établissement de 
bains. 

Une autre pièce existe devant l’entrée de la salle commune. Ses murs ont des direc- 
tions différentes. Son sol est en briques cuites à +0 m. ko. Elle a, dans sa partie 
dégagée, un pilier en briques cuites. Elle pourrait se rattacher à 1 établissement de 
bains, mais ses murs, obliques par rapport au reste de la construction, obligeraient 
d’y voir une construction ajoutée. Un mur en briques crues se trouvait sur le côté 
nord-est de cette pièce. Ce mur est parallèle au mur de l’enceinte du temple. Sa base 
est au niveau — 0 m. 60. II subsiste en partie à +1 m. ko. Nous devons avoir la le 
reste d’une maison antérieure à l’établissement de bains. La position des murs n ex- 
plique pas la déviation de la pièce niveau +0 m. ko. Contre le mur sud en briques 
cuites de cette pièce, subsistant à + 0 m. 80 , se trouvait la trace d’un mur en bri- 
ques crues subsistant à +1 m. 70. La limite de la fouille passe sur ce mur. Il y a là 
également une maison. 

Un complément de fouille est nécessaire pour avoir l’ensemble de l’établissement 
de bains, en compléter le plan et en comprendre les abords. Ce qui fut reconnu in- 
dique que l’administration romaine avait fait une fondation civile au iv e siècle de 
notre ère , hors l’enceinte du temple. Ceci laisse espoir que Tuphium ait eu à cette 
époque une certaine importance et qu’ici, comme à Médamoud, la civilisation ro- 
maine ait laissé des traces. 


LES VILLAGES. 
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LES VILLAGES SUCCESSIFS DANS L’ENCEINTE DU TEMPLE. 

L’abandon du culte de Montou et de sa manifestation vivante en taureau Boucku 
doit être des dernières années du iv* siècle de notre ère, sous Théodore I» le Grand 
à la même date qu’à Armant (R. Moan and 0. Myers, The BuAeum, 19311,1, p. ai). 
En effet, le taureau sacré de Têd semble être celui d'Armant (chap. u, p. 19). lod 
est une annexe d’Armant. Les Romains semblent y avoir implanté des germes et - 
niques nouveaux; ainsi que le laisse supposer la construction dun etablissement de 
bains. Sur cette ethnie nouvelle, la religion du Christ se greffa sans difficulté. La 
chute des cultes païens n’entraîna nullement le dépeuplement et 1 abandon du si e. 

A l’époque chrétienne, Têd ne semble pas avoir été un évêché, mais resta un centre 

religieux important. 

Dès le v e siècle le temple et son enceinte furent envahis par la population, qui 
exploita le calcaire, aménagea des habitations et utilisa les briques du mur d'enceinte. 
Le noos calcaire Usirtasen 1" devint carrière. Le massff grès Evergète II devint mai- 
son Le mur d’enceinte fut réduit. Hors de l’enceinte, les bains romains furent trans- 
formés en logements. Les destructions paraissent avoir été fort lentes et ne furent 

jamais exhaustives. , , 

Le mur d’enceinte en briques crues, dégagé sur la droite et la longueur du temple, 

ne fut jamais complètement détruit. 11 fut entamé par sa face interne. Les briques 
furent sans doute retirées au fur et à mesure des besoins du nouveau quartier installe 
dans le temenos. Sur sa face externe, des constructions s’y adossaient ou voisinaient. 
Tels les logements établis dans la construction en briques cuites des bains lois une 
maison en briques crues et un four en briques cuites, situés dans le prolongement 
nord-ouest de l'établissement de bains. Lorsque ceux-ci et ceux-là furent définitive- 
ment en ruines , sans doute durant le village II , la face extérieure du mur d enceinte , 
conservée jusqu’alors grâce à eux, fut remblayée sur a mètres; alors que a ^face 
intérieure avait été rasée au niveau o m. 00 et que la destruction avait établi 
pente telle qu’elle fut trouvée. Dans l’ancienne enceinte les destructions et construc- 
tions étaient descendues parfois, suivant les besoins, sous le niveau o m. 00. ors 
de l’enceinte, sur le côté droit, le mur voisinait avec la pente de la ville haute. Letle- 
ci bien avant l’époque ptolémaïque, devait dominer l’enceinte sacree. Les maisons 
en bordure du mur étant abandonnées, un écoulement de ruines, des détritus venus 
du versant de la ville haute, remblaya très rapidement les ruines des bains et antres 
domiciles. Une pente , passant à + n mètres sur la ligne de façade de ence.n e , 10m 
pit définitivement toute séparation entre le quartier bas ou ancienne enceinte et 
quartier haut de l’antique ville. Cette cote se réalisa peu avant le debu ‘ du v “ a S e ' 
Pourtant, dès le village I, le besoin d’une sortie de carrière avait du établir 
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pente au sud-est des bains. Là , le premier sol de maison adossée au mur d’enceinte 
apparaît à +1 m. 1 o. 

Le massif grès Évergète II fut petit à petit ébréché. II devint successivement : 
habitation, entrepôt, lieu de prière, ruines livrées aux nomades, puis à nouveau 
habitation. Chacune de ces étapes répartit la numérotation des villages. Le dallage 
en grès de la cour du temple fut débité sur place dès le village I. 

Quant au naos calcaire Usirtasen I er , il fut exploité pour faire de la chaux. La 
première construction qui s’éleva à son emplacement fut une église. Elle répondait 
aux besoins du nouveau quartier établi dans l’ancien temenos. Faits remarquables : 
elle fut établie à un niveau plus bas que la plupart des habitations du nouveau quar- 
tier et elle fut construite, jusque dans ses fondations en briques crues. L’exploitation 
des carriers avait attaqué une partie des substructions du Moyen Empire, ce qui fit 
descendre le sol en cet emplacement. L’occupation du pronaos par des habitants em- 
pêcha d’utiliser son grès. Le mur d’enceinte, par contre, fournissait encore une abon- 
dance de briques qui entravait les communications. Malgré les infiltrations, suite de 
l’inondation annuelle, qui devaient atteindre un niveau voisin de o m. oo, les fon- 
dations en briques crues de l’église furent établies à — o m. 35 , sur un nivellement 
de la carrière abandonnée. 

La répartition des couches successives de villages doit tenir compte des diverses 
positions de constructions et des aléas de transformations d’une même position. L’é- 
glise, dont le sol fut à o m. oo, semble de même époque qu’une demeure + o m. 
45 située dans l’hypostyle. Des fours à o m. oo sont postérieurs à l’exploitation du 
mur d’enceinte. Une esplanade grès à + o m. 8o, au sud du massif Évergète II, 
paraît être contemporaine d’un seuil +i m. 3o rencontré dans l’hypostyle. Une pé- 
riode où l’hypostyle paraît avoir été inemployée , oblige de reporter en un autre em- 
placement l’étude des strates. Jusqu’au village III, l’hypostyle servira de base pour 
désigner le niveau de chaque transformation. Un témoin de cloison crépi , au niveau 
du sol du temple o m. oo, y déterminera le village I. Un sol en briques cuites à 
+ o m. 45 y donnera le village IL Et le village III y sera marqué par un seuil à 
-j - 1 m. 3o. Ce même village paraît avoir eu une esplanade grès à + o m. 8o, dans 
le voisinage d’une prise d’eau et près de l’église alors détruite , au sud du massif 
Évergète IL C’est de ce point que la classification se continuera. Le village IV y 
sera constaté à + i m. 8o et les fondations du village actuel à + 2 m. 3o. A l’aide 
de ces niveaux certains, l’énumération qui va suivre tient compte de toute trace 
trouvée dans l’ensemble fouillé. Certaines ruines difficilement classables seront parfois 
mentionnées plusieurs fois, avec renvois aux différentes époques. Dans l’utilisation 
successive d’un même emplacement , les divers genres de construction peuvent donner 
des caves , des conduites d’eau à des niveaux inférieurs aux âges antérieurs. La poterie 
n’offre pas toujours une certitude. Des aménagements de prise deau ou de vidange, 
la font descendre parfois à des niveaux très antérieurs. Évidemment la poterie ne 
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remonte pas comme la pierre dans les couches de villes égjptiennes; mais certains 

types persistent contre toute vraisemblance. 

Le terrain humide par suite des infiltrations jusqu’au niveau +2 m. 3o na donne 
pour ainsi dire aucun mobilier autre que la vaisselle brisée. Les murs en briques 
crues des maisons ne furent pas retrouvés dans le remblai. Lorsqu’une maison tombe 
en ruines, les débris de briques sont utilisés pour établir le sol nouveau. Les mfii 
trations de chaque année complètent la décomposition des restes de murs. Les fon- 
dations faites en matériaux résistant à l’action de l’eau furent uniquement retrouvées, 
lorsque les circonstances les avaient enterrées avant possibilité d’utilisation nouve e. 
Les pierres spécialement remontèrent d’âge en âge, suivant le nouveau sol des habi- 
tations. 

VILLAGE I, NIVEAU 0 M. 00, V e SIÈCLE DE NOTRE ÈRE. 

Dès l’abandon du culte de Montou, fin iv e siècle, les salles du massif Évergète II 
furent aménagées en habitations; alors que la construction Usirtasen I- était exploitée 
en carrière. Les premières demeures dans le promos ont été à peu près entieremen 
détruites; car, à l’époque suivante, après o m. 45 de remblai, les fondations des 
nouveaux aménagements furent établies sur le sol du temple. Ce sol fut maintenu 
pour les chambres du premier village. Un témoin de ce type d’installation fut trouve 
dans le I er vestibule, à droite de l’entrée : un mur mince, en briques cuites, subsis- 
tant à +o m. 4o, était revêtu d’un enduit de chaux jusqu’au sol du vestibule, sur 
sa face sud-ouest. Ce mur partait de la première colonne à droite de laxe, était 
conservé sur i m. 3o vers le pilier droit d’entrée qu’il devait unir à la colonne 

Dans la cour, le débitage du dallage fut fait à cette epoque. En somme pen an 
le premier village, l'enceinte dn temple fut un chantier de pierres au mdieu duquel 

un groupe d'habitations occupait le massif grès Evergète II. 

Une église a dê être édifiée dès ce moment, d'après la décoration trouvée sur grès 
remployés, rencontrés dans les fondations des maisons à partir du niveau +1 m. do. 
Ce grès remployé ne semble pas provenir du temple ptolémaïque. L’emplacement de 
cette église V siècle n’a pas été trouvé. le suppose qu'elle fut décorée avec les pierres 
et fut construite sur l’emplacement d'un temple grès Nouvel Empire, situe sans doute 

vers le sud-ouest de 1 enclos fouille. v i 

Vers la fin de la période du village I, une maison a dù être construi e emp a 
cernent du fond du naos Usirtasen I- alors démoli : deux portions de dallage en bri- 
ques cuites, au niveau — o m. 10 , trouvés a droite de laxe du temp e. un 
dallages était limité au nord-est par un reste de mur en briques crues subsistant a 
+ o m. 7 5. Cette maison a été détruite lors de la construction de 1 église du vd ag ^ 
Au sud , à la limite fouillée , un dallage briques cuites à -1 mètre pourrai re sup- 
posé de cette période. 
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Quatre fours en briques cuites, au sud-ouest du temple, semblent être également 
de cette première époque. Le premier, à 8 m. 70 de l’angle ouest du massif Ever- 
gète II, était au niveau 0 m. 00. II était détruit à +0 m. 5o, niveau du village II. 
Le second était hors du mur d’enceinte , au nord-ouest des bains romains. Son niveau 
intérieur était à 0 m. 00. Il subsistait à +0 m. 5 o. Un reste de rectangle à gros 
mur en briques crues, à 0 m. 00, rasé également à +0 m. 5o, situé entre ce four 
et les bains, pourrait se rattacher au four. Le troisième était à l’intérieur de l’en- 
ceinte, entre l’angle sud du massif Évergète II et l’emplacement des tombes du 
Nouvel Empire à —2 mètres. Ce troisième four avait son sol intérieur à —0 m. 90, 
son mur de pourtour avait sa base à —1 mètre et subsistait à 0 m. 00. Le quatrième 
four était établi sur le mur d’enceinte, plus au sud. Son sol intérieur était à 0 m. 00 
et son mur subsistait à +0 m. 70. A ce four se rattachait une base de fondations en 
briques cuites à +0 m. 80, subsistant à +0 m. 80. Dans le voisinage, vers l’Est, 
sur l’emplacement de la face interne du mur d’enceinte était une cuve en grès à 
— 0 m. 5o, avec dallage à 0 m. 00, dont la base est à —0 m. 60. 

Les ruines trouvées à l’extrémité ouest fouillée (mur en poteries, petit rectangle 
à —0 m. 90 et tuyaux de conduites d’eau), signalées à la fin du chapitre îv, p. 3 o, 
pourraient aussi bien, faute d’indications d’époque, être envisagées comme de ce 
village immédiatement postérieur au temple. De ce côté, à 4 mètres au nord-ouest 
et à 3 mètres au sud-ouest de l’angle ouest du massif Évergète II, se trouvait l’ex- 
trémité subsistante d’un mur nord-ouest sud-est, subsistant à +0 m. 20 sur 7 m. 
5 o de longueur et fermant un dallage à —0 m. 35 . L’un et l’autre étaient en grès 
provenant du temple. La longueur subsistante laisse supposer une importante cons- 
truction. Ce mur et ce dallage passaient au-dessus du remblai d’une double conduite 
de tuyaux à —0 m. 5o, considérée comme d’époque du dernier temple (chap. iv, 
p. 3 o, Conduites d’eau). 

VILLAGE II, NIVEAU +0 M. 45, VIII e SIÈCLE. 

A cette époque un dallage de chambre en briques cuites occupa l’angle nord du 
premier vestibule, une esplanade en briques cuites fut aménagée dans la cour et une 
église fut construite en briques crues, à l’emplacement du naos Usirtasen I er , et placée 
transversalement par rapport à l’axe du temple. L’époque se termina par la démo- 
lition des parties actuellement manquantes au massif Évergète II, par la chute du 
plafond du premier vestibule, par la destruction de l’église transversale et par une 
surélévation de sol dans la cour du temple. 

La chambre occupant l’angle nord du premier vestibule avait un sol en briques 
cuites à +0 m. 45 . Elle était formée des murs du temple et de deux murs ajoutés, 
dont les fondations reposaient sur le sol du temple. Les murs ajoutés fermaient la 
chambre sur la ligne des colonnes et sur la ligne du pilier gauche de la porte d’axe. 


. VILLAGE II ET ÉGLISE. 
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Ils étaient faits de pierres du temple, parmi lesquelles deux petits autels en granit 
bleu anépigraphes, inv. 588 et 589. Cette chambre a pu posséder un zir retrouvé à 
+ 0 m. 35, près du pilier gauche de l’entrée d’axe du temple. 

L’esplanade en briques cuites était à +om. ho et +om. 5 o. Elle devait garnir 
l’ensemble de la façade du temple et sa limite nord-ouest, dans la cour, dépasse le 
terrain fouillé. Le long de la partie droite de la façade du temple, elle a été évidem- 
ment détruite par l’installation du village III. Avons-nous là une place pour foire ? 
Actuellement un terrain vague au nord-ouest de la grande mosquée sert aux réjouis- 
sances. Un mât de cocagne, tout comme sur un relief du temple de Pepi II à Sak- 
karah, y est en permanence. A l’époque du village II, la façade du temple était 
intacte. Le pronaos était-il un entrepôt? Des jarres du type strié et à base pointue, de 
mode d’époque romaine, furent trouvées dans l’angle sud de l’hypostyle. Elles étaient 
en groupe, protubérance contre protubérance, pointe de base sur le sol antique. Ces 
poteries avaient été enterrées par le remblai dans la position de leur usage. Aucun 
indice de monument ne fut reconnu sur l’esplanade. Une installation y fut faite dans 
le cours de ce village, à gauche de l’axe de la cour : une porte ou simple ouverture 
sans battant de fermeture , entre deux montants dont les bases en grès remployés furent 
trouvées à +0 m. 55 et +0 m. 80; un mur mince en grès subsistant a +0 m. 75 ; 
il partait d’un de ces montants et aboutissait à un massif en briques cuites; au milieu 
de ce massif était une cuve en gypse, également à +0 m. 75, le centre de la cuve 
se situait à 12 mètres de la façade du temple et à 1 m. 60 au nord-est de l’axe pro- 
longé; un puisard à +0 m. 65 paraissait s’y rattacher, il était au nord-est de la cuve 
et entouré d’un sol en gypse à +0 m. 55 . Ce puisard se trouvait au-dessus d une con- 
duite à — 0 m. 4 0 que j’envisage comme entièrement indépendante et d époque bien 
antérieure (chap. iv, p. 3 1 , Conduites d’eau). Également au niveau + 0 m. 5 o se 
remarquaient deux portions d’un dallage en briques cuites, vers 1 extrémité ouest 
fouillée. 11 est possible de les envisager : soit comme des tronçons d’une rue, soit 
comme des sols de chambre; toutefois aucune trace de murs n’a été trouvée sur les 
bords. 

Alors que le massif Évergète II pouvait être devenu un entrepôt et que la cour 
du temple paraît être devenue une place de réjouissance et de marché, 1 emplace- 
ment du naos Usirtasen I er était un terrain vague d’ancienne carrière. Ce terrain fut 
nivelé et une église y fut édifiée. 

L’ÉGLISE 
(pis. III et V). 

Une église en briques crues fut trouvée à l’emplacement du temple de Montou 
hiéracocéphale , construit en calcaire par Usirtasen I er , conservé jusqu à 1 abandon du 
culte païen et exploité pour faire de la chaux , pendant la période du village I. Les 
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accidents de terrain de l’ancienne carrière furent nivelés. Les restes de la plate-forme 
de fondations d’Usirtasen I er qui furent trouvés, donnent les pentes de cette carrière, 
lors de la cessation d’exploitation. Une partie centrale garnie d’une assise grès rajoutée 
avait été épargnée. Le bord nord-est et l’angle sud avaient été conservés, sans doute 
par l’amoncellement des déchets. Le bord sud-ouest avait été exploité jusqu’au sable, 
mais du grès y avait été laissé. C’est de ce côté qu’il est logique de supposer la sortie 
des pierres. Le nivellement se fit au niveau — o m. 35 , autour d’un noyau de débris 
granits et du témoin grès de l’ancien temple. Les blocs de granit non terminés com- 
me débitage furent posés horizontalement, la plupart au niveau du témoin sol de 
l’ancien édifice. Ce sol o m. oo fut adopté pour la nouvelle construction. Les fonda- 
tions furent établies à — o m. 35 et faites en briques crues, malgré les infiltrations que 
l’inondation annuelle de l’époque devaient produire. Cette négligence ne peut s’ex- 
pliquer uniquement par l’abâtardissement de chrétiens d’époque déjà musulmane. Je 
crois que les matériaux de pierre manquaient et que la brique cuite fut considérée 
comme trop coûteuse. Le massif Évergète II était occupé. Le mur d’enceinte vers l’Est 
et en d’autres points pouvait encore fournir des briques crues ne demandant qu’un 
transport réduit. Les murs furent élevés sur environ o m. 8o d’épaisseur, ce qui est 
fort mince pour cette matière. Us furent retrouvés rasés au niveau + o m. 8o. L’orien- 
tation de l’église fut faite pour placer le chœur vers Jérusalem, si toutefois les con- 
naissances de l’époque sur ce site le permettaient, et surtout pour placer l’entrée face 
à la voie ouverte par les carriers vers le vieux quartier du village, situé sur la partie 
haute du kôm, emplacement de l’ancienne ville qui dominait l’enceinte sacrée. 

L’axe de l’église formait un angle de 5 o° Est avec le nord magnétique, ce qui lui 
donnait une position à peu près transversale par rapport à l’ancien temple, dont l’axe 
forme un angle de ûo° ouest avec le nord donné par la boussole. 

L’église formait un rectangle de 19 m. 70 sans le narthex sur i 5 m. 5 o. Le massif 
du chœur, abside et sacristie occupait 6 m. 80 de la longueur. La partie réservée aux 
fidèles laissait donc un espace d’axe disproportionné par rapport à la largeur de l’édi- 
fice. Le mur long côté droit se prolongeait au delà de l’entrée trouvée. Le mur long 
côté gauche fut détruit au delà de la ligne d’entrée par une esplanade établie à cet 
emplacement. Un gros puits +1 m. 20 fut conservé devant l’entrée. Ce puits est d’é- 
poque du village III quant à son état retrouvé; mais il renouvela fort probablement 
un puits antérieur. Il peut ainsi être regardé comme l’emplacement du puits de 
l’église et laisse possibilité de supposer le baptistère de ce côté. Même en y compre- 
nant un narthex, la longueur de l’édifice paraît beaucoup trop faible par rapport à la 
largeur. On est ainsi amené à penser que les constructeurs projetèrent une église plus 
longue et que les moyens leur auraient manqué au cours de la construction. Telle 
qu’elle était, cette église est du type basilical. Le narthex n’avait laissé aucun plan. 
Quatre portions de dallage grès à o m. 00, situées à droite de l’axe, étaient peut- 
être des restes de son sol; mais une trace de mur en briques cuites, subsistant à 
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+ 0 m. 1 5 , indiquait qu’une maison fut établie sur ses ruines. Du narthex supposé, 
on entrait par trois portes d’environ 1 m. 5 o dans l’église proprement dite. Aucune 
trace d’appui n’y a été trouvée ; mais la largeur intérieure de 1 û mètres impose trois 
nefs. Les trois portes rapprochées devaient donner dans la nef centrale. Les fonda- 
tions d’une cloison en pierres remployées furent trouvées dans la partie à droite de 
l’axe. Cette cloison a 0 m. 60 d’épaisseur à la base. Elle forme un bas côté de 2 m. 35 . 
Elle est indépendante à ses extrémités des murs en briques crues de l’église. 11 est 
permis de supposer quelle fut ajoutée. Si nous la considérons comme séparation de 
nefs et si nous tenons compte de l’emplacement d’une porte de sacristie à gauche du 
chœur, nous pouvons supposer deux nefs latérales d environ 3 métrés de poutre, ce 
qui donnerait à la nef centrale 8 m. 70 d’entre-colonnements. II faut supposer une 
couverture en bois. Le type basilique y engage. L’épaisseur des murs et de la cloison 
ne permettent pas de supposer des voûtes. Les murs étaient badigeonnés à la chaux. 
La nef latérale droite semble avoir été fermée à hauteur des yeux. Elle formait ren- 
trant sur la ligne du chœur. Elle pouvait être réservée aux femmes et enfants. Le 
long des murs, une banquette en grès peinte en blanc, avait o m. 38 de hauteur. Elle 
fut faite avec des assises démontées de la face extérieure du mur de pourtour du 
massif Évergète II, décorée sous Antonin le Pieux. 

Le chœur s’ouvrait à 1 2 mètres de l’entrée par une marche de 0 m. 1 5 , en calcai- 
res remployés. Il avait h m. 5o de largeur et se terminait en abside faisant corps avec 
le mur chevet de l’église. La base de cette abside était en gypse et à +0 m. ho. Elle 
était ornée de six colonnettes ornementales, dont les bases en calcaire étaient en 
place. Le chœur était flanqué à gauche et à droite de sacristies. A gauche deux cham- 
bres, dont les entrées, sur la même ligne, étaient face à la grande nef. La seconde 
chambre avait conservé un dallage en grès à + 0 m. i 5 qui fut surélevé par un dal- 
lage en briques cuites à + 0 m. 22 , tout au moins près de l’angle nord. A droite, on 
pénétrait du chœur et de la nef centrale dans un passage, conduisant à une chambre, 
ayant conservé également son dallage en grès à +0 m. i 5 . Près de 1 angle Est de 
cette chambre, une cuve d’un diamètre de 0 m. ho , à +0 m. 20 , était encastrée dans 
une portion de massif en briques cuites à +0 m. 65 . Les dimensions semblent bien 
petites pour supposer le baptême par immersion dans cette cuve. Elle n a pas les 
marches intérieures habituelles. Toutefois cette position de baptistère serait possible 
à cette époque. L’église au-dessus du forum ouest du temple de Louxor, qui parait 
être du vu e ou vm e siècle d’après le trésor trouvé en 1889» 6n donne un exemple à 
gauche du chœur (voir G. Daressy, Annales S. A. É., t. XIX, p. 172, G. Legrain, 
Bulletin I. É., série B, t. XI, p. 259 et Annales S. A. É., t. XVII, 1917, p- 73 ). Des 
portions de sol en pierre furent trouvées devant le chœur, dans 1 angle nord de la 
nef latérale gauche et dans le rentrant de la nef latérale droite. 

Aucune décoration de cette église ne fut rencontrée in situ. Nous avons trouvé, 
dans l’ensemble de la fouille, à partir du niveau +1 m. 3 o, de nombreuses pierres 
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provenant de la décoration d’églises et remployées dans les fondations des maisons 
postérieures au village II. Ces pierres se répartissent en deux catégories : une , com- 
posée de gros grès d’un style voisin du v e siècle; l’autre, de petits calcaires dun style 
d’ère musulmane. Ces derniers ont pu , d’après le poids du matériel , être employés 
dans l’église trouvée. Quant aux grès, ils me paraissent trop volumineux pour avoir 
pu être enclavés dans des murs en briques crues aussi minces. Nous sommes donc 
amenés, d’après les décorations découvertes, à considérer l’église trouvée comme 
second édifice chrétien sur ce site. Il serait du reste invraisemblable de supposer qu’au 
v e siècle, juste après l’abandon du temple, les murs du temple n aient pas ete utilisés 
pour élever l’église. Il faut aussi tenir compte du temps qu’il u fallu pour pulvériser 
tout le calcaire. Une église du v e siècle, antérieure à celle trouvée, serait donc à sup- 
poser en un autre emplacement. La décoration grès qui en proviendrait fait songei 
à un emplacement du temple du Nouvel Empire qui a existé sur ce site, d’après les 
pierres remployées trouvées, mais qui na pas ete découvert. 

Au-dessus des ruines de l’église, détruite avant le xm e siecle, fut conçu un monu- 
ment suivant le contour des murs de 1 église , dont nous n avons retrouve qu un maxi- 
mum de o m. 3o de fondation en pierres remployées. A cette epoque la ligne d en- 
trée du chœur et des sacristies fut fermée par des fondations qui descendirent dans 
les ouvertures jusqu’au sol de l’église. Les superstructures de ce monument ne fuient 
sans doute pas construites. L’état dans lequel il fut trouvé n a pas permis d en com- 
prendre le plan. 

Dans les ruines, une plaque calcaire, inv. m 5 (fig. 178), fut trouvée. Elle 
pourrait provenir de notre église. 

Un fragment de céramique arabe, inv. 1071 (voir p. 181), trouvé entre le mur 
de briques crues rasé de l’église et l’assise de fondations de la construction postérieure , 
fut daté par M. Jean David-Weill comme du xiv e siècle. Il peut faire supposer que ce 
serait à cette époque qu’une construction aurait emprunté le contour de l’église dé- 
truite. Après l’abandon de cette construction et jusqu a 1 epoque du village actuel, 
l’emplacement de l’église considérée du vm e siècle, qui fut celui du sanctuaire de 
Montou, me semble avoir été un terrain vague. 

Telle quelle fut retrouvée, l’église basilique devait avoir bon aspect : son abside 
et son chœur étaient de belles proportions; sa partie reservee aux fideles était gar- 
nie d’un banc et sans doute divisée en trois nefs; sa triple entrée et son narthex sup- 
posé étaient de belle ordonnance. La chaux des murs en briques crues et une déco- 
ration intérieure en calcaire, faites de matériaux que le sous-sol pouvait fournir, 
devaient lui donner une apparence assez riche. Son epoque parait coïncider avec les 
beaux vêtements sacerdotaux remarques par Maspero sur des corps de la néciopole 
du désert (in Bulletin de T Institut égyptien, 2 e série, n° 6, année i 885 ,p. 70 à 72). 

De même que le temple de Montou à Tôd était une annexe de celui d’Armant, de 
même le deir au bord du désert Est devait être l’annexe de l’église du kôm, antérieu- 
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rement à la prédominance ethnique musulmane. Ce deir, primitivement couvent gai- 
dien du cimetière, devint peut-être, comme aujourd’hui, «paroisse» lorsque notre 
église fut détruite. Toutefois quelques familles coptes restèrent dans la partie Est du 
kùm. C’est là qu’habitent actuellement la famille des prêtres du deir et une famille 
Gaddis. 


VILLAGE III, NIVEAU +1 M. 30 , XIII e SIÈCLE 

(figs. i i-i4). 

Le village II se termine par la destruction de l’église transversale, par la chute du 
plafond du premier vestibule et par la démolition des parties actuellement manquantes 
du massif Evergète II. La façade du temple fut réduite au niveau +3 m.8o, c’est- 
à-dire au sommet du mur d’entre-colonnements. L’angle et la partie Est furent démo- 
lis à - 1 mètre dans le mur de pourtour, au sud-est de la porte dite des prêtres et 
à — 0 m. 80 dans le mur gauche du second vestibule. L angle sud fut détruit jusqu au 
sable de fondations et le mur de droite du massif fut débité au moins jusqu’à +1 m. 

3 0. Le remblai de ce côté a donné une couche de débris de taille du grès à +1 mè- 
tre (coupe A-B sur pl. III). 

Le village III est caractérisé par l’installation de maisons dans la cour du temple 
qui masquèrent la façade, par un nouvel aménagement d’édifice à +1 m. 3 o dans le 
promos, par la construction d’un rectangle de gros murs en briques cuites dans la 
partie Est détruite du massif Évergète II et par l’établissement d’une esplanade en 
g r ès +0 m. 80, au sud de ce massif. De nombreux restes de ce village furent ren- 
contrés dans toute la partie fouillée. 

Je continue à prendre comme niveau de base, celui du remblai de 1 hypostyle 
+ 1 m. 3o; alors qu’au sud du temple ce même village s’était établi à + 0 m. 80, en 
relation avec la destruction de l’église et que, dans la cour du temple, une ruelle 
non antérieure était à + 0 m. 75. 

Les maisons de ce village avaient le plus souvent leurs fondations en pierres, pro- 
venant de la décoration de deux églises et des parties du temple en grès. Les pierres 
de fondations des maisons de la partie au sud du temple semblaient provenir dun 
mur grès : décoré par Akoris de litanies à Sekhmet et Bastit, décoré dans le bas par 
Nectanébo I er d’une procession de Nils. L’emplacement de ce mur n’a pas été déter- 
miné. 

J’énumère les différentes tranches de ce village , en partant de la cour du temp e. 

1. Une ruelle ou passage (fig. 12) suivait parallèlement la façade du temple à 
lx m. 20. Elle était pavée de briques cuites. Son départ subsistant, à 3 m. 5 0 de la 
ligne d’angle nord du temple, était à +0 m. 7 5 et avait 0 m. 80 de largeur. Elle 
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semblait monter et s’élargir vers le sud-ouest. De chaque côté un mur en grès d’ha- 
bitations subsistait à +1 m. 70. Cette ruelle semblait aboutir, après avoir franchi 
l’axe du temple, à une place ou dallage +1 m. 20, également en briques cuites. Ce 



Fig. 12. — Restes superposés de villages postérieurs au temple, dans la cour. Vers le sud. 


sol en briques cuites subsistait sur 5 m. 5 o et 3 m. 1 0 , sans trace de murs ni de 
supports de plafond, ce qui empêche d’y voir une chambre. Au delà de cette place, 
la ruelle pouvait être supposée se continuant obliquement vers l’ouest, le long de 
murs de maisons en grès, subsistant à +1 m. 60. 

2 . Trois murs grès, perpendiculaires au temple, indiquaient des chambres entre 
la ruelle et la façade du temple. Le premier était à 3 m. 5 0 et le second à 7 m. Uo 
de l’angle nord du massif d’Evergète II. Leur base était à +1 mètre en moyenne. Le 
premier subsistait à +1 m. 70 et le second à +1 m. 5 o. Ils formaient une chambre 
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de 3 m. 85 sur 3 m. 35 . Sur l’autre côté du second, un réduit de t m. 5 o sur 1 m. 
20 occupait l’angle contre la ruelle. Ce réduit subsistait à +im. 65 . Le troisième 
mur se trouvait à 5 m. 70 de l’angle ouest du massif dEvergète IL Sa base était a 



Fjg. t 3. Strates de tillages coptes jusqu’au mi' siècle, dans la cour du temple. Vers le nord. 


+ 0 m. 5o et il était rasé à +0 m. 90 , niveau du sol de chambre qu’il fermait du 
côté sud-ouest. Sous cette chambre passait une conduite d’eau en gypse (voir : 6). 

3 . Une suite de maisons avaient laissé quelques restes de murs en grès, à droite 
de la ruelle, de la place +1 m. 20 et du prolongement oblique supposé de la ruelle, 
sur la partie nord-ouest de la cour du temple (fig. 1 2 , partie droite et fig. 1 3 , par- 
tie gauche fouillée). 

La première maison à droite de la ruelle avait conservé son angle Est. Son mur, le 
long de la ruelle subsistait à +1 m. 5 o. Son autre mur, dirigé vers le nord-ouest, 
avait sa base à + 1 mètre et sa partie subsistante à + 1 m. 3 o. Cette maison était éta- 
blie sur un remblai d’une portion de l’esplanade du village II, au niveau +0 m. 5 o. 

La seconde maison avait un enclos le long de la place + 1 m. 2 0 et semblait pos- 
séder son angle sud. Le mur longeant la place avait sa base à + 0 m. 90 et subsistait 
à +1 m. 60. Sa partie subsistante débutait à l’axe du temple. Le mur de direction 
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nord-ouest avait sa base à +o m. 55 et subsistait à +o m. 90. Il était plus mince 
que 1 autre. Celui-ci se réunissait à une troisième maison, bouchant un passage per- 
pendiculaire à la ruelle. 

La troisième maison donnait deux rectangles : l’un de 4 m. 10 sur 2 m. 60, l’autre 
de 4 m. 10 sur 3 m. 80. Le mur le long de la ruelle, exposé au sud-est, formait 
saillant à l’aboutissement de la cloison mitoyenne entre les deux rectangles. Sa base 
était à +1 m. 20. Son niveau subsistait à +1 m. 60 pour le premier rectangle et à 
+ 1 m. 80 pour le second. Une particularité se remarquait au mur nord-ouest ou 
mur opposé à la ruelle du premier rectangle : sous ce mur, à base +0 m. 60 et 
subsistant à +1 m. 20 , était un grès à —0 m. 20 et base à — 0 m. 70. Ce grès isolé 
ne s’explique pas. Il est près de la limite de la fouille. Il pouvait être un reste de 
l’époque du temple et faire partie d’un ensemble dont la démolition aurait obligé 
de descendre beaucoup plus bas de ce côté les fondations du premier rectangle. Il 
est évident que pour construire ces maisons on avait pris la pierre partout où elle» 
se trouvait, même en creusant et on l’avait remontée après avoir vaguement nivelé 
le sol défoncé. 

Une quatrième maison devait se trouver vers l’extrémité ouest fouillée , au-dessus 
du remblai de tuyaux —0 m. 80, envisagés comme d’époque du dernier temple 
(p. ho). Cette maison avait conservé un mur en retrait de l’angle sud de la troisième 
maison. Ce mur avait sa base à + 1 m. 2 0 et subsistait à + 1 m. 60. Un angle semblait 
donner un départ de mur vers le sud-ouest. 

De ce côté, entre la quatrième maison et l’angle ouest du massif Evergète II, un 
dallage —0 m. 35 , fermé d’un mur subsistant à +0 m. 20, passant au-dessus d’une 
double conduite de tuyaux à — 0 m. 5 o, a été signalé à la fin du village I (p. ho). 

4 . Un puits conservé à +1 mètre et fouillé à — 3 mètres, est situé sur l’empla- 
cement de la face interne du mur d’enceinte du temple, dans le prolongement sud- 
ouest de la cour. Ce puits est en briques cuites. Contre le côté nord-ouest et un peu 
plus vers le nord-ouest, deux restes de constructions en grès à — o m. 90 restent inex- 
pliquées. L’une d’elles a été signalée au chapitre iv (p. 3 o) et à la fin du village I 
(p. 4 o). A l’Est du puits, un reste de four en briques cuites à 0 m. 00, subsistant à 
+ 0 m. 5 0, a été rattaché, d’après son niveau de destruction, au village I, ainsi que 
les autres fours situés de ce côté au sud-ouest du temple (p. ho). 

5 . Un dallage en grès de chambre, subsistant sur 2 m. 3 o au carré, fut trouvé 
contre le mur côté droit et près de l’angle ouest du massif Evergète II, au niveau 
+ 1 m. 3 o. Le mur nord-est de cette chambre était fourni par la rangée face interne 
de l’hypostyle. Cette chambre ne semblait pas avoir dû se rattacher à ce qui occupa, 
en cette même époque, les ruines du pronaos. La porte dite de la reine était bouchée 
bien antérieurement, au plus tard à l’époque du village II, lorsque l’hypostyle servait 
d’entrepôt. Cette chambre ne semblait pas s’être rattachée à celles qui précédaient la 
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façade du temple. Son niveau de sol est plus élevé. Cette chambre devait donc faire 
partie d’une piaison indépendante qui s’étendait au sud-ouest de l’ancienne salle hy- 
postyle et avait avec cette dernière un mur mitoyen. 

6. L’hypostyle privée de son plafond était devenue, à la fin du village II, une 
cour fermée sur trois côtés par les anciens murs. Elle avait été réduite à gauche de 
l’axe ou côté nord-est par une ou plusieurs chambres. Dans cette cour, occupant la 
travée d’axe et toute la droite ou côté sud-ouest de l’ancien vestibule ptolémaïque, 
fut trouvé un bassin +0 m. 4 o de 2 mètres sur 0 m. 90, profond d’au moins 1 m. 
10, enclavé dans un massif de briques cuites ayant sa base à +0 m. 3 o et subsistant 
à +1 m. 60. Ce bassin répond au niveau du village III. II se situait dans la travée 
d’axe, à 3 m. 10 de l’ancien seuil du temple. La première porte d’axe fut rétrécie 
au début du village III par une pile en briques cuites, élevée contre l’ancien montant 
nord. Cette pile subsistait à +1 m. ho. L’entrée ptolémaïque de 3 m. 10 devint une 
entrée d’époque arabe de 1 m. 7 5 . Devant cette entrée devait se trouver une loge 
donnant sur la ruelle et la place décrites plus haut (p. 45 , n° 1). La loge était 
flanquée de chambres qui masquaient la façade du temple. Sous la chambre droite, 
logement de gardien, une conduite en gypse passait le long du mur façade du temple. 
Cette conduite, signalée plus haut (fin du chap. îv, p. 3 1 ) , établie entre +0 m. 35 
et +0 m. 75, semblait venir du sud-ouest. De ce côté un puits (n° 5 ) a été signalé. 
La conduite était brisée devant l’axe de la nouvelle entrée de l’hypostyle et à proxi- 
mité du bassin qui vient d’être signalé. On peut supposer que la cassure fut faite au 
coude et que l’eau du puits +1 mètre était amenée par cette conduite au bassin de 
l’hypostyle. Cette importante conduite, difficile à nettoyer, a pu se boucher par le 
limon au bout d’un certain nombre d’années. Le coude aurait alors été enlevé et 
un puits aurait été percé entre le bassin et l’entrée de la cour, ancienne hypostyle. 
Ce puits a été trouvé, rasé à +1 mètre. Il paraît avoir dû alimenter le bassin voisin, 
mais sa position dans l’entrée de la cour semble d’époque où le monument était déjà 
négligé comme ordonnance. II est logique de supposer qu’il ne fil que remplacer une 
installation antérieure mieux comprise et qui aurait été celle de la conduite en gypse 
amenant l’eau d’un puits (n° 5 ) situé à environ 2 4 mètres. 

Un seuil de porte, large de 0 m. 80 , à + 1 m. 3 o (fig. 1 1), a été trouvé entre le 
mur de fond de l’hypostyle et la colonne gauche de l’axe du temple. Sur ce côté 
nord-est la nouvelle cour paraît avoir eu un mur de 1 m. 5 o d’épaisseur, englobant 
la colonne. Son maximum de hauteur subsistante était à +2 m. 5o. Ce mur, partie 
porte, était de matériaux hétéroclites : briques crues, briques cuites, calcaires, grès 
et granits. Les pierres avaient servi au moins une fois à l’époque pharaonique (reste 
d’hiéroglyphes sur inv. 517, p. 172); elles avaient été débitées et décorées à nouveau 
par les Coptes au vm e ou ix e siècle et, à l’époque musulmane, elles devinrent maté- 
riaux de remplissage. Evidemment cette façade de porte arabe n’était pas très solide. 

Fouilles de V Institut, t. XVII. 
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Le mur, établi sur un remblai variant entre +o m. 20 et +0 m. 5o , s’ était pourtant 
en partie maintenu et la porte fut trouvée presque dans son état ancien si ce n’est 
la chute du crépi que nos couteaux ont complétée et celle du linteau en granit rose, 
inv. Zi86 (fig. 98, p. 162), due à la disparition du sommet montant droit. Mur 
et linteau ne semblent pas avoir été destinés à supporter quelque chose de pesant. 
En admettant qu’ils fermaient simplement un côté de cour, leur légèreté s’explique. 
L’épaisseur de 1 m. 5o du mur s explique par la partie, du reste exclusivement en 
briques cuites , entre la colonne et le mur façade du temple , qui devait supporter 
des étages. Quant à la partie contre la colonne et le mur fond d’hypostyle , son bour- 
rage dut être un jeu. De riches décorations coptes y furent entassées et, grâce à une 
négligence élégante, ces pierres ne furent pas débitées à nouveau. Une assise de petits 
chapiteaux calcaires supportait une corniche grès et un grand seuil calcaire; le tout 
formait base de montants, où des pilastres servirent d’armatures horizontales, les 
petits sous les grands. Évidemment les Coptes, qui firent des armatures en bois dans 
des murs en pierre (Baouït : Mémoires I. F. A.O. du Caire, t. XIII, pis. IX, XV, 
etc.)W, avaient déjà fait preuve de principes fantaisistes dans la maçonnerie; leurs 
descendants convertis à l’Islam trouvèrent mieux : ils armèrent des murs de terre 
avec des lits de pierre. 

Par cette petite porte +1 m. 3o, entrée de côte réservée aux purs, on pénétrait 
dans une cour bien défendue des curieux. L’entrée principale, dans l’axe de 1 ancien 
temple, devait se trouver à l’intersection de la ruelle et de la place + 1 m- 20. Cette 
cour possédait un bassin ayant pu servir à des ablutions. Ne sommes-nous pas là 
dans un lieu de prières? Le second vestibule du temple aurait été la salle couverte, 
réservée pour la prière. Le seuil de la seconde porte d’axe fut trouvé refait à + 1 m. 3o 
sur un remblai de +0 m. 60. Ce second vestibule avait été divisé en deux dans sa 
hauteur, d’après des creux pour poutres encore visibles sur la paroi droite : soit à 
l’époque de l’habitation du village I, soit à celle de l’entrepôt du village IL Le pla- 
fond, dont il reste un témoin noirci par la fumée dans l’angle ouest, avait du etre 
fortement endommagé. Il tomba à la fin du village III , ce qui dut anéantir le beu 
de prières fort pauvre et, sans doute, déjà en partie abandonné en faveur d’une 
mosquée plus digne. Celle-ci peut etre supposée, comme première construction 
d’édifice musulman , sur l’emplacement de la grande mosquee actuelle , ou des élé- 
ments de l’égbse supposée du village I, non retrouvée, furent utilisés. 

Le lieu d’appel à la prière de notre pronaos adopté pour la nouvelle religion , se 
supposerait au-dessus de la chambre d’étage aux idoles où nous trouvâmes, lors des 
expropriations, la terrasse du temple surélevée de murs en briques. Tous les murs 
de l’ancien temple avaient leur décoration masquée par un crépi. Les colonnes de 
l’hvpostyle, comprises dans la cour, étaient rasées au niveau de cette cour. Les portes 

(>) Cette bizarrerie existe dans la construction hittite, L. Delaporte, Les Hittites ( 1 9 3 6 ) , planche III, de 
la page 272 et explication p. 283. 
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vers le sud-est et celle vers le sud-ouest étaient bouchées. Quant au côté nord-est du 
temple, il paraît avoir été garni d’une nouvelle construction à cette époque. 

7. Un grand rectangle à gros murs en briques cuites, aux fondations à +0 m. 60 
et subsistant à +1 m. 20, fut rencontré dans la partie Est détruite du massif Ever- 
gète IL II s’étendait jusqu’à l’angle nord de l’église transversale, alors détruit à 0 m. 
20 au-dessus du niveau de base de ce nouveau gros mur. Ce rectangle avait au moins 
16 mètres sur 6 m. 60 à l’intérieur. L’épaisseur des murs variait suivant les côtés : 

1 mètre sur le long côté nord-est, 1 m. 3o sur le petit cote nord-ouest et 1 m. 70 
sur le long côté sud-ouest. Le quatrième côté n’a pas été trouvé. Il peut être supposé 
sur la ligne du mur de l’église qui avait été rasé à +0 m. 80 et ensuite surélevé en 
pierre pour un nouvel édifice. L’angle nord était situe au-dessus de 1 emplacement 
d’une porte de côté du temple, celle dite des prêtres. A l’angle ouest un mur allait 
rejoindre la’ deuxième colonne gauche de l’hypostyle. Un saillant, dau moins o m. 
3o vers le seuil +1 m. 3o de même époque, s’appuyait à cet angle. Ce saillant 
peut s’expliquer par une porte opposée à celle +1 m. 3o et ayant comme autre 
montant celui de droite de la porte gauche du fond de 1 hypostyle. Cette porte aurait 
eu o m. 80 de largeur et se placerait à 2 m. 3o de celle à +1 m. 3o. Nous aurions 
là un passage en chicane caractéristique de l’époque arabe. Le long mur nord-est 
fut trouvé brisé à la ligne fond du pronaos. Il a pu être détruit lors de 1 installation 
de la conduite d’écoulement +0 m. 95 d’un déversoir +1 mètre du village IV. Le 
long mur sud-ouest fut trouvé interrompu sur la ligne du mur gauche détruit du 
second vestibule du temple. Il se retrouva après la ligne fond du pronaos au niveau 
+ 0 m. 90. Une petite portion de mur ou de dallage en briques cuites, base +1 
mètre, subsistant à +1 m. 3o, trouvé au nord de l’emplacement d’angle nord de 
l’église, pouvait faire partie du grand rectangle. 

Ce grand rectangle paraît en relation avec le lieu de prière installé dans le pronaos. 
Était-il destiné à un lieu d’enseignement et de logement? Ses gros murs écartent 
l’hypothèse d’une maison privée. Ils étaient établis pour rivaliser de hauteur avec le 
témoin de mur gauche subsistant du pronaos. Entre cette portion de mur gauche 
ptolémaïque et le mur de 1 m. 5o, fermant la cour du lieu nouveau de prière, il 
devait y avoir des étages se rattachant au grand rectangle. 

8. Un dallage en briques cuites à +0 m. 60 et un sol en gypse à — o m. 60 
furent rencontrés entre le pronaos et l’église. A l’époque du village 1 cet emplacement 
était une carrière. A celle du village II le voisinage de l’église au niveau 0 m. 00 
n’explique pas ces constructions. Il reste à envisager pour le sol en gypse à — o m. 60 
une cave du village III +1 m. 3o et pour le dallage +0 m. 60 une transformation 
en sous-sol se rattachant au grand rectangle n° 7. Ces hypothèses sont peu satisfai- 
santes; mais je n’en trouve aucune qui soit préférable. 

Le dallage à + 0 m. 60 s’étendait sur 5 mètres et 3 m. 20. Un petit rectangle 
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subsistant a + o m. 7 5 , se trouvait entre ce dallage et le mur de l’église rasé à 
+ 0 m. 80. Ce rectangle était fermé sur trois côtés par un mur en briques cuites et 
par le mur surélevé en pierre de l’église. Il donnait une chambre de 1 m. 60 sur 
1 m. 1 0. 

Le sol en gypse à — 0 m. 60 avait un mur de pourtour en briques cuites et grès 
remployé, qui subsistait à +0 m. i 5 . Le grès remployé a donné des débris de déco- 
rations ptolémaïques et antérieures ayant conservé en partie leurs couleurs. Ce fait 
serait en faveur d un remploi aussi ancien que possible, ce qui indiquerait le village 
II. Le sol formait une chambre de 6 mètres sur t m. 80. 

9 . Une construction avait été tout au moins ébauchée sur l’emplacement de l’église. 
Elle n’a pas été marquée sur la planche III afin de ne pas la surcharger. Cette cons- 
truction empruntait le contour de l’église. Sur les murs en briques crues rasés à 
+ 0 m. 80 et sur la banquette à +0 m. 38 furent élevées des fondations en moel- 
lons, débités dans des grès et surtout dans des calcaires du temple. Parmi ces pierres 
se trouvait, inv. 1 1 1 5 (fig. 1 1 8 en bas, p. 1 78), un aigle copte en relief qui pourrait 
provenir de 1 église. Entre le mur rasé en briques crues et les fondations en moellons 
de la nouvelle construction fut trouvé un fragment de céramique arabe, inv. i’o 71, 
qui ne peut être antérieur au xm e siècle (p. 181). Un mur transversal fermait l’entrée 
du chœur et des sacristies, en suivant cette ligne sur toute la largeur de l’église et en 
descendant jusqu’au sol de l’église. Aucune trace de sol et aucune fondation d’appuis 
n’ont été trouvées. On peut se demander si les superstructures furent édifiées. Les 
fondations qssez mal établies, de 1 m. 10 d’épaisseur et les dimensions en plan ne per- 
mettent pas d’envisager des maisons privées, mais laissent le champ libre pour un 
édifice civil ou religieux. 

Déjà à la fin du village III une maison semble avoir été établie sur l’angle sud de 
ce monument remplaçant l’église, d’après un dallage à +0 m. 85 qui y fut rencontré. 

10 . Un gros puits trouvé à +1 m. 20 et fouillé à — 2 m. 90, au sud-ouest de ce 
monument destiné à remplacer l’église, semble lui-même avoir renouvelé le puits de 
1 église. La fouille de son pourtour a donné de la céramique arabe. Tel qu’il fut 
trouvé, il se classe au village III. 

11 . Une esplanade en grès à +0 m. 80 (fig. 1 4 ) fut trouvée entre ce puits et 
l’emplacement de l’angle sud du massif d’Evergète IL Des murs et escaliers en pierre 
d’époque postérieure , qui seront étudiés ensuite , envahirent ce dallage. Le mur limite 
de l’esplanade était celui qui passait obliquement à 8 m. 35 de l’emplacement d’angle 
sud du pronaos. Ce mur en grès et calcaires remployés était au-dessus de l’emplace- 
ment d’une poterie verticale —2 mètres, reste d’écoulement d’une maison antérieure 
et au-dessus d’un four —0 m. qo, considéré comme du village I (p. âo). Il s’inter- 
rompait sous un dallage +1 m. 80 du village IV. Les autres limites de cette espla- 
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nade ne furent pas reconnues. Du côté gros puits une porte pouvait être sup- 
posée. 

Une première transformation fut faite sur l’esplanade dès le village III : un mur 
mince, de 0 m. 2 5 d’épaisseur et sans doute bas, fut construit sur le dallage grès 
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+ 0 m. 80. Ce mur en pierre, bien construit d’assises régulières et de petit appareil 
subsistait à +1 m. h 8 en son début et à +1 m. 80 vers sa direction nord-ouest. Ce 
mur divisa l’esplanade, en créant d’un côté probablement une impasse et de l’autre 
un escalier de deux marches en pierre conduisant à une surélévation du sol +1 m. 
10. Le mur s’élevait pour servir sans doute de cloison à une chambre +1 m. 5o à 
sol en grès. Cette chambre devait fermer l’impasse. Son sol était établi au-dessus de 
l’esplanade premier état, sur un remblai d’au moins 0 m. 20. Cette chambre devait 
faire partie d’un bâtiment qui fut détruit au début du village IV pour une seconde 
transformation de l’esplanade (p. 55 ). 

VILLAGE IV, NIVEAU +1 M. 80 ET DÉBUT DU VILLAGE ACTUEL. 

A partir de la chute de plafond dans le second vestibule du pronaos, il semble y 
avoir eu un abandon des ruines du massif Evergète II pendant de nombreux siècles. 
Le niveau des sommets de blocs renversés du plafond était à + 3 mètres. Entre deux 
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blocs restés de champ à gauche de Taxe, un mur grossier de soutènement fut établi à 
partir de -f 1 m. 90. Ce niveau paraît être celui du remblai peu après le début du 
village IV. L’éboulis des blocs de plafond rendait cette pièce inhabitable et les blocs 
de champ rendaient le passage dangereux. Le mur de soutènement a du être fait 
par des Bédouins ne débitant pas et ne déplaçant pas la pierre , mais qui voulaient 
éviter la chute de gros blocs sur des troupeaux. Devant et derrière ces ruines aban- 
données à des nomades, l’emplacement de la cour et celui de l’église détruite devaient 
être devenus des terrains vagues. A part l’esplanade grès +0 m. 80 , que le voisinage 
du gros puits maintenait fréquentée, tout le reste de 1 enceinte sacrée était devenu 
espace libre où les détritus humains des quartiers voisins formèrent les strates de 
siècles successifs jusqu’à une époque voisine de la nôtre. Les pierres qui y traînaient, 
qui avaient déjà servi à plusieurs constructions successives, qui avaient ete débitées 
en petits morceaux furent reprises d’abord pour les fondations des habitations du vil- 
lage IV, puis ensuite pour celles qui ont précédé le village actuel. Ces dernieres 
fondations furent reprises pour établir celles des maisons du village actuel aux niveaux : 
+ 3 mètres dans la partie pronaos et nord-est, + 2 m. ho dans les autres directions. 

A partir du village IV les habitations furent sans étages jusqu’à l’époque des projets 
d’expropriations. Le village avait fortement décliné après sa dernière splendeur au 
xm e siècle, tout au moins dans la zone fouillée. Le village IV est sans intérêt. Je 
dois quand même signaler ce que j’en ai rencontré. 

C’est surtout vers les extrémités de la fouille que des restes furent trouvés. Une 
extension d’expropriations pourrait fournir des découvertes complétant les maigres 
trouvailles mentionnées ci-après. Ces témoins d un village IV comprennent : i° un 
mur subsistant sur 12 m. ho de longueur, au nord de la cour du temple; 2 0 un 
déversoir à l’Est du massif d’Évergète II; 3 ° deux puits et un four, hors 1 empla- 
cement du temple, à l’extrémité sud-est fouillée; h° deux niveaux d’habitations au- 
dessus de l’esplanade +0 m. 80, au sud du massif d’Evergète II et, dans la meme 
direction; 5° un enclos trapézoïdal, ainsi que 6° des maisons, hors 1 enceinte sa- 
crée , au-dessus des bains romains. 

1 . Un mur mince, subsistant sur 12 m. ho de longueur, fut rencontré dans la 
partie nord fouillée de la cour du temple. Il était en pierres remployées. 11 avait 
0 m. 3 0 d’épaisseur, au lieu d’au moins 0 m. h 5 reconnu aux murs des habitations 
du village III dans ce même quartier. Il partait de la façade du temple, à 3 m. 35 
de l’angle nord, en empruntant le départ du premier mur perpendiculaire +1 m. 70 
du village III (n° 2 , p. 46 ), puis en obliquant vers le nord. La partie de ce mur vers 
le temple subsistait à + 1 m. 3 o , la partie vers le nord était conservée à +2 mètres. 
Là, des tambours de colonnes avaient été utilisés. Là, ce mur coupait à +1 m. 3 o un 
mur antérieur fait de gros blocs en grès, parmi lesquels se trouvait, inv. 644 (p. i 32 , 
II e partie), une corniche taillée dans un « relief dans le creux d de Ramsès IL Là 
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peut se supposer une porte. Ce mur paraît avoir coupé et détruit la ruelle du village 
III (n° 1, p. h 5 ). II n’a donné sur sa longueur rencontrée aucune ramification, ce 
qui incline à y voir un mur de clôture. L’enclos peut être supposé du côté nord-est, 
opposé à la cour; celle-ci paraît être devenue à cette époque un terrain vague. 

2. Un déversoir ou puisard complet est maintenu provisoirement à l’Est du massif 
Évergète IL II est en briques cuites, d’un type encore en usage que j’ai adopté en 
ig3 h pour supprimer des eaux dormantes venant d’un petit enclos de priere, situe 
au nord-nord-ouest de la grande mosquée, en bas de la partie haute subsistante du 
kôm. Ce type est en forme de cloche percée au sommet. Le sommet du déversoir à 
l’Est des ruines du temple est à + 2 m. 25 , sous une couche peu épaisse de remblai, 
au-dessus de laquelle était une maison dite du marchand d’allumettes, achetée et 
détruite en 1 g 3 5 . Le fond est à +1 mètre. Une conduite en briques cuites, aux 
bords + 1 m. i5 et niveau d’écoulement +0 m. 95 à son extrémité subsistante, 
passe au ras du bas de ce puisard. Cette conduite est au-dessus d’une autre, au niveau 
— 0 m. 3 o (p. 3 o). 

3 . Deux puits et sans doute un four à poterie, sont des témoins provisoirement 
maintenus, à l’extrémité sud-est fouillée, hors de l’emplacement du temple Usir- 
tasen I er . Ils sont en briques cuites et subsistaient à +1 m. 80. Ils peuvent faire 
partie d’un ensemble à chercher sous des maisons habitées par des Coptes, situées 
en bordure de notre enclos. 

Un mur en briques cuites, base à +0 m. 70 , subsistant à +2 m. 20 , était visible 
le long de la face interne du mur d’enceinte, à l’extrémité sud de la fouille. Il se 
continue dans le terrain non fouillé, vers le mur de l’enclos. 

4 . Deux niveaux d’habitations au-dessus de l’esplanade +0 m. 80. L’esplanade 
du village III, après avoir subi une première transformation (fin du n° 11, p. 53 ) 
qui en avait surélevé la partie ouest subsistante à +1 m. 10, semble, au début du 
village IV, avoir été encore utilisée en partie. L’angle nord et obtus d’une habitation 
fut établi à + 1 m. 18 sur un remblai de 0 m. 38 . Cette habitation avait des murs en 
grès et calcaire, moins soignés et plus épais que le mur mince de la première trans- 
formation pendant le village III. Des portions de ces murs subsistaient à + 2 mètres. 
Le bas d’un escalier extérieur en pierre fut trouvé descendant sur la partie Est de 
l’esplanade, vers le gros puits, probablement utilisé encore. La partie du mur contre 
l’escalier et sa continuation Est subsistante descendaient jusqu’au sol +0 m. 80 de 
l’esplanade. 

Au niveau d’habitation (seconde transformation de l’esplanade) peut correspondre 
un massif briques cuites d’une construction qui semble avoir détruit l’édifice à cham- 
bre + 1 m. 5 o de l’époque première transformation de l’esplanade (village III, n° 1 1, 
p. 53 ). Ce massif briques cuites, situé à l’extrémité ouest subsistante de l’esplanade, 
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avait sa base à +o m. 80 et subsistait à +1 m. ko. Bien que provenant d’un sommet 
trouvé plus bas que le sol de la chambre à + 1 m. 5 o , je considère ce massif briques 
cuites comme postérieur aux restes en pierre de la première transformation de 1 es- 
planade. 

Dans les murs et escaliers établis sur l’esplanade, de nombreuses pierres d’Akoris 
et de Nectanébo ont été trouvées. 

Une troisième transformation se fit dans la partie subsistante ouest de l’esplanade : 
massif briques cuites à base +o m - 80, subsistant à +1 m. 80 devant une entrée 
+ 2 mètres d’un enclos trapézoïdal. 

5 . Un enclos trapézoïdal de murs, en grès et en calcaires remontés des couches de 
villages précédents, recouvrait une portion du mur d’enceinte et une partie des bains 
romains. La base de ce mur était à + i m. 6o dans la partie ouest et à + i m. 20 
dans la partie Est. Il subsistait à + 2 m. 20. Son entrée était près de l’angle obtus 
nord, face au côté droit du temple. Le seuil était formé d’une grande pierre ayant 
0 m. 60 d’épaisseur. 11 était à + 2 mètres et formait marche sur un sol en briques 
cuites +1 m. 80, signalé plus haut (n° k , p. 55 ). 

6. Des maisons en briques crues furent rencontrées hors de l’enceinte, au-dessus 

de la partie sud-est des bains romains. Un rectangle s’appuyait d’un côté à la face 
extérieure du mur d’enceinte, conservé en ce point à +2 métrés. Il avait 5 m. 70 
sur k m. 5 o et donnait deux chambres communicantes. Sa base était à +1 m. 5 o. 
Il subsistait à + 1 80. Cette maison semble avoir remplacé une habitation anté- 

rieure ayant son sol à +1 m. 10. Les deux chambres du village IV ont fort bien pu 
utiliser encore le puits des bains romains qui subsistait à + 1 m. 70. 

Un mur en briques crues, subsistant à +1 m. 70, était établi sur les ruines du 
mur sud-sud-est -(-0 m. 80 de la salle à pilier d’époque des bains romains. Ce mur 
était à la limite de la fouille. 

La fin du village IV se confond avec le début du village actuel et se place au 
cours du xvin e siècle. A cette époque , les ruines du temple sont a nouveau aména- 
gées en demeure, après avoir été abandonnées aux rouleurs pendant de nombreux 
siècles. Trois maisons occupèrent les trois travées du temple, le I er vestibule fut leur 
cour. Le sol de l’habitation du II e vestibule était à +3 mètres. Le remblai était 
ici le résultat de l’effondrement du plafond, dont les blocs ne furent pas débités, 
mais enterrés petit à petit. Jusqu’au village III, les strates du pronaos ont servi 
de base pour établir des dates; le pronaos ayant cessé ensuite d’être habité, il faut, 
après le village III , établir les dates d’après certains points de son pourtour. A l’ex- 
trémité ouest de l’esplanade +0 m. 80 du village III, au sud-ouest du temple, un 
dallage en briques cuites, devant l’entrée d’un enclos trapézoïdal (n° 5 ) donne 
+ 1 m. 80 pour le village IV. En ce point le village actuel était à +2 m. 3 o. Des 
monnaies turques d’Egypte, inv. 22 3 qui ont cessé d’avoir cours il y a un demi- 
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siècle , y furent trouvées. Nous aurions donc pour la période entre début village III 
et village IV une épaisseur de remblai double de celui accumulé entre village IV et 
village actuel. Les extrêmes étant xm e et xx e siècles, le xvm c siècle est proposé comme 
date approximative. La vraisemblance, à défaut de mobilier trouve, confirme la date. 

Si le xni e siècle est admis comme début du village III, il faut admettre une augmen- 
tation assez grande de remblai entre ce village 111 et nos jours par rapport au rem- 
blai établi entre l’abandon du temple et le village III (p. 3 û). Ici également la vrai- 
semblance confirme les calculs. Les premières couches de remblai sur un sol neuf 
d’habitations, ici enceinte sacrée, sont forcément plus compactes, moins importantes 
comme détritus que les dernières; d’autant plus quil faut tenir compte de la réglé 
suivante : les pierres remontent de strate à strate et les pierres sont d’un volume 
plus considérable que les autres éléments qui composent les stratifications. 

Les maisons du village IV et celles du village actuel, avant les projets d expro- 
priation, avaient leurs fondations en pierres remontées des couches antérieures et 
leur superstructure en terre, sans étages; ce qui indique des époques très pauvres. 

Les fondations des maisons démolies lors des expropriations reprenaient parfois celles 
du village IV, en modifiant le tracé des murs. Les constructions du village actuel 
furent modifiées et augmentées d’étages dans le voisinage du temple, dès les premiers 
pourparlers d’expropriation engagés par Maspero avant 1 8 8 5 (Bulletin I.E., 2 e sene, 
n° 6, p. 70). Ces projets repris en 1928 occasionnèrent des constructions rapides 
d’étages, l’expropriation se faisant sur estimation du volume et non, comme actuel- 
lement en Nubie, sur estimation de la surface. A la fin du xix e siècle et au début du 
xx e siècle les constructions s’augmentèrent, mais les ruines du massif Evergète II 
restèrent dans l’état où elles se trouvaient à la fin du village III. 11 est permis d’af- 
firmer qu’aucune destruction ne fut faite entre la visite de Champollion et le releve 
de G. Legrain et que depuis le xvm e siècle les ruines n’ont subi aucun dommage. 

L’ASPECT DU SITE AUX DIFFÉRENTS ÂGES. 

Au lendemain de la liquidation du culte païen, le naos Usirtasen I er fut envahi 
par une exploitation de chaux et le pronaos Évergète II fut utilisé comme habita- 
tion. 11 est tentant de supposer que ce fut la famille de l’entrepreneur de chaux qui 
s’installa dans ce domaine. 

Alors que le chantier dans le temple calcaire ne permettait pas de maisons, les Village 1. 
salles du temple en grès furent divisées en nombreuses chambres. Les briques du mur 
d’enceinte, attaqué sur le versant intérieur pour la sortie des pierres, ont vraisem- 
blablement servi à ces aménagements. Toutefois certaines cloisons furent faites en 
briques cuites , suivant l’usage établi sur le site par des Romains. Il est probable que , 
dès ce début, les angles sud et Est du massif Évergète II furent endommagés. La 

Fouilles de VInstitut , t. XVII. ® 
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présence de cryptes a dû tenter les chercheurs de trésors; bien que, particularité 
de ce temple, les cachettes des derniers temps se trouvâssent aux étages. Les portions 
dallées en grès de la cour du temple furent débitées sur place. Ce fut le déchet qui 
permit de déterminer les limites de ce dallage. Le pronaos devenu une demeure était 

donc au centre d’un chantier de carrière. 

L’entreprise de chaux cessa heureusement avant exhaustion du calcaire. Quelques 
assises supérieures de grès, quelques grès XI e dynastie d’assise inférieure et surtout 
les décombres, sauvèrent ce qui fut trouvé lors des fouilles. Les assises supérieures 
de grès dataient d’une surélévation de sol sous Akoris et Nectaného. Les grès XI e dy- 
nastie étaient sur le sable de fondations et en bordure sud-ouest. Les décombres 
paraissent avoir été portes vers le nord-est et 1 angle sud. 

Les abords du pronaos devenus terrain vague , une transformation du site fut en- 
treprise. L’emplacement du sanctuaire de Montou restait marqué par des débris en 
granit non utilisés. C’était toujours, dans la tradition orale, un lieu saint. L’endroit 
fut choisi pour une église. A cet effet fut nivelé le terrain à -o m. 35. Parmi les 
éclats calcaires abandonnés par les carriers, furent trouvés, au niveau des fondations 
de l’église, des fragments décorés. A peu près tous sont de la XI e dynastie. Quelques- 
uns sont d’Usirtasen I er . L’église fut bâtie en briques crues, même en ses substructions. 
Les restes de granit furent horizontalement disposés au sol de 1 église. L entrée fut 
tournée vers le chemin de sortie de la carrière, vers le sud-ouest; à moins d admettre 

l’intention d’orientation du chœur vers Jérusalem. 

Le mur d’enceinte ébréché vers l’intérieur, remblayé dans la partie basse extérieure 
par l’écoulement du kôm ou ville haute voisine , formait cote. L’accès entre 1 ancienne 

ville et l’ancienne enceinte sacrée devenait aisé. 

La progéniture des exploiteurs de chaux ou autre groupe de familles, installés dans 
le monument d’Évergète II, après avoir été un empêchement à la démolition de ce 
reste de temple pour la construction de l’église, dut s’épuiser ou se déplacer. Le 
pronaos semble être devenu un entrepôt. Des jarres furent trouvées à l’angle sud de 
l’hypostyle. La cour, surélevée de détritus d’environ deux ou trois siècles, paraît 
avoir été rétablie au niveau +o m. 4o et dallée en briques cuites pour devenir un,e 

place, un lieu de marché et de réjouissances. 

La façade du temple était encore intacte. Les plafonds étaient en place. L édifice 
fut débarrassé de cloisons d’un autre âge. Partiellement un logis occupe l’angle nord 
de l’hypostyle. L’esplanade de façade rétablie, la ligne élégante àupluteus ptolémaïque 
devait avoir grand charme. A travers l’ouverture d’axe, devenu passage libre, s aper- 
cevait l’église sobrement vêtue de briques crues. Bien que centre de trafics et centre 
religieux, le quartier resta pauvre. L’ère musulmane entravait ce beu devenu surtout 
chrétien. L’église ne fut jamais finie, car elle offrait l’aspect bizarre, pour la partie 
réservée aux fidèles, d’avoir sa plus grande dimension dans le sens perpendiculaire 

à son axe. 
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A la fin du village II, ce quartier de l’ancienne enceinte sacrée est bouleversé : 
l’église est rasée au niveau -fo m. 8o. La partie Est du massif Évergète II est dé- 
truite jusqu’en dessous de son sol. Le côté sud-ouest de ce même édifice est démoli 
au niveau + 1 m. 3o vers l’ouest et jusqu’au sable de fondations au sud. Le plafond de 
l’hypostyle tombe. Le tout passe entre les mains de Musulmans. Ils construisent leurs 
fondations et immeubles avec grès du temple, grès d’une ancienne église et calcaires 
provenant d’ornements intérieurs de l’église du quartier. 

L’enceinte sacrée n’est plus délimitée. Le refuge des chrétiens n’existe plus. Un Village 1] 
lieu de prière nouvelle semble être installé dans les ruines ptolémaïques. Ailleurs, 
dans la cour de l’ancien temple et sur les autres pourtours de ce dernier, s’établit un 
lotissement de maisons. Les parties basses sont faites en briques cuites, mais le plus 
souvent en pierres remployées. Les chambres sont dallées en briques cuites. Des 
dispositifs de prises d’eau dans le sous-sol et des conduites en gypse s’établissent de 
part en part. Le lieu du marché et des fêtes change d’emplacement : de la façade du 
temple il passe au sud des ruines d’Evergète II et devient une esplanade dallée en 
grès. Il est possible qu’une ébauche d’entrepôt ou autre vaste construction fût des- 
tinée à remplacer l’église transversale. Mais les projets grandioses sont abandonnés 
presqu’aussitôt commencés. Les fondations en pierre de l’édifice qui doit remplacer 
l’église sont abandonnées. L’esplanade en grès est envahie par des habitations. Ces 
constructions sont également en pierres, prises aux monuments déjà en ruines ou à 
ceux abandonnés aussitôt commencés. L’économie locale est bouleversée, mais les 
fondations de monuments et les nouvelles habitations enterrent jusqu’à nos jours les 
reliques du passé pharaonique. Après une nouvelle couche de maisons, le sol du 
village actuel s’établit. Les expropriations opèrent dès 193 Û et les fouilles isolent 
les ruines du massif ptolémaïque, retrouvant dans un sol inondé chaque été des 
pierres décorées de l’Ancien Empire, de la XI e dynastie, d’Usirtasen I er , de Thot- 
mès III, de Ramsès II, d’ Akoris, de Nectanébo et quelques-unes se rattachant aux 
ruines du pronaos. Ces pierres sont en partie destinées à des musées, en partie con- 
servées sur place à l’abri des infiltrations. Et l’exhaustion de la fouille fournit un 
trésor asiatique, donné à Montou par Amenemhat IL 

Le village a maintenant son enclos de temple antique. Malheureusement, il est 
entouré de maisons neuves. C’est toutefois par les documents déterrés que Tôd revit. 


8 . 



SECONDE PARTIE. 
LES OBJETS. 


1. — LA V* DYNASTIE, OUSERKAF. 

L’Ancien Empire est représenté à Tôd par un pilier incomplet d’Ouserkaf en 
granit rose. Ce roi, fondateur de la V e dynastie, semble être le premier qui ait laissé 
son nom à la première cataracte (J. B. Breasted, Hist. de l’Ég., trad. fr. , I, 128 
(1926) et H. Gauthier, Livre des Rois, I, 107). Manéthon le considérait comme 
d’origine élépbantine (Maspero, Hist., I, 388 , note 1), alors que d’après le papyrus 
Westcar il serait d’origine héliopolitaine. Bien que ne portant pas encore son nom de 
naissance introduit par le titre de Jils de Ra, le nom de son temple solaire ® ^ 
Sop-Ra semble appuyer la relation admise, surtout d’après ce papyrus de la fin du 
Moyen Empire, que la \ e dynastie débute sous l’auspice du sacerdoce de Ba. Son nom 
d intronisation , Ynsout baït rrSon Ka puissante n’a rien de théophore de Ba, ainsi que 
l’usage semble vouloir s’établir parfois dès Chéops, Didoufri, Ghéphren et Mycérinus. 
Le nombre d’années de son règne n’est pas encore fixé (7 pour Ed. Meyer et 28 
pour H. Gauthier). 

Si Thèbes ne donne rien de l’Ancien Empire, son nome qui semble avoir eu 
On du sud, Hermonthis, Armant comme métropole avant le Moyen Empire, a dû 
contenir des monuments antérieurement à la XI e dynastie. Il est donc vraisemblable 
de supposer un temple de l’Ancien Empire à Tôd (rive Est), situé en face d’Armant 
(rive ouest). 

Inv. 645 . — Un pilier incomplet, en granit rose, porte sur une de ses faces, 
une colonne d’hiéroglyphes sans encadrement, gravés très profondément (fig. i5). 
La partie conservée donne le bas du P T |rfff| (1) suivi, sans titre, du cartouche 

. Ce pilier a 0 m. 90 sur 0 m. 85 et subsiste sur une hauteur de 2 m. 
90, ayant été trouvé fendu dans le haut. Ce bloc fragmentaire a été remployé dans 
le dallage de la cour, devant l’entrée centrale du temple, à 1 m. 4o du montant 
droit de cette porte, débordant ce montant vers l’axe de 0 m. 20. La face inscrite 
reposait sur le sable de fondation. Son usage est inexpliqué. Rien ne prouve que ce 

(1) Ce nom d’Horus est . Petrie signale sans renvoi un nom de nebii ^ 1 1 , qui n’est pas admis 

par H. Gauthier, Quelques additions au Livre des Rois, in Recueil de travaux, vol. 4o, p. 181 (iga 3 ), étant 
donné que, suivant l’époque, ces deux noms devraient se ressembler. 
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bloc de granit ait été enclavé dans le dallage en grès comme fondation d’un socle 
de statue. Un autre bloc de granit rose , inv. 1 o 38 , fut trouvé au niveau du dallage, 
à 1 m. 10 de la ligne du montant gauche de la porte d’axe, en rentrant de k mètres 

par rapport à l’ouverture de cette porte. La 
partie supérieure de ce bloc était anciennement 
polie et garnie, tout au moins sur l’un de ses 
bords, d’un protocole royal dont on aperçoit 
uniquement, à l’angle Est : L !£> ^lüÉ et dune 

gravure peu profonde qui pourrait être au plus 
tôt du Moyen Empire. La longueur du bloc, qui 
correspond en position à la hauteur donnée 
d’inv. 6Û5, a été réduite vers l’axe du temple 
par une taille aux coins. Il subsiste sur î m. 70 , 
a 1 m. 33 de hauteur et 1 m. 2 3 d’épaisseur. 
Entre ces deux blocs les restes du dallage de la 
cour, fortement endommagé par les Coptes, ne 
permettent pas de supposer que le second bloc 
ait été glissé vers le nord-est. Je ne les considère 
donc pas comme pendants. 


2. — LA XI e DYNASTIE. 


La XI e dynastie apparaît à Tôd en remploi, 
à l’assise inférieure des bords de la plate-forme 
de fondations du temple d’Usirtasen I er . Nous 
avons vingt-huit pierres de deux Montouhotep : 
Samtaouï Nibhapitré Montouhotep , numéroté III 
par H. E. Winlock, in American Journal of Semitic 
languages, XXXII et Sankbkaré Montouhotep Y 
Fig. 1 5. — Int. 6i5. Puieb d’Odsebkaf (V'dyn.), ou dernier roi de la dynastie. 

en gbanit bose. De Samtaouï Nibhapitré Montouhotep nous 

avons des éléments de monuments en grès, en 
calcaire et un socle de statue en granit rose. En grès, nous possédons des portions : 
d’une colonnade avec une architrave et de trois portes, dont deux linteaux. En cal- 
caire, nous possédons des portions de parois gravées où les personnages sont en 
tt relief dans le creux n. La hauteur des personnages sans coiffure est de 0 m. 52 , 
dont 0 m. 3 i du sommet arrière du pagne aux pieds. Un élément de porte, inv. 
2116, paraît se rattacher à ce groupe. 

De Sankhkaré Montouhotep nous avons des morceaux de deux monuments en 
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calcaire, à paroi en relief : l’un donne des personnages ayant, sans la coiffure, une 
hauteur de 0 m. 6û dont 0 m. ko du sommet arrière du pagne aux pieds; l’autre 
donne un mur d’une coudée (0 m. 535 ) d’épaisseur, décoré sur les deux faces de 
personnages ayant en hauteur, sans la coiffure, environ 0 m. 60 dont environ 0 m. 39 
du sommet arrière du pagne aux pieds. Au premier monument semblent se rattacher 
une plinthe non décorée ayant 0 m. 58 de hauteur ainsi qu’une paroi sans décoration, 
pour rabattement de porte. Au second monument paraissent se rattacher une assise 
de porte avec génie chacal, inv. i 52 2 et un groupe de morceaux de plafond étoilé 
d’une chapelle de 1 m. 60 de largeur. Du même roi, un fragment de corniche en 
calcaire, inv. 2179, laisse supposer un autel. 

Les débris de ces monuments confirment l’intérêt de cette époque de formation de 
l’art thébain du Moyen Empire. Sous les Antef XI e dynastie et les Montouhotep, dans 
la sauvagerie thébaine, éclôt un art rude, vigoureux, aux traits minima et au contour 
accentué. Les proportions n’y sont pas toujours correctes, les membres embarrassant 
l’artiste y sont supprimés, les figures d’animaux sont mieux observées que celles des 
êtres humains. Alors que les hiéroglyphes sont parfois mal alignés bien que très 
fouillés, les grandes figures sont bien d’aplomb et les détails réduits au minimum. 
Pourtant des nervures de jambes montrent le souci d’une académie observée. Nous 
avons ici les traces .d’un reste d’art barbare local d’avant la royauté thébaine, non 
encore influencé par l’art officiel du début de la XII e dynastie où l’école memphite 
jouera son rôle. Si nous comparons le trait de sculpteur d’une de nos pierres de 
Montouhotep (inv. i 5 ùù, fig. 26 et pl. XVIII) à celui de l’artiste des piliers du 
temple périptère d’Usirtasen I er à Karnak (Maspero, Ars Una, fig. 176), l’élégance 
memphite rajeunie de l’un, jure à côté du style barbare de l’autre. Nous avons ici, 
sur paroi, la différence soulignée pour la ronde-bosse, par tous les manuels, entre 
les statues d’Amenemhat III (memphite, d’une part : Maspero, idem, fig. 2 1 5 ; Cata- 
logue du Musée du Caire, Borchardt, Statuen, II , 385 et d’autre part, de Haute-Egypte : 
Maspero , idem, fig. 2 1 h ainsi que Catalogue du Musée du Caire, Legrain , Statues, pl. VIII 
et suivantes jusqu’à la planche XII, h 2.018; J. Capart, L’Art ég., I (1909), 36 et 35 
ou Ch. Boreux, L’Art ég. (1926), pis. XXXII et XXX), même en tenant compte et 
de l’âge différent du roi, et' de la destination de la statue, et de la matière M. Nos 
pierres de la fin de la XI e dynastie, décapées de l’empâtement probable des couleurs, 
nous présentent un coup de ciseau vigoureux qui contraste avec celui devenu un peu 
mièvre dans l’art memphite de l’époque. Comme le remarque Maspero (id. et Essais 
sur l’Art ég., p. 9/1), l’art, thébain de la XI e dynastie est moins fin, moins sûr, moins 
uniformément égal à lui-même que l’art memphite de cette époque; mais il est plus 
varié, plus expressif, plus soucieux de la vérité, en résumé plus près de la nature. 
Les corps mal proportionnés, les gestes anguleux, la saillie plus accentuée que dans 

(1) La statue calcaire memphite, de sa tombe, le représente jeune; alors que la statue en granit, faite en 
Haute-Egypte pour le temple de Karnak, le représente vieux. 
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l’école memphite nous offrent un style barbare ou 1 art se rajeunit afin de pouvoir 
devenir ce qu’il sera à Thèbes sous les Usirtasen et les Amenemhat. Les calcaires des 
deux Montouhotep de Tôd nous fournissent deux échelons de cette transformation. 
Alors que ceux de Samtaouï Nibhapitré Montouhotep sont d’un style purement barbare 
où les proportions sont mal observées, où les éléments difficultueux à rendre sont 
supprimés et où les contours sont rudes; ceux de Sankhkaré Montouhotep, tout en 
ayant parfois des hiéroglyphes mal plantés, donnent déjà des personnages aux pro- 
portions correctes , une richesse plus grande de costume et une élégance du trait où 
l’influence memphite s’est implantée. 

Ces intéressants monuments, sans doute chapelles, portes et portiques d un temple 
aux murs en briques crues, furent probablement juges trop mesquins par Usirtasen I e 
qui démolit les monuments de ses prédécesseurs pour élever un temple en calcaire 
ayant sanctuaire en granit rose, maintenu sur le site jusqu à 1 abandon du culte 
païen. Alors qu’une table d’offrandes, trouvée à Abydos (H. Gauthier, Livre des Rois , 

I, p. mentionne qu’Usirtasen I er fit des fondations à son ancetre ^ Sankhkaié 

Montouhotep, à Tôd, nous remarquons que ce même Usirtasen employa, dans les 
substructions de son édifice, les pierres d’un temple de ce même Montouhotep, dun 
de ses prédécesseurs Samtaouï Montouhotep et même de son père Amenemhat I er 
(inv. 2i 38 , p. îo A). 


GRÈS D’UN MONTOUHOTEP, 

ÉLÉMENTS D’UN PORTIQUE DONT NOUS AVONS TROIS MORCEAUX 
DE COLONNES OCTOGONALES ET UNE ARCHITRAVE. 

Inv. 1168 (fig. 16). — Partie supérieure d’une colonne monolithe octogonale et 
abaque carrée. Un des pans donne le haut d’une colonne de texte gravé : ^- (1) 

U» Le sens de l’inscription indique que cette colonne devait 

occuper la travée droite. Le pan oppose a été rabattu. Au sommet et au centre de 
l’abaque est un creux de tenon. La hauteur subsistante est de î m. 5 A dont o m. 20 
d’abaque de o m. A5 au carré. Les pans ont 0 m. 17 au sommet et 0 m. 19 à la 
cassure du bas. Le texte débute à o m. 5 A sous l’abaque. Ce morceau de colonne a 
été trouvé à l’assise inférieure de fondations, sur le bord sud-ouest et à 6 m. 65 de 
l’angle ouest du temple d’Usirtasen I er . 

Inv. 1169 (fig. 16). — Partie supérieure du même type de colonne. 

Le sommet de l’abaque a un tenon ménagé dans le monolithe. Ce tenon a o m. 08 
de hauteur et o m. 1 1 de diamètre. La hauteur subsistante de la colonne est de 1 m. 

(*> — » écriture de gauche à droite; •—* j£, écriture de droite à gauche. 


MONTOUHOTEP. 


65 


63 et les autres dimensions sont identiques à celles de la colonne précédente. Le pan 
qui devait être inscrit a été rabattu pour former le plat du sommet de l’assise infé- 
rieure de fondations. Cet autre morceau de colonne fut trouvé au sud-est de la 
précédente. 



Fig. 16 . — Inv. 1168 et 1169. Colonnes grès, XI e dynastie. 


Inv. 1126 (fig. 17). — Partie supérieure du fût sans abaque d’une colonne de 
même type. Un texte indique également la travée droite : U jjHj ^ ^ | ^ ^ 

sic ^ 

La fin d’une autre colonne de même texte ~1 . . . ^ est fournie par un 

autre morceau de même type, mais de travée gauche, engagé dans les fondations du 
II e vestibule, contre le montant sud de la III e porte d’axe de la construction d’Ever- 
gète II. 

Le morceau, inv. 1 1 26 , a 1 m. 5 0 de hauteur subsistante et les autres dimensions 
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semblables aux colonnes précédentes. 11 est engagé à l’assise inférieure de fondations 
du montant gauche de la III e porte d’axe, sur la face sud-ouest. 



Fig. 17 . — Inv. 1126. Portion de colonne octogonale, grès d’un Montouhotbp 

ENGAGE DANS FONDATIONS DU MONTANT GAUCHE DE LA IIP PORTE D’AXE. 



Inv. 1170 (fig. 18 ). — - Architrave ayant 0 m. 20 de hauteur subsistante, 0 m. kz 


Fig. 18. — Int. 1170. Architrave grès d’un Montouhotep. 


d’épaisseur et 1 m. 80 de longueur dont 1 m. ko d’inscription gravée subsistante 


1 • • • m i Q z ^ cd 


V - 
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La face inscrite était entièrement recouverte d’un enduit blanc, pouvant imiter 
le calcaire et les hiéroglyphes, que l’on avait pris la peine de graver, peuvent être 
supposés avoir été peints. Cette pierre fut trouvée à l’assise inférieure de la plate- 
forme de fondations, sur le côté sud-ouest, au sud-est des colonnes octogonales. 

Cette architrave et les colonnes, inv. 1168 et 1169, sont maintenant au Musée 
du Louvre. 


GRÈS DE SAMTAOUÏ NIBHAPITRÉ MONTOUHOTEP, 
QUI NOUS DONNENT DES ÉLÉMENTS DE TROIS PORTES. 


Inv. 2120 (fig. 19 ). — Linteau de trois bandes décorées, dont il manque l’extré- 
mité droite : ] — < disque solaire ailé. . 


•■•T=*AT=fei*GEDi*2a 


Hauteur : 0 m. qk avec fruit de 0 m. k'k. Largeur subsistante : 1 m. 86, dont 1 m. 
ik pour la moitié par rapport au disque central, ce qui donne un total de 2 m. 28, 



Fig. 19. — Inv. 2120. Linteau grès de Samtaouï Nibhapitré Montouhotep. 


dont 1 m. 98 de partie décorée. Le dessous du linteau a 0 m. 82 d’épaisseur, dont 
rentrant de 0 m. 1 55 à 0 m. 3 0 de la façade et à 0 m. hh du bord gauche, avec 
trait d’épaisseur de montant à 0 m. 52 de ce même bord. Le côté gauche donne 
une encoche de prise probable d’agrafe de pose. Il nous donne le nom à'Horus dor 
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de Nebhapitré Montouhotep, non connu dans H. Gauthier, Livre des Rois. Le linteau 
est maintenant au Musée du Caire, n° d’entrée 6632 8 . 



hw. 1561 et 1562 (fig. 20 ). — Partie inférieure d’un montant gauche que l’on 
peut supposer être celui du linteau précédent. Trois morceaux donnent 2 m. 3i de 
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hauteur subsistante, 0 m. 52 de largeur et 1 m. 3o d’épaisseur, avec retrait de 
0 m. 1 3 à 0 m. 67 de la façade et encoche de serrure à 1 m. 20 : 




OJ.îAl 

B- 


Ces morceaux furent trouvés à 3 m. 70 de l’angle ouest de la plate-forme de 
fondations, sur le bord sud-ouest et à l’assise inférieure. 

Ce montant est maintenant au Musée du Louvre. 

Une seconde porte grès du même Samtaouï Nibhapitré Montouhotep, dont nous 
avons le linteau et le montant gauche, avait 1 m. 42 de façade, une ouverture de 
0 m. 82 et 2 mètres de hauteur. Elle est maintenant au Musée du Louvre. 


Inv. 2117 (fig. 21 ). — Linteau de trois bandes inscrites : 


îîVT = ÜT = gA-f 


A 







Fig. 21. — Inv. 2117 . Linteau grès dk Samtaouï Nibhapitré Montouhotep. 

Hauteur : o m. 36. Largeur : 1 m. 12 . Epaisseur : 0 m. 54. 

Inv. 2121 (fig. 22). — Montant gauche de porte : 








v[T^]^at=sa 


î k “ A k = i A ;“! = ±, A 11 A n î 

Hauteur ; 1 m, 60 . Largeur : o m, 32. Epaisseur à la base : o m< 5o« 
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D’une troisième porte grès, beaucoup plus haute, nous avons : 


Inv. 1171 (fig. 2 3). — Montant droit de porte, dont il manque quelques centi- 
mètres au sommet, ayant 2 m. 48 de hauteur subsistante, o m. 3o de largeur et 
o m. 55 d’épaisseur, trouvé à côté de l’architrave, inv. 1170 (supra) : 


J*V 







Ce grès est maintenant au Musée du Louvre. 


CALCAIRES DE SAMTAOUÏ NIBHAPITRÉ MONTOUHOTEP, 

QUI NOUS DONNENT 

SIX PIERRES DE PAROI GRAVÉE, DONT ÉLÉMENT D’UNE PORTE. 

Inv. 1543 et un complément, inv. 1120 (fig. 24 ). — Assise de texte gravé du 
sommet d’un double tableau sous le signe du ciel. Elle a 0 m. 67 de hauteur et 
0 m. 86 d’épaisseur. Le grand bloc a une longueur subsistante de 1 m. 32 et le mor- 
ceau s’adaptant sur la gauche 0 m. 38 : 


LA 

^ » i 
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fil 
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Il ne semble manquer que fort peu des deux extrémités de la pierre. Elle paraît 
faire partie de la paroi gauche d’une chapelle et, d’après le texte, le double tableau 
aurait donné : Montou «— ■ ayant devant lui —■ le roi suivi de Satit, et Montou *— 
ayant à nouveau devant lui —> ■ le roi suivi de Nekhbit, déesse d’El-kab. 

L’inv. i543 fut trouvé à l’assise inférieure de fondations, sur le bord nord de la 
plate-forme, à 3 m. 5o de l’angle nord-ouest, la face décorée en position verticale. 
L’inv. 1120 fut trouvé à 5 m. 20 au sud-ouest du bord nord-est de la plate-forme, 
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contre la face sud-est et à la base de la partie subsistante du mur d’Usirtasen I er . 
L’ensemble est maintenant au Musée du Louvre, 



Fig. a a, — Inv. 2121. Mon- 
tant GAUCHE DE PORTE EN 
GRÈS, AU NOM DE SAMTAOUÏ 
NlBHAPITRE MONTOUHOTEP. 


Fig. a 3. — Inv. 1171. Montant droit de porte en grès, au nom de 
Samtaouï Nibhapitrè Montouhotkp. 


Inv. 2114 (fig. 2 5 et pl. XX). — Assise de 1 m. 4o de hauteur, qui donne texte 
gravé encadrant un tableau en ce relief dans le creux r où Montou ■ reçoit un pain 
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conique du roi coiffé de la couronne du sud, suivi de la déesse Neit de Sais, coiffée 
de la couronne du nord : 



Montou hiéracocëphale est coiffé du disque solaire à double uræus ayant dernere 
les deux rémiges caudales du faucon, qui deviendront à la XU' dynastie les plumes 
d’Amon. D'après le sens de la décoration , cette pierre proviendrait de la paroi droite 
d’une chapelle, paroi opposée à celle de la pierre précédente. Elle a i m 78 e 
largeur et 0 m. 58 d’épaisseur. Elle fut trouvée à l’assise inférieure de la plate-forme 
de fondations, sur le bord sud-ouest, à 7 m. 70 du fond du temp e. e es main 
tenant au Musée du Caire, n° d’entrée 66829. 

Inv. 2128 (pi. XIX, 1). — Montou hiéracocëphale , coiffé de la couronne du nord, 
en et relief dans le creux », sur pierre à nombreuses fentes, ayant 0 m. 62 de auteur, 
0 m. 2 5 de largeur et 1 m. 06 d’épaisseur. Cette pierre est maintenant au Musee du 

Louvre. 


I NV . 1544 (fig. 26 et pi. XV 1 I 1 ). — Assise dont la partie gauche était engagée^ 
Elle a 0 m. 67 de hauteur, 1 m. 60 de longueur dont 1 m. 18 de décore et 1 m. o 
d’épaisseur. La surface décorée donne un tableau complet, en tcrehel dans le creux*, 
de couronnement du roi en roi du sud par Montou et son épouse Tanent Cette scene 
est encadrée sur les deux côtés d’une colonne contenant l’émission du geste de chaque 
membre du couple divin : 

le dieu, à droite \* . . . [ ] ' * ' 

la déesse, à gauche . . . — r - y £? ~ — < » » i 
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Sur le bord droit brisé du bloc se voient les traces d’un bras allongé, muni d’un 
bracelet au poignet. 

Les personnages sont à une 
échelle fort petite par rapport 
à celle du texte. La hauteur 
totale des personnages conte- 
nue sur une assise est-elle 
voulue ou fortuite? Nous au- 
rons plus loin, pour une autre 
partie du même temple, des 
exemples de personnages cou- 
pés par les assises. Le bras 
gauche de la déesse, dont.on 
voit la main sur l’épaule gau- 
che du roi, a été en partie 
omis. Le bras droit du dieu, 
dont on voit la main soute- 
nant le bas de la tiare du roi, 
ne présente également pas 
d’autres traces. Les bras sont 
démesurément longs et les 
tiares démesurément hautes. 

Les oreilles sont allongées et 
fines. Les articulations des 
jambes sont indiquées. Montou 
est coiffé du disque solaire à 
double uræus, appuyé contre 
les deux plumes de queue de 
faucon. La déesse est coiffée 
de la tiare du sud avec vau- 
tour dont on voit la queue 
derrière la couronne. Elle est 
représentée sous les traits du 
roi. Le roi n’a pas d’uræus. 

Les pagnes et le sarrau de la 
déesse sont unis. Le sarrau n’a 
pas de bretelles. Le dieu et la 
déesse ne semblent pas porter 
de collier. Celui du roi n’offre 
que le contour, mais pouvait être peint. Il y a une sobriété de lignes, par exemple 
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Fig. a 4. — Inv. 1543 et 1120. Calcaire de Samtaouï Nibhapitré Montouhotep. 
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le trait du sommet du sarrau continuant le contour du sein , qui donne à ce tableau , 
admirablement équilibré, un grand cachet décoratif, tout à fait spécial. C est ici un 
ensemble parfait des caractéristiques de l’art Samtaouï Nibhapitré Montouhotep. 



Fig. a5. — Inv. 2114. Calcaire de Samtaouï Nibhapitré Montouhotep : Montou, le roi et Neït. 



a g. i NV , 1544 . Calcaibe XI e dynastie, le couronnement sud de Samtaouï Nibhapitré Montouhotep. 


Cette pierre fut trouvée sur le bord nord-est et a 5 mètres au sud-est de 1 angle 
nord de la plate-forme de fondations. 

Elle est maintenant au Musée du Caire, n° d’entrée 6633o. 
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Inv. 15 A 2 (fig. 27 et pl. XIX, 2). — Un calcaire de bord gauche de paroi, ayant 
0 m. 76 de hauteur, 1 m. 86 de longueur dont 1 m. 66 subsistant sur la face décorée 
et 0 m. 59 d’épaisseur. Il donne un tableau complet, également en «relief dans le 
creux n et d’échelle équivalente pour le principal groupe de personnages. Un roi, 
coiffé du pschent, portant poignard à la ceinture, offre le vase de vin et le biberon 
de lait à Montou hiéracocéphale , coiffé de la couronne du sud, dont l’épouse, à 
coiffure hatorienne, est représentée derrière le roi. Trois Antef vivant à toujours 



Fig. 27. — Int. 1542. Calcaire des Antef. 


offrant des pains coniques, sont figurés à échelle plus petite, der- 
rière la déesse. Un bas-relief de Shatt-er-Rigal (cf. H. Gauthier, Livre des Rois, 
I, p. 237 , note 3) représente également un Antef à petite échelle, en adoration, 
devant Nibhapitré Montouhotep à grande échelle. Les Antef portent ici le Klaft avec 
uræus qui serpente en relief dessus, horizontalement à hauteur du front. Le roi 
officiant^ sans doute un Montouhotep, la déesse et les trois Antef ont la même phy- 
sionomie qui est identique à celle du bloc précédent : nez arrondi, lèvres épaisses, 
menton tombant et joue empâtée; fort probablement figure de convention où il n’y a 
pas à supposer le portrait du roi. La figure de Sankhkaré Montouhotep d’une facture 
bien meilleure, en relief (fig. Ù5, infra, inv. i 523) me fait supposer que nous 
aurions sur les deux derniers blocs, inv. i5 hh et i5Ù2, Samtaouï Nibhapitré Mon- 
touhotep. Sur la droite de la pierre on peut supposer une même scène en pendant 
avec Montou couronne du nord, dont on aperçoit le sommet, dos à dos au Montou 
couronne du sud de notre pierre. Elle fut trouvée, la déé&ration sur le plat du som- 
met, au sud-est d’inv. i5ùù. 


(¥H 
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Inv. 2116 (fig. 28 , 29 et 3o ). — Assise de montant gauche de porte au nom gravé 
de [Samtaouï] -J ÂŸ nsou t bail Nebhapitré [Montouhotep] (fig. 29 ). EHe 

donne également une portion du bord 
de la paroi (fig. 3o) après saillant d’ap- 
pui du battant de porte fermée, où est 
gravée : • 
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Fig. 38 . — Int. 2116. Coupe en plan. Nous connaissons le nom d’Horus. 

Ouahankh comme celui de l’avant der- 
nier des Antcf qui ont précédé les Montouhotep pendant la XI e dynastie (H. Gauthier, 
Livre des Rois, I, p. 22 5). H. E. Win- 
lock, in American Journal of Semelic 
languages, XXXII, le considère premier 
des princes Antef de Haute-Egypte, 
devenu roi, officiellement reconnu par 
les historiens. Le nom d’Horus, qui le 
suit sur notre pierre, Sehertaouï con- 
tient le signe ra qui est lu dans une 
lacune sur la liste de Karnak (Salle des 
Ancêtres, Musée du Louvre et Sethe, 

Urkunden der XVIII. dynastie, II , p. 608 , 
col. 2 , n° 3). Il semble sur notre pierre 
être le dernier des Antef que H. E. 

Winlock ( idem ) considérait comme le 

™ v~r.it* (¥IsH I- Nm* 

aurions ici les deux derniers Antef men- 
tionnés sur paroi d’une chapelle de 
Samtaouï Nebhapitré Montouhotep. La 
pierre a o m. 57 de hauteur. La bande 
verticale inscrite au nom de Nebhapitré 
a om. 21 de largeur. EHe paraît être 
l’encadrement droit d’un tableau dis- 
paru de façade, sur assise de montant gauche de porte. La pierre donne l’empla- 
cement rabattu du tableau. La largeur maxima de la pierre est de 1 ni. 28 , y compris 


Fig. 39. 

Inv. 2116, côté a, Samtaouï Nibhapitré Montouhotep. 
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le saillant d appui du battant de porte fermée. L’épaisseur totale de la pierre est de 
0 m. 92 , dont 0 m. Ù 6 pour le bord de paroi intérieure, où se trouvent les noms 
d Horus de deux Antef. J. Yandier considère que cette dernière face de la pierre peut 



s’adapter au-dessus de la partie gauche de la pierre précédente, inv. i 5 Ù 2 , où trois 
Antef à échelle réduite accompagnent un roi, sans doute Samtaouï Nibhapitré Mon- 
touhotep, présentant lait et vin à Montou. Les dimensions le permettent. L’angle 
gauche de cette pierre a été rabattu. Il permet de supposer qu’elle avait un saillant 
d’angle intérieur de chapelle. 

Ce raccord vraisemblable donne un groupe qui établirait que, pour Samtaouï 
Nibhapitré Montouhotep, il y a eu trois Antef (et non deux d’après H. E. Winlock, 
supra) ayant droit aux cartouches royaux, tout en n’étant pas encore, d’après l’échelle 
réduite, rois d’Egypte sud et nord entièrement unifiée. 

Les deux pierres sont maintenant au Musée du Caire, n os d’entrée 6633 1 et 
66332. 


UN GRANIT DE SAMTAOUÏ NIBHAPITRÉ MONTOUHOTEP. 

Inv. 1510 (fig. 3i). — Socle rectangulaire en granit rose, ayant o m. 88 de 
hauteur, 1 m. 2 Ù de longueur et 0 m. 53 de largeur. Le., quatre côtés sont ornés 
d’une gravure au trait fin, représentant sur trois d’entr’elles le motif du Samtaouï 
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ou réunion des plantes emblèmes du sud et dujiord. Le quatrième côté, un des 
deux de la largeur, formait façade décorée do p @ fjff contenant •— ®am- 

taouï Nibhapitré, noms d’Horus et d’intronisation ou iïnsout lait de Montouhotep dit 
III in H. E. Winlock ( idem ). Le signe \ hapit a, sur la palette de la rame, les deux 
yeux humains dans une décoration papyriforme. Le premier signe est, sans aucun 



Fig. 3l. — InV. 1510. SOCLE GRANIT ROSE DE SAMTAOUÏ NlBHAPlTRÉ MoNTOUHOTEP. 


doute, "J" sam. Ce nom d’Horus Samtaouï «celui qui unit les deux terres (la Haute et 
la Basse-Égypte ) n est également, suivant l’usage fréquent jusqu’à Usirtasen II, celui 
de nebti. Au sommet du socle, à cinq faces polies, aucun tracé n est visible. Son 
usage reste problématique. Pourtant l’un de ses petits côtés inscrit fait supposer sa 
façade et le nom gravé engage à reconnaître une base de statue du roi debout et 
marchant. La statue aurait été plus grande que nature, d’après la longueur du socle. 
II fut trouvé à l’assise inférieure de la plate-forme de fondations, à 1 m. 5o du long 
côté sud-ouest et à 9 mètres du fond du temple (voir : plan,. pi. I). Deux briques 


SANKHKARÉ MONTOUHOTEP. 



crues de 0 m. B9 sur 0 m. 17 et 0 m. 08 de hauteur conservée, sans traces d’em- 
preinte, isolaient ce granit du limon. Elles étaient posées en T à barres distancées de 
0 m. 16. Ces briques, de mê- 
me que celles signalées p. îi, 
avaient servi de repères de ni- 
veau pour placer les rangées de 
pierres à l’assise inférieure de 
fondations. Le socle est main- 
tenant au Musée du Louvre. 

De Samtaouï Nibhapitré Mon- 
touhotep, nous passons à Tôd, 
à Sankhkaré Montouhotep , sans 
traces d’un Nebtaouïre Montou- 
hotep qui semble avoir fort peu 
régné et que H. E. Winlock 
[idem) considère comme le fils 
de Samtaouï Nibhapitré Mon- 
touhotep. Les pierres reliefs de 
Sankhkaré Montouhotep , qui 
vont être étudiées, sont d’une 
facture différente que celles en 
«relief dans le creux * de Sam- 
taouï Nibhapitré Montouhotep. 

L’échelle des hiéroglyphes est 
mieux comprise par rapport aux 
personnages. Les proportions de 
ceux-ci sont plus correctes. Les 
vêtements et coiffures sont beau- 
coup plus ornementés. La so- 
briété qui caractérise la série 
de Nibhapitré disparaît petit à 

petit pour une recherche d’élégance. Déjà s’atténue l’effet du rayonnement barbare 
de Haute-Égypte qui caractérise le style de la XI e dynastie. 


Fig. 3 a . — I NV . 2119. Calcaire bd couronnement 
en Montou de Sankhkabé Montouhotep. 


CALCAIRES RELIEFS D’UNE PREMIÈRE SALLE 


DE SANKHKARÉ MONTOUHOTEP. 


Inv. 2119 (fig. B 2 et pi. XXII). — Début et sommet de paroi gauche d’une salle, 
donnant le premier tableau et un angle inférieur de second^bleau du registre supé- 
rieur ainsi que le haut du premier tableau du second registre. Les dimensions maxima 
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subsistantes donnent : 1 m. 67 de hauteur, 1 m. 3 i de largeur et 0 m. 36 d’épais- 
seur. La paroi porte une frise de Khakerou au sommet et un encadrement de petits 
rectangles qui devaient être peints de deux ou trois couleurs. 

I er tableau du registre supérieur : le couronnement en Montou du roi par Montou 
lui-même et Tanent. Au sommet, un ciel étoilé. En-dessous, le disque solaire à uræus 
et ailes de faucon : 


SS+ItTfis 


Côté déesse : -j j (j°|U 

îîî\S£jÜJÏJÎÏ*HÎ-i1U 

Côté dieu : J- 1 fgMUV^PfflLC 

ï 


II e tableau du registre supérieur : le bas et l’arrière d’un roi à petite échelle et le 
reste détruit. Le personnage à échelle réduite fait songer à un tableau du type de 
l’inv. i5 fi 2 (p. 75) qui donne trois Antef, avec noms dans des cartouches, prédéces- 
seurs d’un Montouhotep, sans doute Samtaouï Nibhapitré, faisant offrande à Montou. 

2 e registre : au sommet le ciel étoilé; en dessous le disque solaire ailé d’Horus 
Behdit, seigneur d’Edfou *— » j au centre du tableau détruit devait se 

trouver le roi — -, d’après les restes de son nom : 


à gauche une divinité * 

— ^ r~v ~ ~ 

O 


annoncée par 


n 




’.-v. 


à droite la déesse «— * vautour Nekheb d’El-Kab : 


Il î IfpliTiliTi 



I 4 1 
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Le tableau subsistant du registre supérieur est une scène curieuse : le roi est 
divinisé en Montou de son vivant. Le style de ce relief Sankhkaré Montouhotep par 
rapport au «relief dans le creux n 
de Samtaouï Nibhapitré Montou- 
hotep indique qu’une éducation 
memphite a transformé la rudesse 
de l’art local. Ce couronnement 
comparé à celui d’inv. i 5 fifi (pis. 

XVIII et XXII), où les gestes sont 
semblables, offre des corps moins 
grêles , un trait moins anguleux , une 
élégance qui indique une technique 
plus raffinée. Bien que le relief (pl. 

XXII) ait perdu l’effet puissant de 
simplification du «relief dans le 
creux 11 (pl. XVIII), il y a encore 
une grande sobriété de décor par 
rapport au relief d’une seconde 
chapelle du même roi (infra') et de 
celui de la XII e dynastie. Le sarrau 
de la déesse Tanent est ici tout uni. 

Le roi porte cuirasse fauconnière. 

Le dieu Montou n’a pas encore la 
tunique de plumes de faucon (fig. 
fi 3 , inv. 1160, infra ) qui sera la 
tenue XII e dynastie. 

Ce morceau de paroi est main- 
tenant au Musée du Caire , n° d’en- 
trée 66333 . 


Inv. 2118 (fig. 33). — Bord de 

paroi gauche probablement de la Fig. 33. 

même salle, donnant le bas et le Ihv - 2118. Calcaire de lWasse MEN t do roi a. nsi que 

haut de deux tableaux superposés. 

La pierre a 1 m. os 5 de hauteur, 0 m. 65 d’épaisseur et une largeur de 0 m. 37 
en façade, de 0 m. 12 au sommet arrière et de 0 m. 52 à la base arrière. Elle 
donne sur la droite un retrait d’engagement d’angle de 0 m. i 5 sur 0 m. 17. 


Tableau supérieur : l’embrassement du roi par une déesse. 
Derrière le roi : 

Fouilles de V Institut, t. XVII. 


1 1 




82 


LES OBJETS. 


Tableau inférieur : la déesse Tanent — * ayant au-dessus : j->- colonnes détruites 
La pierre est maintenant au Musée du Louvre. 

Inv. 2124 (fig. 34). — Bord et bas de paroi gauche ayant o m. 58 de plinthe. 
Le bas d’un tableau ne donne que les pieds : 

dieu détruit 
avec sceptre 


La pierre a o m. y 4 de hauteur, o m. 54 d’épaisseur et une largeur de î m. o5 
dont o m. 85 de façade décorée et un rentrant d’engagement d’angle. 


4= Ht 


o o 


pieds d’une déesse 
avec sceptre 


V 

pieds d’un personnage 

à queue rituelle © ^ 





Fig. 34. — Inv. 2124. Calcaire plinthe Sankhkare Montouhotep. 


La direction du dieu supposé indiquerait la paroi droite; mais celle-ci demanderait 
sur le bord un espace non décoré pour le rabattement du battant de porte. Les pieds 
d’homme à droite ne permettent pas d’envisager ici le bas du tableau inférieur de 
la pierre précédente. En admettant quelle provienne de la même chapelle, nous 
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aurions l’indication d’au moins trois registres. Ceci donnerait une hauteur de chapelle 
d’environ 4 m. 70 : plinthe 0 m. 58, trois tableaux de 1 m. 27 et frise de khakerou 
de 0 m. 3 1 . 

Inv. 2115 (Gg. 35 et pi. XXI, 2 ). — Bas de paroi droite ayant 0 m. 58 de plinthe 
et partie d’un tableau du registre inférieur.- La pierre incomplète, trouvée en mor- 
ceaux, a 1 m. 4i de hauteur, 0 m. 81 de largeur et 0 m. 43 d’épaisseur. Le roi <— ., 



coiffé de la couronne du sud, tient le sceptre du bras droit tendu, la massue 
et la canne du bras gauche plié. Un étui de poignard est à sa ceinture, dont 

e PŸLl • H porte collier ousakh, tunique à bretelle, pagne 
plissé avec tablier à perles ainsi que la queue de loup rituelle. Devant lui est une 
table en bois doré, à deux tablettes en escalier, réunies par un moucharabieh de 


1 1 . 
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signes | (1) - La table est garnie d’offrandes alimentaires que le roi présente à un 
dieu, dont on n’aperçoit qu’une jambe. Devant la coiffure du roi se lit : 

ïï! 

!üi un 

Le relief sur un très beau calcaire est d’une grande pureté. C’est le meilleur 

portrait du roi que nous ayons ( 2 k 

La pierre est maintenant au Musée du Louvre. 

Inv. 2132. — Morceau de paroi droite avec emplacement non décoré du rabat- 
tement de porte, donnant la tète du roi endommagée et fragment de texte : . 

La pierre brisée a o m. 61 de hauteur, 1 mètre de largeur subsistantes et o m. 4b 
d’épaisseur. 

Inv. 2125 (fig. 36). — Partie inférieure de paroi droite avec emplacement non 
décoré du rabattement de battant de porte. Colonne de texte : 

La pierre a i m. 10 de hauteur dont o m. 80 décorés, o m. 70 de largeur dont 
0 m. 11 décorés et o m. 38 d’épaisseur. 

CALCAIRES RELIEFS D’UN SECOND MONUMENT 
DE SANKHKARÉ MONTOUHOTEP 

D’UNE COUDÉE (0 M. 535) D’ÉPAISSEUR, DÉCORÉ SUR LES DEUX FACES. 

Nous avons six pierres de parois. Elles ne se raccordent pas, sauf un éclat en plus. 
Je les classe suivant le principe du roi entrant vers la divinité faisant face à 1 entree. 
Trois font partie du mur gauche et les trois autres du mur de droite par rapport à 
un axe de convention. Le mur de gauche aura côté droit, face intérieure vers 1 axe 
et côté gauche, face extérieure. Le mur de droite aura coté gauche, face intérieure 
vers l’axe et côté droit, face extérieure. Les personnages de ce second monument 
de Sankhkaré sont à une échelle plus petite que ceux du premier et les vêtements 
sont beaucoup plus ornementés. 

Inv. 2123. — Assise tètes du début de mur gauche à double paroi. La guerre a 
o m. Ü 6 de hauteur, une largeur de o m. 97 sur la face droite et de 0 m. 76 sur 

la face gauche. 

C>) Un exemple de la confection de ce type de décor, in G. Farina, La Pittura eg., 1929, pl. CXXIX. 
m Le portrait du roi me paraît évident : à comparer avec un relief de ce roi de la Coll. Abbott, m C. K. 
Williams, The New York historical Society quarterly Bulletin, vol. II, April 1918, n 1, p. 17 et 6g. 2 ainsi que 
Recueil de travaux, vol. 3 1 (1 909) , p. 64-65 (un relief de ce roi trouvé à Eléphantine) cf. C. R. Williams , idem. 
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Face, côté droit (fig. 37) : le roi —, couronne du nord, obombré du faucon 
d’Edfou, présente un pain conique à Montou hiéracocéphale —, coiffé du disque 
solaire à double uræus et des deux rémiges caudales du faucon : 




La colonne de droite fait partie d’un autre tableau situé sous le même ciel 
étoilé. 

Face, côté gauche (fig. 38 ) : le roi —, couronne du sud, obombré du vautour 
Nekhebit d’El-Kab, devant la déesse Tanent — qui réside à Tôd : 






âP 

il 


La colonne de gauche «entrer dans le temple de Montou » paraît se rattacher à 
un autre tableau, bien qu’un sommet de sceptre, derrière Tanent, reste inexpliqué. 
La pierre est maintenant au Musée du Caire, n° d’entrée 66337. 

(1) Voir fig. 37 . 
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Tnv. 1161 (fig. 3 g). — Assise corps du début de mur gauche, côté droit : le roi, 



Fig. 38. — Inv. 2123. L’autre côté, assise têtes, 


La pierre a 0 m. 54 de hauteur, o m. 43 de 
largeur et o m. 34 d’épaisseur. Elle fut sciée 
pour boucher un vide à l’assise inférieure de fon- 
dations, près du fond du temple et à 9 m. 58 
du bord nord-est. Elle est maintenant au Musée 
du Louvre. 

Fig. 39 . — 1161. Calcaire XI e dynastie. 

Inv. 2122. — Assise têtes de fin du mur 
gauche à double paroi. La pierre a 0 m. 5 o de hauteur et 0 m. 60 de largeur. 



vêtu du pagne plissé à tablier de perles sur tunique à bretelles, muni de la queue 
postiche, le cou garni du collier ousakh, tient 
horizontalement la massue dans le poing du bras 
droit allongé. 

Derrière le roi un membre de phrase : 
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Face, côté droit (fig. 4o) : Montou «— sous sa forme habituelle avait devant lui le 


roi : 


[U 


© 


4= 

o 

n 

u 


KM 


U 

1 1 
t 

w 

M 

© 

Entre la déesse et le roi : 1 
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Inv. 2134 (fig. 42 ). — Eclat qui s’adapte sous Tanent de la pierre précédente. 
11 donne partie du buste et du bras droit. Il a 0 m. 12 de hauteur, 0 m. 2 5 de 
largeur et 0 m. 3o d’épaisseur subsistantes. 

Cet éclat et la pierre précédente sont maintenant au Musée du Louvre. 

Inv. 1160. — Assise corps du mur de droite à double paroi. La pierre a 0 m. 53 
de hauteur et 1 mètre de largeur. Elle fut tro.uvée à l’assise inférieure de la plate- 
forme de fondations, à 1 mètre du fond du temple et à 9 mètres du bord nord-est, 
la décoration en position verticale. 
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Face, côté gauche (fig. 43) : les corps, moins tête et pieds du roi Sankhkaré 
Montouhotep à droite, d’un dieu et d’une déesse dos à dos, dont les vêtements 



de plumes sont ceux de Montou et Tanent. Entre la canne du roi et le sceptre du 
— cf [don du roi d’un] temple de Montou, seigneur 

de Tôdn. Le - d’huit est facultatif (voir : côté droit, infra). 


dieu : . fH 



Le pagne plissé du roi est orné d’un tablier de perles. La boucle de ceinture porte : 
(■©p^yS . Montou porte en boucle de ceinture le signe § sa. La robe fourreau de 
Tanent (pi. XXVI11, 2 ) est garnie de plumes. Sous le bassin, des ailes croisées de 
faucon accentuent le rétrécissement des jambes. Sous la tombée des ailes, la gaine 
se termine au-dessus des chevilles par une garniture de perles, dont le dispositif est 
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celui des bretelles. Le croisement des ailes qui épousent et soulignent les formes, 
doit s’imaginer sur le devant des jambes, présentées conventionnellement de profil, 
jambe droite avancée. Les jambes nues masculines ont leur anatomie présentée, 
suivant l’usage égyptien, en partie de face sur membre de profil' 1 ’. Les ongles sont 



Fig. f x f Xm — I NV . 1160. L’autre côté, assise corps. 

remarquablement ciselés. Il y a dans cette sculpture un souci de miniature, allié au 
trait ferme et simplifié des contours du corps. Nous sommes déjà loin de la facture 
de Samtaouï Nibhapitré Montouhotep (pl. XVIII et fig. 2 6)' 2 >. La poitrine et le pli 
entre les jambes de la déesse, rendus par traits barbares sous Nibhapitré, deviennent 
avec Sankhkaré d’une élégance raffinée. Néanmoins, dans l’une comme dans 1 autre 
œuvre, la structure du style est la même. Cet art officiel, rajeuni au contact rude des 
sculptures civiles du Saïd, n’a plus rien de l’art mièvre memphite de première époque 
intermédiaire. Il est en marche dès Sankhkaré Montouhotep vers son épanouissement 
que nous connaissons surtout par les restes des monuments de la XII e dynastie. 

Face, côté droit (fig. kk) : corps sans tête ni pieds. La déesse Tanent porte sarrau 
uni. Elle tient le signe ankh d’une main et le signe sa de l’autre. Elle est placée 
entre deux Montou de direction contraire. Celui de droite tient de la main gauche 


(i) Dans Tart mésopotamien , dès l’époque d’Agadé ( Encyclopédie photographique de V Art, le Musee du 
Louvre, 1, ai3, éd. Tel. 1986 ) l’anatomie est représentée correctement de profil comme elle e sera 
l’époque (T Assuma zir p ai. 

O) Sur cette décoration l’anatomie est représentée de profil. 
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le signe ankh au lieu du sceptre. Entre le sceptre du dieu de gauche et la canne du 
roi : «don d’une demeure à son seigneur, à savoir le 

temple de Montou v>. La déesse Tanent ne formerait-elle pas lien entre deux scènes 
d’adoration du dieu par le roi? Son unique figure accompagnerait conventionnel- 
lement l’une et l’autre figure de son époux. 

La pierre est malheureusement piquée par l’humidité, ayant été trouvée en posi- 
tion verticale dans un sol inondé chaque année par infiltration. Elle^est maintenant 
au Musée du Caire, n° d’entrée 66335. 

Inv. 1523. — Assise têtes de fin du mur de droite à double paroi. La pierre a 
o m. A5 de hauteur et î m. 09 de longueur. Elle fut trouvée à l’assise inférieure de 



Fig. 45. — Inv. 1523. Un côté, calcaire d’une coudée, Sankhkaré Montouhotep, assise têtes. 


la plate-forme de fondations, à 1 m. 3o du bord sud-ouest et à 6 mètres du fond du 
temple, la décoration en position verticale mais inversée. 

Face, côté gauche (fig. A5 et pi. XX111, 1 ) : tête de Sank hkar é Montouho tep •— 
entre celles de Mon tou et de Tanent. Le roi ^ Q P ~Ÿ~ LJ ' ^ fj-j-j V !*■ J "ü“ 
^®, coiffé de la couronne blanche du sud, est obombré du vautour d’El-Kab 
[4-J'IÎ© — fll^^ — ^ = * ^ re Ç Qit s ig ne de v i e de Montou hiéracocéphale , seigneur 
de Tôd, L’épouse du dieu, coiffée du vautour, est derrière le 

roi nvriu «Tanent, qui réside en Tôdn. Le roi reçoit vie, puissance et 
santé : à gauche ^ ^ ^ et \ P et à droite "î" 1 T — 0 2 a i ns i 

q ue ÎÂ\ EH P ^ ♦ T' • Sur la droite débutait un autre tableau avec Montou 
[fj§ 3 ] dont on aperçoit le sommet d’une des rémiges caudales du faucon. 

Face, côté droit (fig. A6 et pi. XXVI, 1 ) : le même roi, dont nous n’avons que 
les cartouches, devait être représenté avec Tanent, à petite échelle, entre Montou 
<— et un dieu criocéphale — * , à gauche. Le disque ailé d’Horus 1 «celui 

de la (cité) Behdit (Horus), seigneur de Mesent (Edfou)v> est au-dessus des noms du roi 
j ^ ( 0 P ^ t_Ç ¥l*i ] ’ suivis de ÀŸÏÎÆÏV A droite , Montou, seigneur 
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de Tôd BS ^ ''” r < ?Ll^® donne au roi toute vie et bonheur S Ÿ Trois 
colonnes de texte : 



ff Tanent, qui réside à Tôd, pro- 
nonce les paroles : je t’ai élevé pour 
la royauté des deux terres et pour 
porter les diadèmes. * 


Au-dessus du dieu criocéphale, il y a six colonnes de texte : 


iîi 

Dû 

in 

IS 




V 

0 


© © 

If 

Ll 

M- 


in 

n 

— 


Ÿ 





Je pense qu’il faut voir Khnoum dans le dieu criocéphale. Il n’est pas sous le disque 
ailé du cycle solaire , alors que Montou est un Horus solaire. 



Fig. 46. — Inv. 1523. L’autre côté, assise têtes. 


La tête de bélier (pi. XXVI, 1 ) est d’une pureté de ligne à laquelle s’allie la 
stylisation des cornes et de la toison pour donner un schéma admirable de la figure 
divine. 


(l) Ii y a ici un élément de figure située sur la pierre qui se trouvait à gauche. 
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Les signes d’écriture ont une grande précision de détails essentiels sans être trop 
chargés. A remarquer les oreilles du lièvre, l’une de face, l’autre de dos 6) et la 
négligence d’équilibre du signe %. Cette pierre est maintenant au Musée du Caire, 
n° d’entrée 66336. 

Inv. 2126. — Assise Khakerou de fin et sommet du mur de droite. La pierre a 
o m. 3 k de hauteur et o m. 70 de largeur. 



Fig. 4 7 . — Inv. 2126. Un côté, calcaire d’une coudée, Sankhkaré Montouuotep. 


Face, côté gauche (fig. kq) : à l’extrémité droite, sous la cassure, l’aile du Behditi, 
seigneur de Mesent : 

^“I/âîI/âiI/âiÜZX 

Face, côté droit (fig. A 8 ) : avant une cassure, à droite, le début du nom de 

Montou:ÎB|to|ïî,lîïl|lP|“-.. 

Une assise de montant de porte calcaire pourrait faire partie de cette chapelle : 

Inv. 1522. — - Calcaire relief d’assise marteau, ayant o m. kg de hauteur, o m. 87 
de longueur et 0 m. 53 de plus grande épaisseur. Sur l’une des faces, à rentrant 
décoré, la pierre se rétrécit de 0 m. 075 à o m. 5o de son bord gauche. Cette face 
donne le côté droit d’embrasure de porte (fig. k 9 ) à un seul battant. La face interne 
du montant montre le roi entrant dans la chapelle. II porte tablier de pagne en 

(l) Un exempte de ta XVIII” dynastie, in G. Farina, Lapittura eg., 1939, pl. III. 
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perles et poignard à la ceinture. Derrière lui : J-. . . • . 

(suite possible, inv. 1 161 , fig. 39 ). Ce membre de phrase se retrouve entr’autres sur 



Fig. 48. — Inv. 2126. L’autre côté, le haut d’une paroi. 


un petit morceau calcaire en relief, inv. 1 125, ayant servi de bouchage à 5 mètres 
au sud-ouest du point de l’assise inférieure de la plate-forme de fondations, à k mètres 



Fig. 49 . — Inv. 1522. Assise d’embrasure de porte calcaire, Sankhkaré Montouhotep. 


du bord nord-est et à 2 mètres du fond du temple, où fut trouvé notre inv. i 52 2 . 
La face interne du passage de porte, opposée à la paroi où devait se rabattre le 
battant de porte, nous livre, en entier sur notre fragment d’assise, une divinité pro- 
tectrice à tête dite de chacal. Cet Anubis un genou à terre, faisant le geste des génies 
du vestibule de \'Am Douât, est rendu avec une simplicité de traits, une observation 
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académique rigoureuse, dans un relief accentué, qui en fait un modèle (pl. XXVII, 2) 
de ce que produit cet art officiel de la fin de la XI e dynastie. Aucun détail nécessaire, 
tels le pied droit en partie masqué par le genou gauche, la ceinture du pagne, le 
collier et le bracelet de poignet droit, ne sont négligés; l’ensemble n’en a pas moins 



une simplicité de contour, un plissement de pagne et de crinière, auxquels s’ajoute 
un rendu anguleux atténué du coude droit et des genoux pliés, qui donnent à cette 
figure d’attitude convenue, un maximum de vie. L’extrémité de la queue rituelle, 
conventionnellement ramenée entre les jambes, allonge la base en contre-partie du 
bras gauche levé, dont notre pierre ne donne que le départ. Le museau et l’œil 
allongés se détachent davantage que le reste, pour souligner l’importance de cette 
tête d’animal, qui se raccorde au corps humain par un cou en saillie, serré par un 
collier qui sert de lien entre l’homme et la bête. Les oreilles conventionnellement 
mises l’une à côté de l’autre sur une tête de profil, sont naturellement vues l’une 
de dos, l’autre de face, et celle de premier plan se détache de la tête par deux traits 
qui soulignent le relief. Les gestes de force contenue des bras et de soumission appa- 
rente des jambes, qui sont communs à ce génie à toutes les époques de l’art pharao- 
nique, atteignent ici l’effet le plus puissant que je connaisse. La même pose de 
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l’arrière inférieur et le même rendu de pagne plissé nous seront donnés sur un éclat 
calcaire également en relief, inv. 1181, trouvé dans la couche d’exploitation copte 
de chaux, au-dessus de l’emplacement sud-ouest, de la plate-forme de fondation. 

Le revers de la face interne du montant, formant saillie par rapport au verso 
non décoré de la figure d’Anubis, nous donne également en relief un fragment de 
corps habillé d’un effet merveilleux (fig. 5 o et pl. XXVIII, 1) : un personnage, vêtu 
d’un pagne à tablier de perles sur une tunique unie à bretelles, muni de la queue 
du loup-chacal , avance , tenant dans le poing droit trois ankh suspendus à trois cor- 
dons. Le faisceau d 'ankh se rencontre entre autres sur un relief du temple d’Abousir 
(V e dynastie), voir : Fechheimer, Die plastik der Aegypter (1923), pl. i 3 o. Tanent 
l’accompagne. Sa robe , du même type que sur la figure ô 3 et sur la planche XXVIII , 2 , 
a l’avantage ici d’être sur un calcaire conservé sain et donne ainsi le maximum d’effet. 
Dépourvu des couleurs qui devaient empâter les traits, l’ensemble simple et admira- 
blement composé ainsi que les détails rendus avec régularité et minutie produisent 
le summum de jouissance dans l’art de cette époque. 

Cette pierre est maintenant au Musée du Caire, n° d’entrée 6633 Ô. 

PLAFOND D’UNE CHAPELLE. 

Trois morceaux de plafond se raccordant, inv. i&k'j et 2127 a et b (fig. 5 i) 
proviennent d’une chapelle de 1 m. 60 de largeur intérieure d’après l’ensemble des 
étoiles en relief, ayant 0 m. 07 de rayon. Une des dalles, fendue en deux, était 
engagée à gauche de l’entrée sur 0 m. ôo et à droite sur 0 m. 3 o. Un autre de ces 
morceaux, donne le dessus de la porte avec crapaudine supérieure à gauche. La partie 
subsistante de.- ce plafond donne une longueur de 2 m. 55 dont 1 m. 93 à l’intérieur. 
Ces morceaux furent trouvés à l’assise inférieure de la plate-forme de fondations, au 
bord sud-ouest, à environ 7 mètres du fond du temple. Sur ce bord sud-ouest : 
grès, calcaires gravés de Samtaouï Nibhapitré et calcaires reliefs de deux salles 
Sankhkaré étaient mélangés. C’est à la chapelle de mur d’une coudée, à double 
face décorée, que ce plafond s’adapte le mieux. Avons-nous avec ce mur d’une coudée 
le sanctuaire et avec les autres reliefs de Sankhkaré le couloir de pourtour de ce 
sanctuaire? Cet ensemble aurait-il remplacé un sanctuaire élevé par Samtaouï Nibha- 
pitré? Le pronaos de celui-ci en calcaire et grès aurait été conservé dans ce temple 
achevé à la fin de la XI e dynastie pour disparaître presqu’au début de la XII e dynastie. 
Nous n’avons comme élément de raisonnement que la vraisemblance. Je soumets 
celle qui me paraît la moins risquée. 

ÉCLATS CALCAIRES DE LA XI e DYNASTIE. 

L’exploitation de chaux dans les parties de la plate-forme de fondations, faite 
par les Coptes après la démolition du temple calcaire Usirtasen I er , nous a laissé, 
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dans un cailloutis mêlé de terre, quelques éclats décorés dont je signale les prin- 
cipaux : 

Inv, 2179 (fig. 52). — Un fragment de corniche d’autel (?), ayant bande gravée 
de 0 m. 2 5 de hauteur au nom de nebti Sankhtaouïf de Sankhkaré Montouhotep : 
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Fig. 5i. — Morceaux de plafond calcaire d’une chapelle de 1 m. 60 de largeur, XI e dynastie. 


Inv. 1859. — Un fragment de bande gravée, mentionnant un prince Antef 
! ’ * * 

Inv. 1651. — Un fragment d’aile, relief de décoration très minutieuse. 
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Inv. 1930. — Un fragment de cartouche relief : 
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Inv. 1996. — Un fragment relief : 
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Inv. 1162. — Un fragment relief, ayant o m. 29 de hauteur, 0 m. 20 de largeur 
et o m. 24 d’épaisseur, donne la main gauche d’une divinité et la fin d’une phrase : 



Fig. 52. — Inv. 2179. Fragment de corniche calcaire, au nom de nebti du roi Sankhkaré Montouhotep. 


Inv. 1119 (fig. 53). — - Un fragment relief, ayant o m. i5 de hauteur, o m. A 7 
de largeur et 0 m. 18 d’épaisseur subsistantes, donne le protocole de Sankhkaré 
Montouhotep en hiéroglyphes très détaillés, se situant entre l’oiseau protecteur et 
l'image du roi : 

-Y. *Ml = 

fi 


Sur la droite l’uræus traversé du sceptre uas est dressé sur la corbeille neb, posée 
sur la plante du nord; puis un trait sépare ce fragment de tableau d’un autre où 
ne se voit que . . . . 

i3. 
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Inv. 1118. — Un fragment relief, ayant o m. 17 de hauteur, 0 m. 5o de largeur 
et 0 m. 20 d’épaisseur subsistantes, donne la couronne de Montou, la plante du 



sud, le nom d’Horus et d 'moût bait de Sankhkaré Montouhotep et derrière Montou 
— - un fragment de deux colonnes de texte : 



Inv. 1557. — Un fragment relief, ayant 0 m. i5 de hauteur, o m. 20 de largeur 
et 0 m. 08 d’épaisseur, donne la ligne de séparation verticale de tableaux, avec à 
droite f et à gauche la plante du sud , puis le bas du nom d’Horus de Sankhkaré et 
en dessous : 



Inv. 1521 (pl. XXV, 2 ). — Un fragment relief, ayant 0 m. 35 de hauteur, 
o m. 35 de largeur et o m. 1 5 d’épaisseur subsistantes, donne la tête de [) “ ^ 
Seshat, déesse de l’écriture, représentée sans doute sous les traits du roi (pl. XXIII, 1 ) 
et des fragments d’inscription : 
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Inv. 1050 (fig. 54). — Un fragment relief, ayant 0 m. 20 de hauteur, 0 m. 10 de 
largeur et o m. 06 d’épaisseur, donne une portion de déesse debout avec roi-enfant. 

Inv. 1096, 1095 et 1097 (fig. 54, idem). — Eclats calcaires reliefs, dont 1 en- 
semble du milieu a 0 m. 52 de hauteur, donnent des fragments de deux registres : 
une divinité assise tenant l’enfant-roi debout et soutenant son crâne; le vêtement 


La déesse faisait-elle le geste de « tendre la corde de l’arc de Montou v pdt shs ? 
Ces deux fragments sont maintenant au Musée du Louvre. 


Fig. 54. 


— Inv. 1050 ainsi qde 1096, 1095 et 1097. Éclats calcaires XI e dynastie. 
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de la divinité et son trône sont garnis de plumes; au-dessous une suite d’enseignes 
( tikennou , Anubis-chacal, Thot-ibis) tenus par des ankh et un dad munis de bras. 

Ce groupe d’éclats est maintenant au Musée du Louvre. 



Fig. 55. — Inv. 1098, 1099 et 1094. Éclats calcaires XI e dynastie. 


Inv. 1098, 1099 et 1094 (fig. 55). — - Eclats calcaires. Le premier à gauche, 
ayant o m. 35 de hauteur, donne la tête en relief d’un dieu hiéracocéphale et au-dessus 
— • le second, ayant o m. 36 de hauteur, donne en <r relief dans le creux v un 

faucon coiffé du pschent dans un angle supérieur de tableau et le troisième, ayant 
o m. 6 o de hauteur, donne en <r relief dans le creux n le dieu Montou assis. 

L’inv. 1094 est maintenant au Musée du Louvre. 

Un pagne de roi courant, en tr relief dans le creux a, inv. 1194 , l’oiseau se posant 
sur papyrus, en relief, inv. n84 et la mention crdes âmes d’Hiérakonpolis « ® , 

inv. 1129 seraient peut-être également des morceaux séparés de pierres calcaires 
de la XI e dynastie. 

Sur l’une des pierres calcaires, non polies pour la décoration, de l’assise inférieure 
de la plate-forme de fondations, se remarque, inv. i646 (fig. 56), grossièrement 
gravés : J 11 !ci. 

Les restes de la plate-forme de fondations du temple Usirtasen I er ont donné six 
cents pierres, dont vingt-neuf décorées et cent quarante-deux portant : soit des 
traces d’écriture cursive en rouge, soit des marques gravées de carrière. Les unes 
et les autres exigeront une étude. Je signale ici les principales marques (fig. 5y), 


ÉCLATS XII e DYNASTIE. 


103 


telles que : signe nefer, étoile, cercle d’où pendent deux traits, vase, zigzag en 
forme W, petit vase et sans doute phallus. 




Un fragment, peut-être d’un pilier, trouvé dans le remblai de la plate-forme de 
fondations, pourrait être de la XII e dynastie d’après le style des signes. 

Inv. 2129. — Un fragment d’angle gravé, ayant 0 m. 64 de hauteur, o m. 24 
et 0 m. 28 de largeur subsistantes. Le fond des signes a conservé un enduit jaune : 



U 1 
* 


rémiges caudales 
du faucon 



De même type d’hiéroglyphes, un éclat calcaire, inv. 


21 35 donne : All/iî- 



\ 
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3 . — LA XIP DYNASTIE. 

tt . . ter rl arm les fondations duquel 
Un nouveau temple fut construit par ^ fut trouvée une 

furent remployées des preries e a XI' dynastie ne fut 

architrave d’Amenemhat 1» qui semble précisé, q 
démoli que sous Usirtasen I e . 



• * c ' • j a in nlate-forme de fondations 

. m. ,6 d’épaisseur, fut trouvée à ^ ^ ^ et à 3 métrés de 
du temple Usirtasen I-, un des p et, ts cotes sm 
l’angle Est du temple. Le texte donne : 







Cette architrave est maintenant auMusee du ^ de k X IL dynastie 

La provenance de cette pierre m iq ^ QU eonstru isit un nouveau monu- 
d”"^ uction! au ré 5 ne suivant, du temple qui subsista 

jusqu’à la fin du IV' siècle de notre ere_ ^ dans la part ie sud-ouest du remblai 

(]„ éclat calcaire grave , inv. . 5 ® construction d’Ame- 

de la plate-forme de fondations .pourrait être egalemen 

nemhat IL &mp Amenemhat et de Sekhmet, parait, 

d^Œ t tCailll.'Ivoir été conservé pour orner H-térienr du 

nouveau temple. 


AMENEMHAT I". 


105 


Inv. \ 060. — La partie inférieure d’un d’Amenemhat I er et de Sekhmet assis t 1 ), 
en granit rose, brisé à la ceinture, ayant o m. ^5 de hauteur subsistante, o m. 7 5 
de largeur et 0 m. 82 d’épaisseur à la hase. Sur le devant se voient les jambes de la 
déesse et du roi. A droite de la déesse : )- j* 'V' \ j ^ 


Entre la déesse et le roi : AV[7iÜ51*iag (gWl f:a- A gauche 
du roi : “|t^ ( Q P^i* ' AŸ- 

En bas, sur la bande du socle : «— £ ^ ^ ^ f ! A ^ es 

insr.rint.ions sont eravées. 


Sur le dos du siège (fig. 5g) sont gravés deux personnages-nils tenant la plante 
du nord, à droite, et la plante du sud, réunies par le signe sam. A droite : j- 
^ ^ J ^2 • Et sur la gauche : - * 



Fig. 5g. — 


Int. 1060. Reters ho siège d’un groupe Amenemhat I er et Sekhmet en granit rose. 


Cette statue brisée fut trouvée à -1 m. 10 sur l’assise inférieure de fondations, 
seule subsistante en ce point, à 5 mètres au sud-est de l’axe de la porte percée au 

0) Voir un groupe de même composition, cf. H. Gauthier, Livre des Rois, I, p. a5g. 
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fond du vestibule des déesses. La pierre est descendue lors de l’exploitation de la 
chaux dans le temple. 

Le sable de fondations du temple Usirtasen I er a donné un outil en fer 9 ), inv. 2108, 
de forme ciseau, ayant 0 m. 18, d’un diamètre de 0 m. 35 a une extrémité, de 
o m. o 4 d’épaisseur et d’un tranchant de 0 m. o 3 à l’autre extrémité. Un petit 
taureau calcaire, inv. 199A (pL XXIX), ayant 0 m. 06 de hauteur, 0 m. 1 1 de 
longueur et 0 m. 0 h de largeur, fut trouvé egalement dans ce sable, près de laxe 
et à i 5 mètres du fond du temple. Il semble avoir été doré. Ils sont mainte- 
nant au Musée du Caire : outil en fer, n° d’entrée 6 63 A 2 et taureau, n° d entrée 
663 Ai. 

D’Usirtasen I er , le fondateur vénéré du temple, un grand nombre d éléments furent 
trouvés. Nous avons de lui : un mur en place, un naos figuré, anciennement signalé; 
une table d’offrandes anciennement trouvée; des colonnes coptes taillées dans du 
granit rose à son nom, partiellement déjà connues; une porte en granit rose démolie 
par les Coptes à l’emplacement de l’ancien sanctuaire ainsi que des éclats de granit 
et de calcaire à son nom. 

Le mur en place forme la partie inférieure du fond de la construction ajoutée par 
Ptolémée YII Évergète II et devait être le mur de façade du temple de la XII e dy- 
nastie. Il sera publié à part. 

Une réduction du naos est figurée dans la cachette des idoles ou chambre d étage, 
sur la paroi nord-ouest, au registre supérieur, partie nord-est, deuxième figure en 
partant de l’angle nord. Cette réduction est dite en or. Le naos repose sur cinq 
marches. Cette figure est donnée dès 1829 par Champollion, Notices , p. 292 (ch 
G. Legrain, Notes sur le dieu Montou, in Bulletin I.F. A. O. du Caire, t. XII, p. io 4 

(i 9 l5 )- 

Une table d’offrandes en granit rose (fig. 60), de 0 m. 81 sur 0 m. 53 , est entrée 
au Musée du Caire, en 1882 sous le n° 3 9 5 1 1 (position : R. 27, S. 3 , en 1935) et 
a été publiée dans le Catalogue du Musée du Caire sous le n° 2 3 00 A par Ahmed bey 
Kamal , Tables d’offrandes. Elle porte l’inscription suivante : 


■viffiyiredglsM 






Cette lecture d’après l’original diffère de celle de H. Gauthier, Livre des Rois, I, 
p. 27 A. 11 est à remarquer que les titres des noms d’intronisation et de naissance 
s’interchangent. 

(’> Le fer, connu dès l’époque de Sargon l’ancien, venait en Assour des régions montagneuses, situées 
vers la mer Noire (L. Delaporte, Les Hittites, ig 36 , p. 70). Bn Égypte, il fut connu avant linvasion des 
Hyksos , mais fut d’un usage peu fréquent et de qualité médiocre. 
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Des colonnes coptes en granit rose, de taille dite au racloir pour recevoir un 
enduit, se trouvent dans la grande mosquée du kôm et sont aussi dispersées sur le sol 
du village ou enterrées en différentes places. Elles sont d’au moins deux dimensions 
différentes. Certaines laissent voir des colonnes d’inscription au nom d’Usirtasen I er : 


Inv. 1073 . 


Inv. 510 . 


Mosquée. 


H. subsistante : 2 m. 20; 
diamètre : 0 m. 27. 


H. de la colonne entière : 

1 m. 75 ; diamètre : 0 m. 28. 


Colonne d’angle N. -O. 
H. environ : 2 m. 80. 



[«=»i© 

MH] 

Aÿ 


L’inscription de la colonne d’angle nord-ouest de la mosquée est visible vers midi, 
au début de janvier, avec porte ouest ouverte. Les autres colonnes de la mosquée ont 
un badigeon plus épais. Elles sont signalées dès 1799 par L. Costaz, Notes sur les 
restes de l’ancienne ville de luphium, in la Description de l’Egypte, chap. vm et consi- 
dérées comme taillées dans un obélisque. G. Legrain, in Bulletin I. F. A. O., t. XII, 
p. io 5 et A. Weigall, in A Guide oj lhe Antiquities of Upper Egypt, 2 e éd. , p. 3 oo- 
3 oi, qui ont vu dans le village des granits de cette catégorie, maintiennent cette 
hypothèse toute fortuite d’obélisque qui ne repose que sur la matière. Je pense plutôt 
que ces colonnes coptes ont été taillées dans des éléments de parois , piliers et portes 
du temple XII e dynastie détruit au v e siècle de notre ère. Je suppose que ce petit 

i4. 


108 


LES OBJETS. 


temple avait un premier vestibule à piliers et un sanctuaire , en granit rose. G. Legrain 
signale («fa») une colonne inscrite qui donne le même texte que notre mv. 5.0 et 
qu’il a vue dans le quartier du village où elle fut trouvée; mais celle de G. Legrain 



(Photographie du Musée du Caire.) 


aurait 3 mètres de hauteur et o m. ho de diamètre. La hauteur par rapport au texte 
me paraît invraisemblable, car ce type de .colonne a le même diamètre au somme 
qu’à la base , ce qui ne permet pas de supposer que la partie inférieure de 1 inscription 

ait été rabattue. , , m o. j. 

La porte en granit rose (figs. 6 1 , 6a et 63 ) a 1 m. îo e au eur, a . 

largeur dont une ouverture de , m. 35 , d’après l’assemblage hypothétique de diffe- 
rents morceaux trouvés dans le dallage de l’église (voir : plan de 1 egl.se sur pl. III), 
portion de dallage situé dans l’axe du temple et à l’emplacement suppose du sanc- 
tuaire. Elle a été débitée par les Coptes. Elle devait donc subsister dans le temple 
Ptolémaïque et romain. La hauteur intérieure du .« vestibule de la partie Moyen 
Empire du temple donne au moins 3 m. 87 (voir : plan et p. ); ce emp e 
petites dimensions aurait donc eu la terrasse de son sanctuaire au meme niveau qu 
celui de l’ensemble. Le texte donne .aimé de Montou , seigneur de Tod. en groupe 
cryptographique incomplet. Deux morceaux de granit anép.graphes , mv. lobù et 
,o 65 trouvés dans le même emplacement, peuvent provenir de cette porte, line 
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partie droite du linteau en granit rose, inv. io 63 (fig. 64 ), donnant le meme texte, 
a 1 m. 3o de hauteur et 1 m. 2 3 de largeur subsistante, soit des dimensions équiva- 
lentes de celles du linteau de porte reconstituée (6g. 6i). Il fut trouvé dans le meme 



emplacement (voir : plan de l’église). 
Il me fait supposer que le sanctuaire 
était ouvert aux deux extrémités. Ce 
serait donc un sanctuaire de barque 
tabernacle. 

Les éclats gravés aux noms d’Usir- 
tasen I er , trouvés en divers emplace- 
ments, semblent indiquer deux tables 
à corniche, en granit rose, divers mo- 
numents en calcaire et une statue en 
granit bleu : 


Inv. 503 et 261. — Fragment d’axe 
de corniche de table , en granit rose : 






Bandeau de corniche : o m. 1 3 de hauteur; bande inscrite ; o m. 1 o de hauteur 
et longueur subsistante : o m. ^7. 
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Fig. 63. Int. 1545. Partie pe pinteap en granit rose p’Urirtasen I". 



FJg. 64 . Inv. 1063. Partie de iintead en granit rose d’Usirtasen I er . 
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Inv. 450. — Fragment de bandeau en granit rose : 

Inv. 591. — Fragment de bandeau en granit rose : • • • • • 

Inv. 506. — Fragment d’angle du plat d’une table en granit rose : 

Bande de o m. 09 sur rebord de 0 m. 12 , limitant un creux de 0 m. o5. 


Inv. 504. — • Fragment de corniche d’une autre table, en granit rose : 



Bandeau de corniche : 0 m. 1 5 ; bande inscrite : 0 m. 1 0 et longueur subsistante : 
0 m. 35. 


Inv. 1092. — Fragment de corniche, en granit rose : . . . . • 

Une autre table en calcaire, probablement du même roi, est supposable : 


Inv. 1178. — Deux morceaux de bande gravée d’une corniche : 

— 1 . . . Hauteur de bande : 0 m. 09 . 

Deux éclats de statues en granit bleu : inv. 1076 ... et i nv - 1 1 
formant ceinture d’un pagne. 

Inv. 1852. — Un fragment d’angle calcaire gravé : Hauteur subsistante : 0 m. 38; 
Irmemp.iirs subsistantes o m. 18 et 0 m. 1 1. 


0 ' 


<1U 

lli- 

È 
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1 
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Inv. 1791. — Un éclat calcaire relief |“| p| et bord de tableau ayant 0 m. 08 de 

hauteur, 0 ni. 32 de largeur et 0 m. 54 d épaisseur subsistantes. 

Le nom d’Horus Usirtasen I er se rencontre sur un calcaire engagé dans les fonda- 
tions du massif construit par Evergète II, sous la porte de la reine, face sud ouest 
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, * . - „i N e etanébo I*. Cette réparation permet de supposer 

avoir été réparée des AloU8 ” ^ fondations delà construction ajoutée. 

qu’une pierre detachee aurai t mème l] sir tasen, nous avons en calcai.e 

De divers monuments, sans août 

^Tv. 254 . - Fragment de bord droit, par rapport au spectateur, d’un lintean 


1 I 1 



Hauteur • o m. 46 conservés. Largeur subsistante : o m. 1 3 . 

b, 1151 . - Fragment de bord ^eur^^^—s 
verticaus, dont l’un desquels se termine par ayant^ 

D’autres éclats donnent : inv. 53 . U}, -9 Dû’ ’ ” mV ” 's' 


et inv. 1076 


l 




LE TRÉSOR. H3 

Un fragment de relief sur grès, inv. 362 , donne le début incomplet d’un cartouche 

| | . La place manque pour © au sommet ce qui empêche d’y voir Ramsès II , on 

peut se demander s’il n’y avait pas une inscription dun Usirtasen sur cette matière. 
Le début du nom d’Horus d’Amenemhat II est peut-être fourni par un éclat cal- 

l 


caire, inv. 1SS7 : 

Un éclat granit rose gravé, inv. 16Ù7, morceau possible de statue, ayant 0 m. o 5 
de hauteur, 0 m. i5 de largeur et 0 m. 17 d’épaisseur subsistantes, donne dans un 
fragment de cartouche les trois 
|J qui peuvent laisser supposer 
le nom d’nsout baït 


f ° 

un 

U 




0.00 

calcaire 


- 0.37 

calcaire 



calcaire. 

1 


sable.-. • .' •' • ; ; .Y. 




- 1.50 


' L » MO M . . ; : 

>>>?}>)>>) \ >n if 7vn7 T? t t } } tt r 


m/n irtmnnffmtn tnnnfmr 


1.85 


C O UPE. 


1 METRE. 


MORO 


d’Amenemhat II, plutôt que ce- 
lui d’Usirtasen III dont nous 
n’avons pas de trace à Tôd. 

LE TRÉSOR. 

En un point des fondations 
du temple Usirtasen I er , à 2 mè- 
tres du bord nord-est, à 7 mè- 
tres de la paroi du fond, au 
niveau — 1 m. 70 , dans le sable 
de base de l’édifice furent trou- 
vés une dizaine de clous tordus 
et quatre coffres en cuivre (pl. 

XV). A cet emplacement, hors 
côté interne de mur supposé de 
pourtour, le sol d’une salle ou 
d’un couloir du temple présen- 
tait l’aspect d’un endroit rema- _ 

nié. Les assises de fondations étaient minces. L’espace, où se trouvaient les coffres, 
offrait un sol limon vierge au niveau de ses parages. Par contre , la couche de sable 
s’élevait à mi-hauteur de l’assise pierres inférieures (fig. 66). Deux couvercles de ces 

coffres sont au nom d’Amenemhat II. Ils contenaient matière or et argent, dont objets 

i5 

1] 1 cm J/l 7 * /ytt 0/4/4/ / f Y VIT 


PLAM 

Fig. 66. — Position des coffres. 
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usagés d orfèvrerie. Les deux autres, plus grands, contenaient entre autres des cy- 
lindres sumériens. Nous semblons avoir un envoi asiatique, remis parle fils d’Usir- 
tasen I er aux prêtres de Montou à Tôd. Les prêtres enfouirent ce trésor. Des trésors 
semblables, à d’autres moments, furent destinés aux ateliers d’objets de culte (Ca- 
chette des idoles, p. 2 fi). L étude de ce trésor asiatique fera matière d’un mémoire 
spécial, dont la publication sera dirigée par un assyriologue. Dans ce rapport 
préliminaire je me dois toutefois à une énumération des principaux éléments de la 
trouvaille. 


LES COFFRES. 

Ce sont de solides boites rectangulaires en cuivre, à paroi d’un centimètre, cou- 
lées, d un seul jet, dans un moule W. Le couvercle est à glissière. Bouton près du 
bord opposé à la sortie et bouton sur le haut du petit panneau de ce côté. Ces bou- 
tons étaient reunis par une lanière sans trace de sceau. Près du bord de sortie : un 



Fig. 67 . — Trésor, revers d’un coffre et clous, cuivre. 


clou pour les petits coffres, deux pour les grands, en cuivre avaient été enfoncés 
obliquement afin de bloquer la fermeture. Je les ai fendus au ras du revers du cou- 
vercle, à l’aide d’un ciseau glissé dans la rainure horizontale. La tête de ces clous 
était parfaitement rivée et dissimulée parfaitement par la patine. Le revers des coffres 
(fig. 67) a deux traverses, situées près des extrémités, avec petite proéminence près 


(,) D’après communication de A. Lucas. 
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des bords. Ces coffres étaient d’un gros poids. Vides, chaque petit pèse 16 kilos 100 
et chaque grand Ô8 kilos 3 oo d’après ceux maintenant au Musée du Louvre. Les 
grands ont : o m. 20 de hauteur et 0 m. 455 sur 0 m. 29. Les petits ont : 0 m. ik 
de hauteur et 0 m. 3 o sur 0 m. 1 8 5 . Les couvercles des petits portent, gravée, 
une bande d’inscription dans un cartouche, qui débute près du bouton supérieur 
(pl. XVI, 1) : 

Le protocole d Amenemhat II est complet sur le couvercle du grand coffre qui est 
au Musée du Louvre W. 


LES CLOUS TORDUS (FIG. 67) : 

Ils étaient dispersés dans le sable, autour de l’ensemble des quatre coffres. Ils 
avaient été jetes pendant 1 ensablement du trou , séparément les uns des autres. Ils ont 
tous la partie pointe pareillement pliee donnant l’aspect d’un crochet. L’ouverture 
crochet pourrait à la rigueur s’adapter aux traverses du revers du coffre. On pour- 
rait supposer qu ils ont servi à descendre les coffres dans l’ouverture du sol du temple 
au moment du dépôt qui est de date postérieure à la construction de l’édifice. Mais 
dans ce cas, semble-t-il, ils auraient été jetés tous en un seul point; alors qu’ils furent 
trouvés bien dispersés autour et au-dessus du coffre. W. de Bissing nous a suggéré 
un sens magique : la pointe, charme contre la malfaisance, aurait été tordue pour 
contre-charme, afin d ecarter toute manifestation mauvaise. De même qu’un hiéro- 
glyphe de figure malfaisante était parfois anciennement coupé pour ne pas nuire, 
de meme nos clous supposés magiques auraient été repliés pour ne pas aimanter 
l’esprit mauvais. 

LE SOMMET DU CONTENU DES COFFRES. 

Dans 1 un des grands coffres, garnis de lapis-lazuli, était posé un bracelet d’argent, 
à chaton de pierre sertie d’or; dans l’un des petits, contenant de l’argent, des coupes 
étaient inclinées au-dessus de lingots et dans l’autre, contenant or et argent, était 
couché un récipient cylindrique, à fond arrondi et à couvercle. Ce récipient 
(pl. XVI, 2 et fig. 68) en argent, a une anse, munie d’anneau à ses extrémités. Il 
pouvait être tenu à la fois en main et en bandoulière. L’anse est rivée à deux cercles 
striés, en électrum. Le couvercle est réuni à l’anse par une chaînette-forçat. Le fond 
fut perforé, lors de l’antique fermeture du coffre, par le clou de blocage. La cassure 
est légèrement oxydée. L’intérieur contenait, sur sa longueur horizontalement posée, 

flJ Le nettoyage des coffres n’est pas terminé. Les autres inscriptions seront publiées ultérieurement. 

1 5 . 
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un peu d’eau limpide sans trace de matière décomposée. L’eau d’infiltration, qui 
dès l’époque ptolémaïque atteignait ce niveau des fondations, avait pénétré dans les 

quatre coffres. Les deux garnis surtout 
d’argent, non oxydé, contenaient sur un 
cinquième de leur hauteur de l’eau lim- 
pide, que le sable avait dû désalpêtrer. 
Le récipient en question était-il destiné 
à contenir l’acte de fondation royale 
d’une contribution asiatique? Sous ce 
récipient, il y avait double rangée de 
lingots d’or, puis des chaînes, des tiges, 
un petit lion asiatique en argent, des 
éléments de bijoux or et argent et onze 
coupes pliées en argent. 

LES COUPES. 

A part une en or, posée à côté du 
récipient cylindrique, toutes les autres 
sont en argent. Le plus grand nombre 
sont décorées de motifs égéens au re- 
poussé. Quelques-unes ont double anse 
Fig. 68. — Trésor, étui à akse, argbkt. (fig. 69)- Il y on a cent quarante-trois 

pliées, plus deux à l’état de déchet, plus 
dix en forme dont celle en or et une avec inscription. Un seul des petits coffres 
contenait i 3 h coupes pliées, aplaties comme du linge afin d’obtenir un maximum 
de poids dans un minimum d’espace. Plus de douze variétés de décor sont dès main- 
tenant constatées. Certaines semblent sans décor. La conpe inscrite porte en hiéra- 
tique, au trait noir : \ ( fi g- 7°)- 

La lecture est de G. Posener. 



LES LINGOTS. 

Dix lingots d’or jaune, numérotés en hiératique au trait noir de un à dix. Le poids 
total est de 6 kilos. 5o5 (1 ). Us sont de forme rectangulaire, tout comme, en plus 
petit, nos lingots actuels (fig. 71, cliché du Musée du Caire). 

S 

O) Poids des lingots : n° 5 1 = 64 9 grammes , II = 6ao , III = 654 , IV= 63a , V = 644 , VI et VII = 64o , 
VIII (?) = 7 35 , IX (?) = 63 9 et X (?) = 65a. 

L’unité la plus vraisemblable de division du total et de chaque lingot paraît être 8 grammes. Toutefois 
ces lingots ne permettent pas d’établir la valeur or des unités babyloniennes et égyptiennes. Le sicle ainsi 
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Il est intéressant de remarquer que les bâtonnets d’or de Tell Amarna (Musée du 
Caire, n° 6 1 9 5 , Principaux Monuments ) furent trouvés dans une jarre qui contenait 




que la ' qui n’est pas certainement une unité de poids, et la j — , sous-multiple du J s 

qui existent dès cette époque , semblent avoir entre eux un rapport approchant ; mais 1 s on e ou 
des valeurs variables suivant les époques et les lieux» 
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entre autres une minuscule statuette d’un personnage du type supposé hittite, en 
argent et coiffé d’or, ayant boucle sur le dos de la tête. 




Dans notre coffre en cuivre quatre coulures, un morceau de lingot et quatre 
pastilles d’or semblent devoir compléter un poids total. Treize lingots d’argent 
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(pl* XVI, 2 ) portent au trait noir JJ. Les extrémités sont arrondies. Ils sont d’un 
poids variant entre 125 et i36 grammes (d’après six des sept qui sont maintenant 
au Musée du Louvre). 

LES CHAÎNES D’ANNEAUX D’ARGENT (PL. XVII, 2). 

Les anneaux ne sont pas fermés, ce qui permettait de les détacher au fur et à me- 
sure des besoins. Ils ne sont pas tous de même poids. Quelques-uns sont plats, mais 
la plupart sont ronds. Ils sont le plus souvent groupés par cinq. H y en a vingt-cinq 
groupes. Ces chaînes pouvaient se porter autour du cou. Elles nous font songer aux 
colliers que le roi distribuait sous la XVIII e dynastie (par exemple : N. de G. Davies, 
The rock tombs of El Amarna, VI, pl. XXXVIII) où l’élément métal est plutôt perle 
d’or qu’anneau. 

LES TIGES EN ARGENT (PL. XVII, 2). 

Elles se présentent enroulées. Les extrémités sont plates, élargies, percées d’un 
trou pour attache, décorées d’un contour incisé et parfois garnis de quelques signes 
hiératiques au trait noir. Sur une seule a pu être lu "V- J . . au début d’un groupe 
de quatre signes. Faut-il supposer une autre forme de collier? Dépliées, ces tiges 
me paraîtraient trop longues pour être des colliers d’homme. L’objet est purement 
a envisager ici au point de vue matière. Ces tiges sont au nombre de quatre. 

UN PETIT LION ASIATIQUE EN ARGENT (PL. XVII, 1). 

Le lion est couche en demi-cercle, la gueule entrouverte, les pattes de devant 
rapprochées, 1 extrémité de la queue posee à plat se rattache à l'arrière-train droit. 
Sur le sommet de son dos est une double boucle en relief qui se continue en sangle 
sous le ventre derrière les pattes de devant. Tête et queue me paraissent rapportées 
à laide de rivets que l’on semble apercevoir en dessous de l’animal. La pose et la 
facture de la tête sont nettement asiatiques. On peut supposer que c’est un poids h). 

Si 1 argent et lor, d après la décoration des coupes peuvent provenir de Syrie 
du nord, ce lion de facture babylonienne indique que l’ensemble a été, sinon entiè- 
rement manufacturé, tout au moins entreposé en Mésopotamie. Trois fleurettes d’or, 
avec tige plate d attache, sont également de style babylonien. Deux bagues et deux 
têtes minuscules de taureau, en pendentifs, sont en argent. 

LE LAPIS-LAZULI REMPLISSAIT LES GRANDS COFFRES. 

Un grand nombre de morceaux bruts et, en dessous, un agglomérat de détritus 
d atelier, mélangés de sable humide. Dans cet agglomérat il y avait surtout des perles, 
des amulettes et des cylindres usagés à écriture cunéiforme de langue sumérienne. 


* } Voir : Ph. Vlrey, Le Tombeau de Rekhmara, pi. V, in Mémoires M. A . F, du Caire, t. V. 
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Ceci prouve que l’envoi fut fait de Mésopotamie. Le lapis-lazuli est considéré comme 
provenant de la région d’Afghanistan. Cette pierre bleue h) est appelée en 

égyptien et dite provenant du pays Elle servait à confectionner des objets 

de culte. Dans la cachette des idoles (p. aù), les images d’hippopotames à plus.eurs 
tètes sont dites de cette matière, désignée en orthographe défective. 

LES PERLES. 

Quatre vingt-six colliers provisoires ont été montés, de types très divers. 

DES FRAGMENTS D’OBJETS DIVERS ET LES AMULETTES. 

Parmi les amulettes, il y a des ziggourats, des grenouilles, des mouches, des tau- 
reaux asiatiques, des personnages, des lions, des oiseaux, des Thouèris, des babouins 
et des scarabées. 

Un Horns enfant, doigt à la bouche et mèche sur le côté, avec trou de suspension 
aux épaules, est de style grossier. 

LES CYLINDRES. 

Le tri de l’agglomérat a donné plus de cinquante cylindres, la plupart frag- 
mentaires, tous usagés. Quelques-uns incisés, donnent des divinités asiatiques, entre 
autres Gilgamesh (un exemple de ce dieu : G. Conteneau , Manuel d’ Archéologie orientale 
(1927), t. I, fig. 1A7) et des colonnes d’écriture cunéiforme de langue sumérienne. 


LES SCEAUX PLATS ET RONDS. 

Trois, dont un complet, donnent des figures composites, entre autres un aigle à 
tête humaine et un lion ailé 

r 

Cet apport de matière or, argent et lapis-lazuli de Mésopotamie en Haute-Egypte, 
est un fait historique des relations entre la I re dynastie de Babylone (Sémites Amor- 
rites) et la XII e dynastie égyptienne, entre la puissance d Hammourabi et celle 
d’Amenemhat II, lors des premières années du second millénaire avant notre ère. 
A cette époque, Byblos semble sous le contrôle de l’Égypte. Mari est un centre im- 
portant, considéré détruit par Hammourabi. Plusieurs siècles auparavant, dès Sargon 
l’ancien et la dynastie d’Agadé , des colonies sémitiques avaient établi des relations 
commerciales entre le Tigre et la Cappadoce ainsi que, sans doute, d’autres régions 
d’Asie Mineure produisant ou recevant cuivre, or et argent. Les fouilles sur des sites 

(') Sur le rôle du bleu dans les croyances et usages égyptiens, voir entre autres : C. R. Williams, The 
Décoration of the Tomb of Per-neb, Index, Metropolitan Muséum , New-York, 198a. 

(«> Le cachet plat fut abandonné avant le deuxième millénaire par les cités euphratiennes, mais persista 
et fut en valeur chez les populations de l’Asie-Mineure (L. Delaporte, Les Hittites, 1986, p. 53 ). 
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pré-aryens dans la vallée de l’Indus semblent indiquer, dès le milieu du III e millé- 
naire, des relations avec Sumer, ce qui rend vraisemblable le trafic du lapis-lazuli à 
travers l’Iran. 


ÉCLATS ET AUTRES OBJETS DE LA XII e DYNASTIE. 


Une série d’éclats en calcaire gravé, trouvés en divers emplacements, provenant 
dune paroi quadrillée et contenant des chiffres, me paraît être du Moyen Empire 
d après le signe « des centaines à extrémité inférieure branchée : 


Inv. 258. 

H. subs. 0 m. 16, 
L. s. o m. 1 2. 


Inv. 456. 


Carré de 0 m. 07. 


Inv. 593. 
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Inv. 1534. 



n n n 
non 


Inv. 1088. 

Avec remploi en relief wa, 
après ravalement. 


n n n 

J> 3 J> 



Une autre série du même type avec fragments de menu : 


Inv. 1167. 

Sur relief de pagne de personnage. 



Inv. 1089. Inv. 1309 et 1308. 



Fouilles de l’ Institut, t. XVII, 
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D’autres éclats en calcaire ci-après peuvent être aussi bien du Nouvel Empire que 

du Moyen Empire : , 0 , , 

Inv. 212 . — Fragment gravé, ayant o m. 28 de hauteur et 0 m. h 8 de largeui 

subsistantes : 




I NV . 452. __ Fragment gravé, ayant 0 m. 20 de hauteur et 0 m. 36 de largeur 
subsistantes : I 




L’enceinte Nit serait peut-être une variante orthographique de Nii (H. Gauthier, 
Dxct. géogr., III, 72, XVIII e dynastie). 


Parmi les calcaires retaillés par les Coptes et conservant une décoration de pre- 
mier emploi, je cite ici trois exemples : 

Inv. 494 (fig- 72). — Un fragment bas-relief de mobilier d’offrandes sur le plat 



du sommet de colonnette copte. La décoration a 0 m. 2 4 de hauteur et 0 m. 27 de 
largeur subsistantes. La colonnette a 0 m. 3 7 de hauteur. 
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Inv. 517 . — Un fragment de relief sur le plat du sommet dun chapiteau pilastre . 


* 



L’inscription a 0 m. 2 5 de hauteur et 0 m. 26 de largeur subsistantes : 

Inv. 520 . — Un fragment de texte gravé • • - • • au vers0 ^ un P et ^ 

pilastre copte d’époque arabe (fig. 1 13 ). 



Fig. 73. — Inv. 1116 et 1117. Éclats calcaires. 


Deux éclats calcaires donnent en relief des têtes d’animaux de très bon style 

(%• 7 3 ) : 

Inv. 1117 . — Tête de lionne, sur éclat ayant o m. i 4 de hauteur subsistante. 

Inv. 1116 . Tête de bovidé, sans doute le taureau sacré du site, sur éclat ayant 

o m. 33 de hauteur, o m. 10 de largeur et o m. 22 d’épaisseur subsistantes. 

Un morceau de visage, provenant d’une statue probablement royale, me semble 
du Moyen Empire : 
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Inv. 495. — Partie de tête en granit bleu (fig. 74 ), brisée sur la ligne des yeux, 
ayant 0 m. i 3 de hauteur subsistante et 0 m. 1 2 5 de largeur à hauteur des joues. 




Les joues rondes et fortes, la base du nez 


large, les lèvres épaisses et saillantes, le 
menton arrondi donnent une phy- 
sionomie de type fellah et de per- 
sonnage jeune. Ce morceau de visage 
fut trouvé au niveau — 1 mètre , à 
l’ouest de la porte de la reine, près 
du mur de droite du i er vestibule. 
Comme le mur est en grande partie 
détruit, nous pouvons supposer que 
ce morceau de tête provient d’une 
statue brisée par les Coptes. 


Fig. 75. — Inv. 1055. Tête en granit bleu. 

hauteur. Elle fut trouvée au niveau - 


paraît plutôt du Moyen Empire que 
de l’époque Saïte à laquelle on pour- 
également songer : 

nv. 1055. — Petite tête en granit 
bleu (fig. 75 ), ayant 0 m. 85 de 
0 m. 4o dans le prolongement sud-est du 


Une tête de fonctionnaire me 
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mur gauche de pourtour du temple, à 5 mètres au sud-est de la ligne du fond du 
II e vestibule. Elle est maintenant au Musée du Louvre. 


4. — LA XIII e DYNASTIE. 


Cette époque vague est représentée à Tôd par des fragments de noms de quatre 
rois : Sekhemkaré Amenemhat-Senbouf est certain , Snofirabré Usirtasen dit IV est 
possible, Sekhemsouadjtaouïre Sebekhotep dit 111 par H. Gauthier est supposé et 
Souadjniré me semble probable. 

Inv. 1497 (fig. 76 ). — Éclat calcaire gravé : 



ayant 0 m. 5o de hauteur, 0 m. 4o de largeur et 0 m. 45 d’épaisseur subsistantes, 
trouvé à côté du précédent. 

Inv. 1491 (fig. 76 ). — Éclat calcaire gravé : 


V 

-JÏV m. a 



ayant o m. ho de hauteur, 0 m. ao de largeur et 0 m. 45 d’épaisseur subsistantes; 
trouvé dans la couche d exploitation de chaux, sous l’église (voir : H. Gauthier, Livre 
des Rois, 11, p. 1 1 et R. Weill, La fin du Moyen Empire, p. 281, etc.). Le papyrus 
de Turin et le papyrus de Kahoun donnent un ^ !& ^ 0 (H. Gauthier, id., p. 5) 
qui peut être aussi bien le Seshemkaré du nom d’Horus Mehabtaouï que le 
Seshemkaré du nom d Horus Sankhtaouï. Il est évident que le signe du sistre doit 
se lire seshem et qu’il s’échange avec le sceptre 

Inv. 1810. — Éclat d’angle calcaire gravé ^ ayant 0 m. 18 de hauteur, o m. 3o 
de largeur et 0 m. 1 5 d’épaisseur, trouvé dans la même couche au-dessus de l’angle 
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Est de la plate-forme de fondations. Je crois que l’on peut supposer ici le nom d Horus 
de Snofirabré Usirtasen dit IV (voir : H. Gauthier, id., p. 66 et R. Weill, id., 
p. 822 , etc.). 



Fig. 76. Inv. 1497 et 1491. Éclats calcaires d’Amenemhàt-Senbouf. 


Inv. 615 (fig. 77 ). — Éclat calcaire gravé, endommagé et sans doute remployé. 


Fig. 77. Inv. 615. Cartouche d’un Sekhem ... Ré (XIII e dy.), sur calcaire. 



Il donne deux fragments d’inscriptions sépa rées p ar une bande et double tore verti 
eaux : <— • d’un côté . et de l’autre Ç® 


retouché. Il a o m. 20 de hauteur, 
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0 m. 35 de largeur et 0 m. i 5 d’épaisseur subsistantes. Il fut trouvé dans le bas d’un 
des murs d’une maison du village actuel, située dans la partie au sud du massif 
Evergète II. Ce début de nom d’intronisation ou d’nsout haït, qui paraît être fait 
songer à la période qui a suivi la XII e dynastie. Si le signe après sekhem était p, nous 
pourrions avoir ici soit Sekhemsouadjtaouï Sebekhotep dit III par H. Gauthier, id., 
p. 19 (ég. R. Weill, id., p. 889), soit Sekhemsmentaouïré Thot (H. Gauthier, 
id., p. 85 et R. Weill, id., p. 836 ); mais p n’est pas certaine et la photographie 
fait penser plutôt à ] qui donnerait un nom que je ne connais pas. 


r 

Inv. 1035. — Eclat calcaire gravé : 



ayant 0 m. i 5 de hauteur et de largeur ainsi que 0 m. o 5 d’épaisseur subsistantes. Il 
fut trouvé dans le terrain situé sous l’allée dallée de l’axe de la cour du temple. Le 
premier signe n’est pas forcément un ~. Il ne se trouve pas sur la même ligne que 
ce qui pourrait être la queue de y^. Ce fragment de cartouche suggère ( a p | 
Souadjniré (voir : H. Gauthier, id., p. 87 et R. Weill, id., p. 873). La liste de 
Thotmès III de Karnak (Salle des ancêtres, Musée du Louvre, Galerie d’Alger en 
1936) donne deux rois de même nom d’nsout bàit ( a p J ^~~^j : L’un est J (Sethe, 
Urkunden, p. 609, V, 7 et également la statuette d’Harpocrate où il précède un 
Âhmès : H. Gauthier, id., p. 87 M); l’autre est “|J^ (Sethe, id., p. 610, VIII, 3 ). 
Le papyrus de Turin paraît nous donner un nom commençant de même qui est 
précédé de Ce nom fâjîjÿ^P Souadjkaré Hori a le j incertain (Lepsius, 

col. VIII, fragm. n° 81, 1 . 7; ég. Lepsius, Auswahl, Taf. V et Ed. Mayer, Hist. trad. 
fr., 3 oi n° 33 ) ( 2 >. 

Ces fragments semblent suffisants pour avancer que .pendant la XIII e dynastie 
thébaine le culte de Montou fut florissant à Tôd comme à Médamoud. La banlieue 
profita sans doute de la décadence de la Capitale, peut-être en hébergeant les rois; 
en effet, alors que l’enceinte de Karnak ne donne que fort peu de pierres de la 


(I} H. Gauthier donne un troisième roi du même nom {id., II, p. 1 5 1 et i56), d’après deux scarabées de 
Nubie. Ge peut être : soit un des deux de la liste de Karnak, soit un des nombreux personnages de l’époque, 
ayant pris un nom solaire. En tout cas il n’est pas à envisager ici. 

{S) Un second roi du papyrus de Turin, du même nom réduit ^ ° P ï [J ^ Souadjkaré, est donné par 

H. Gauthier, id., p. 58 (Lepsius, id., col. IX, fragm., n° 97, 1. 6) mais semble devoir être un autre (Ed. 
Mayer, id., et R. Weill, La fin du Moyen Empire, p. 591 ou il devient Senbkaré). 
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XIII e dynastie , nos temples plus pauvres sont relativement abondamment pourvus de 
documents de cette époque. Ici, comme à Médamoud, on peut supposer que certains 
rois de la XIII e dynastie sont venus officier, ont gravé leurs noms sur certaines parois 
du temple de la XII e dynastie restées vides et peut-être ont ajouté quelques monu- 
ments. L’excès esthétique de décoration dans le temple égyptien est souvent dû à la 
vitalité du temple. II est évident que le temple d’Usirtasen I er à Tôd devait offrir 
sous la XII e dynastie une harmonie heureuse de vides et de pleins; alors que son 
existence prolongée jusqu’à la chute du culte a dû en faire un bric à brac de toutes 
les époques. Sans doute chargé et peut-être surchargé des avant 1 avènement de la 
XVIII e dynastie, il me semble invraisemblable de supposer que les rois de ce renou- 
veau n’aient pas construit leur temple. Au Nouvel Empire, Montou reste honoré; 
on lui construit un temple même à Karnak; mais, dans la dédicace il est primé par 
A mon. A Tôd, puisque le vieux sanctuaire XII e dynastie fut maintenu, il est logique 
de penser qu’un autre s’y adjoignit, ayant un rituel de parois adapté à la primauté 
du nouveau dieu officiel. L’abondance de pierres de la XVIII e dynastie va montrer 
qu’il est impossible de les replacer dans l’espace fouillé jusqu à ce jour. 


o. 
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Elle est signalée à Tôd par G. Daressy, Le voyage d’inspection de M r Grébaut en 
1889, in Annales S. A. É., t. XXVI, p. 19, où il indique que des pierres, prises 
à un édifice de Thotmès III, ont été utilisées dans la construction du deir qui se 
trouve à l’Est du village, en bordure du désert. Ce deir est sur un kôm. Il fut re- 
construit et augmenté sans cesse. Je ne pense pas qu’il recouvre un temple important, 
car les maisons qui se trouvent dans ses parages n’ont pas de pierres antiques. Je 
pense qu’à toutes les époques des modifications de ce deir, le village de Tôd lui a 
fourni des pierres et de la chaux. Le lieu saint et le badigeon ne permettent pas 
pour le moment d’examiner les nombreuses pierres des parties inférieures de la 
construction. 

L’assise médiane des fondations de la façade du temple est remplie de grès de 
Thotmès III (pl. XI). 

Des morceaux de grès en relief, de style identique, ont été trouvés dans le rem- 
blai de l’église, inv. i55o et i 55 i. Ces deux fragments proviennent : l’un du 
sommet, l’autre du bas d’une architrave peinte en bleu en dessous. Dans le terrain 
d’exploitation de chaux, sous l’église , fut trouvé un éclat en relief, inv. 1072, donnant 
. îjjjJ M [o] N j qui est évidemment de Thotmès III. Un éclat calcaire gravé, inv. 387 

à 

y fut trouvé dans le dépôt d’objèts contenant des Osiris en bronze d époque ro- 

- J 

maine, à —1 m. 10, en un point situé à 3 mètres au nord-ouest et à 1 m. 3 0 au 
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sud-ouest de l’angle ouest du massif Evergète IL Ce dépôt de basse époque (p. 29 et 
160) contenait quelques objets antérieurs. La fin du cartouche semblerait indiquer 
Thotmès I er ; mais rien de ce roi n’a été trouvé jusqu’alors sur ce site. Il me paraît plus 



Fjg. rj 8. — Inv. 1627. Fragment de cartouche de Thotmès III sur éclat grès. 


opportun de supposer une variante du nom d’nsout baït de Thotmès III (H. Gauthier, 
Livre des Rois, II , p. 2 5 û , V). 

Je crois qu’il faut voir une forme du nom de ce fils de Ran de Thotmès III sur un 
éclat d’angle, grès gravé, inv. 1627 (fig. 78) : 7 

ayant 0 m. 20 de hauteur, 0 m. 5 o de largeur et 0 m. 2Û d’épaisseur. 

Inv. 1829 . — Un morceau de grès en relief, ayant 0 m. 2 h de hauteur, 0 m. 36 de 




et sur l’autre côté A 

M 


largeur subsistantes et 0 m. 77 d’épaisseur : jjjj | ' ^ ^ et en dessous som- 

mets de sceptre et de fleur, de style semblable aux pierres Thotmès III engagées dans 
les fondations. 


Inv. 2112 . — Des objets qui proviennent d’une tombe trouvée sous le radier et 
mur d’enceinte en briques crues du dernier temple, au niveau —2 mètres à 12 mètres 
du temple et sur la ligne du mur de fond du massif Evergète IL Aucune trace 
subsistante de cadavre, de cercueil; le terrain humidifié par infiltration n’en permet 
pas la conservation et lors de la construction de l’enceinte ptolémaïque , cette tombe 
a dû être bouleversée. A cette époque, si corps et cercueil subsistaient, par respect 
ils ont pû être transportés dans une nécropole. La nature des objets laisse supposer 
une tombe : ce sont perles, œufs, oreille de 0 m. où, cynocéphale de 0 m. o 3 fil à 
plomb de 0 m. 08 en calcaire et une amulette dite grenade en terre blanche émaillée. 
Un œil cerclé de bronze, ayant 0 m. où de largeur, doit provenir d’une statue ou d’un 
cercueil en bois. Des vases en terre cuite sont , de même que l’amulette grenade , du 
Nouvel Empire. La présence d’une tombe en cette place, donne l’impression qu’à la 
XVIII e dynastie le temple vivant n’était pas en ces parages. 

Fouilles de V Institut, t. XVII. 
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Inv. 1851. — Un beau couteau de silex, ayant o m. 82 de longueur, fut trouvé 
dans le radier en briques crues au nord-est du temple. 

Inv. 1984 (pl. XXX, 1). — Un torse en granit rose, dont la ceinture porte gravé 


A 


au centre 


0 


% 


r 

t 


le nom d’intronisation de Thotmès III. Ce torse a 0 m. U’j 


de hauteur, 0 m . hh en largeur et 0 m. 28 en épaisseur. Il fut trouvé au niveau 

0 m. 00, à 7 mètres au nord-est du puits des bains romains. 

Thotmès III paraît être le grand constructeur du temple Nouvel Empire supposé 
à Tôd. Il serait très simple de considérer que ce roi, tout comme Evergete II, se 
soit contenté d’augmenter par des promos le vieux sanctuaire Usirtasen I er . Mais ceci 
ne correspondrait pas au faste de cette époque. Je crois plutôt, que tout en respec- 
tant ce vieux sanctuaire, le grand Thotmès éleva un nouveau temple qui pourrait 
être supposé sous la grande mosquée, ou tout au moins au sud-ouest de 1 enceinte 
sacrée du Moyen Empire. L’enceinte Évergète II a pu renouveler une enceinte Akons 
et Nectanébo I er qui aurait été établie sur l’emplacement de la vieille enceinte Usir- 
tasen I er . La limite nord-est de ce temenos nous est donnée par la limite du village 
surélevé sur la ligne des champs cultivés inondés chaque année. La limite sud-ouest 
a été trouvée (i re partie, chap. 1). C’est une petite enceinte sacrée, d après la largeur. 
A mon avis, une autre enceinte plus vaste fut établi e à la XVIII e dynastie, au sud- 
ouest de celle-ci. Une statue de Sataah 


AT 


, une des épouses royales de 


Thotmès III, a été trouvée anciennement, et, d’après les habitants du village, au 
sud-ouest du hùm, au moment où une sakyé fut construite ou reconstruite dans un 
terrain actuellement cultivé. Cette statue (fig. 79) est au Musée du Caire, n° 3 7 638, 
position en i 9 36 : R. 8, n» 1. Elle fut donnée par le roi au temple après la mort de 
la reine (H. Gauthier, Livre des Rois, II, p. s 7 3, n° 7). Elle est en granit rose. Elle 
a 1 m. 5i de hauteur. Les tresses tombent en volute sur sa poitrine et donnent la 
coiffure de la déesse-vache Hathor, en laquelle la grande épouse royale avait dû se 
réunir après sa vie ici-bas. 

D’Aménophis II , fils de Thotmès III , nous avons deux éclats en grès gravé , inv. 2 1 1 : 


♦ — 


1 P 


U) 


\ 1 

% 

« 


t et inv. 227 : 

K 1 

l l 1 

1 1 1 


in 

J. 






Aménophis IV en Iakhounaton a ici, comme à Karnak et à Médamoud, éleve un 
monument au culte du disque solaire, ainsi que le prouve un grès, inv. 1367 
(fig. 80), trouvé dans les fondations d’une maison du village actuel, dans la partie 
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sud de l’enclos exproprié. Cette pierre a 0 m. 28 de hauteur, 0 m. 22 de largeur et 
0 m. 55 d’épaisseur. Elle repré- 
sente en «relief dans le creux d : 
sur la droite, un personnage (le 
roi) •— ► recevant les rayons solai- 
res sous forme de mains et sur la 
gauche , un autre personnage — » 
de taille un peu inférieure et 
aux formes féminines. Un autre 
grès, inv. h 07, représente en 
«relief dans le creux n un servi- 
teur incliné sous le poids d’un 
objet qu’il porte sur le dos , dans 
une pose et en un style qui m’a 
fait songer à l’époque amar- 
nienne un an avant d’avoir trou- 
vé la pierre inv. 1367. Cette 
pierre a 0 m. 2 3 de hauteur, 

0 m. 26 de largeur et 0 m. 52 
d’épaisseur. Elle fut trouvée 
dans les fondations enfouies sous 
le sol du village actuel, au sud- 
ouest de la cour du temple. Un 
éclat calcaire, inv. 2i5 9 donne 
en «relief dans le creux n un 
profil d’homme où l’œil descend 
sous le creux entre le nez et le 
front, qui paraît un style post- 
amarnien. 


LA XIX e DYNASTIE. 


Elle livre aussi quelques pier- 
res grès et calcaire , qui peuvent 
être considérées comme prove- 

A (Photographie du Musée du Caire.) 

nant d ajoutages faits au temple pjg ^ — Une 9TATDE Eî) GEiN ix bleu de Sataah, femme de Thotmès III. 

du Nouvel Empire. 

Un morceau de montant de porte calcaire, au cartouche de «fils de Rai) 


* 7 * 
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d’Horemheb, sert de marche devant le seuil de la cabine téléphonique de YOmdeh, 

au sommet du kôm. « 

Ramsès II nous donne son profil de beau style sur grès (pi. AXA, 2 ) : 



Fig. 80. — Inv. 1367. Grès d’Aménophis IV. 


Inv. 644. — Pierre d assise de 
paroi à figure en «relief dans le 
creux a et texte gravé. Le roi 
semble présenter des étoffes à une 
divinité dont on ne voit que le 
haut du sceptre. Devant le roi : 


TO| 

La pierre a 0 m. 55 de hauteur 
subsistante, 2 m. 32 de longueur 
et 0 m. 77 d’épaisseur. Elle fut 
"remployée en corniche à une épo- 
que indéterminée. Elle servait de 
fondation à un mur copte, dans 
l’angle nord fouillé, au niveau 

4 - 0 m. 90 (voir : sur plan, pl. III, + 0 m. 90 ). 

Le profil de Ramsès II est également en «relief dans le creux a sur un fragment 


. 1^1 

et derrière 


grès, inv. 1860 , ayant 0 m. 21 


de hauteur et portant gravé : 



Un autre profil en «relief dans le creuxfl sur grès, inv. 1861 , serait peut-être 
du même roi. Ces deux morceaux ont été trouvés dans les fondations de maisons 

coptes situées au sud-ouest du temple. ^ 

Les cartouches du même roi, gravés sur grès, se rencontrent sur d’autres morceaux 

provenant également des murs coptes : 

Inv. 2001. Guéridon d’offrandes avec vase et fleur en relief, portant au-dessus ; 



ayant o m. 7 1 


de hauteur, o m. 2 6 de largeur et 0 m. 1 3 d’épaisseur. 
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Inv. 1672 et 1673. — Deux éclats se rassemblant 



Inv. 2096. — Morceau brisé qui donne le même cartouche. 
Inv. 1937. — Éclat, ayant 0 m. 29 de hauteur : — 


Isi 



Inv. 1944. — Éclat : ^ | • • • 1 a ï ant 0 m. 19 de hauteur. 

Un fragment en relief sur grès , inv, 1 642 , donne : ~§ ^ et éc ^ at a 0 m . 3 1 de 

femme de Ramsès IL 


_T> 

U 


hauteur. On peut supposer 

Inv. 1951. — Un profil de reine en «relief dans le creuxfl sur grès, ayant 0 m. 24 


Inv. 2050. Fragment grès en «relief dans le creuxfl, ayant 0 m. 3o de hau- 

teur, 0 m. 3 7 de largeur et 0 m. 43 d’épaisseur. Il donne gravé, au-dessus d’une 

couronne sud : 



où on peut supposer un Ramsès de la XX e dynastie , sans doute Ramsès Y. 

Inv. 625. — Un fragment de cartouche | fl'lJj/'’ | entre deux uræus sur grès, sans 

doute morceau de corniche, pourrait être également de la XX e dynastie. 

Deux débris de cartouches ne sont pas identifies : 

Inv. 2099. — Fragment de cartouche gravé, derrière la partie du buste de per- 
sonnage en relief. Grès ayant 0 m. 2 3 de hauteur, 0 m. 4 7 de largeur et o m. 38 
d’épaisseur : 
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Le • indique •• qui remplace Ce titre empêche de voir 0 dans la lacune du 
premier cadrat. 


7. — STÈLES ANTÉRIEURES 

AUX ÉPOQUES SÉBENNYTIQUE ET PTOLÉMAÏQUE. 


Inv. 2106 (fig. 81 ). 
et chiennes : 


Fragment calcaire où un homme est suivi de deux chiens 


pieds 


pieds 




chien 


chien 


M&f 

chienne chienne 


homme 





Cet éclat a 0 m. 1 3 de hauteur décorée , 0 m. 2 3 de largeur subsistantes et 0 m. 1 9 
d’épaisseur. Il fut trouvé au sud-ouest du temple à 9 mètres de l’angle sud du 

massif Evergète II et au niveau 
— 1 mètre, près d’un four d’é- 
poque copte descendu dans le 
radier qui unit les fondations du 
temple au mur d’enceinte. 

Ce fragment est maintenant 
au Musée du Caire, n° d’entrée 
663 Ao. 

La partie gauche et la partie 
droite du sommet de deux peti- 
tes stèles en calcaire, furent 
trouvées avec un fragment de 
cartouche de Thotmès III, inv. 
387 (p. 128) dans un dépôt 
d’objets fait à l’époque romaine. 

Fig. 81. — Inv. 2106. Fragment calcaire de stèle aux chiens. 

Inv. 385 (fig. 82). — La 
partie gauche du sommet de petite stèle donnant une triade. La première divinité a 
la couronne amonienne, la seconde est un dieu hiéracocéphale coiffé d’un disque 
solaire avec uræus et plumes amoniennes, la déesse-mère a figure humaine et disque 
solaire contourné de l’uræus. Au-dessus d’elle : — • ce inique 

que le dieu-fils est un Horus. 
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Ce fragment a 0 m, i 3 de hauteur, 0 m. ik de largeur subsistantes et 0 m. o 5 
d’épaisseur. 



Fig. a8 . — Inv. 385. Fragment de stèle calcaire. 


Inv. 386 (fig. 83 ). — La partie droite du sommet de petite stèle d’un nommé 
Nefersekher, défunt ( Makherou ). Au-dessus du personnage qui fait l’offrande : 



Le titre de cr surveillant des ouvriers v> est porté également par l’officiant. 

Ce fragment a o m. 16 de hauteur, o m. i 5 de largeur subsistantes et o m. 06 
d’épaisseur. 

Des fragments d’une stèle, inv. 2 56 , sur calcaire, qui me paraît du Nouvel Em- 
pire, seront publiés dans le fascicule Inscriptions. Ces fragments ont été trouves au 
niveau +0 m. 80 dans la cour, sur le prolongement nord-ouest du mur côté droit 
du temple. 
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Tnv. 1933 (fig. 84). — Stèle calcaire en relief, restes de couleur rouge, ayant 
o m. 2 y de hauteur, o m. 19 de largeur et 0 m. o45 d’épaisseur. Le disque ailé, au 
sommet, est disposé suivant le cintre. Montou hiéracocéphale — * est assis devant une 
table garnie d’offrandes. Il tient le de la main droite et le sceptre de 1 autre main. 

Le sommet des rémiges cau- 
dales du faucon sont en relief 
sur gauche du 
solaire d’Edfou. Sa coiffure 
se complète, suivant l’usage, 
du disque solaire à simple 
uræus. L’orant à genoux — • , 
f un nommé Kheperemhat, 

\ . les bras levés , à petite échel- 

■HrvTiiiîî V( :| -V v \ est reporté au-dessous 

ainsi que deux grands vases 
V et trois colonnes de texte 

\ ■ gravé : 

O a <*>, 


Fig. 83 . — Inv. 386 . Fragment de stèle d’époque asahniiehs 


Cette stèle fut trouvée 
dans le même emplacement 

que le torse de Thotmès III, inv. ig34 (p. i3o). Elle est maintenant au Musée du 
Louvre. 


Inv. 2107 (fig. 85). — Partie inférieure de stèle calcaire relief, ayant 0 m. 25 
de hauteur subsistante, 0 m. 2 5 de largeur et 0 m. oA d’épaisseur. Montou assis — , 
dont le haut manque, est devant une table chargée d’offrandes; en-dessous trois 
lignes de texte gravé : 

- 1 + 1 :ï = > T + il’ î *. ~ f i P 4 T 

. *■ 1 ’© v -in-" >v î v 

1 ■ /v m 1 LU « AJ 

L’extrémité des lignes est brisée. Cette stèle a été trouvée au sud-ouest du temple 
dans un mur près d’un four copte. 
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Inv. 1932 (fig. 86 ). — Stèle à sommet cintré, en calcaire gravé, avec traces de 


couleur rouge, ayant 0 m. 38 de hauteur. 



0 m. 27 de largeur et 0 m. o5 d’épais- 
seur. Elle a deux proscynèmes sur deux 
registres. 

Registre supérieur : Sathathor — *• , prê- 
tresse de Tanent, à longue robe et crâne 
rasé, présente l’encens à Montou hiéra- 
cocéphale — , seigneur de Thèbes et dè 



Fig. 85 . — Inv. 2107 . Fragment de stèle ciLcAiïf^iJu 1 . 


Tôd ainsi qu’à son épouse Tanent *— *, assis face à face, tenant le sceptre. Tanent 
est coiffée de son emblème |\ Montou a sa coiffure habituelle de plumes, disque 
solaire avec peut-être deux uræus. Derrière lui est un faucon-Horus sur perchoir. Le 
texte endommagé en dessus, donne : 



pour Torante et 




Registre inférieur : une déesse assise — , à coiffure hatorienne, tenant le lotus funé- 
raire, sceptre et ankh, est désignée par le serpent et les deux oreilles humaines. 
L’offrande est présentée par un nommé Khoumen, suivi de deux chanteuses d Amon- 


Ra , Tahai et Tapou , tenant le sistre en main : 



©» 

m. 

AL 

> 



* 


•3k 

ra 3k 

i, nimm 

9 9 

— 

« ■ 

’M. 


n 

AVW * A 

O i 

? 1 \ 

c 




■ 


V 


(inversées) 
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Cette stèle a été trouvée, de même que celle inv. 1933 (p. i36), au même em- 
placement que le torse de Thotmès III, inv. 1936 (p. i3o). Elle est maintenant au 

Musée du Caire, n° d’entrée 66338. 

Inv. 2178. — Stèle à sommet cin- 
tré, en calcaire gravé, ayant 0 m. 20 de 
hauteur, 0 m. 3 o de largeur et 0 m. 06 
d’épaisseur. Elle est très endommagée. 
Montou et sa parèdre assis, reçoivent 
table d’offrandes d’une femme et de 
deux hommes placés sur un second re- 
gistre. Devant la femme : 

I n AwwA 

I P J 

[«Il J 

Elle fut trouvée dans un mur copte, 
au sud-ouest du temple. 



Inv. 1122. — Morceaux d’ une stèle 
Fig. 86. — Int. 1932. Stèle calcaibe d’un nommé Khoumen. gravée sur grès décomposé, trouvés 

dans le bourrage copte du seuil de la 
III e porte d axe. Le texte sera donne dans le fascicule Inscriptions. 


Inv. 1121. — Morceau de stèle calcaire, trouvé dans le même emplacement : 

0 muu | 

* $ A © A ^ * 


— » -ti- 

>~ i irrr - ^ 

*"• ~ • .flnf . 

1 1 1 1 

U3 *=■ 

1 I ■ m* • a b 
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8. — OBJETS DIVERS, 

ANTÉRIEURS AUX ÉPOQUES D’ARCHAÏSME. 

Inv. 253. — Statuette du chef des soldats Nebnefer, en granit bleu, dont 

la partie supérieure est détruite. Le personnage, accompagné de membres de sa 
famille dont les noms sont gravés autour de lui, présente une table d’offrandes. La 
hauteur subsistante est de o m. 18 . L’inscription est gravée. Elle est donnée d’après 
copie G. Posener : 

î • • • S "1 ï 11 "1 V' "1 * PH m T m in î - î / jI m 

ÎV-yH7^Uf!tilS 


Dos du 


siégé 


^ f*V*+*\ 2 j g " ■ — ' 

i i \ V 


Côté gauche 
Côté droit 




Côté gauche : — ■* V 


» 


Devant du siège, 
près de la jambe gauche 
femme <— 


J 

Æ 

£ 

Côté du siège, 
à gauche : 
homme <— 


Sur le plat, 
près du pied gauche. 


Côté droit : 


m i 


A 


" WP 
.i.ÏÏÜ 


J £ 


Devant du siège, 
près de la jambe droite 
femme •— > ► 


Côté du siège, 
à droite : 
femme — et 
derrière homme « 


A 

Sur le plat, 
près du pied droit. 


18 . 
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Sur les côtés du siège, sous les figures : bande de texte, où l’on lit : à droite 
\\U IH; à gauche — ~ aasra 


Cette statuette fut trouvée à — 1 mètre, dans la cour, en un point situé à 9 mètres 
au nord-ouest de la façade du temple et à 2 m. 5o au sud-ouest du prolongement 
du mur côté droit. Elle est maintenant au Musée du Louvre. 


Inv. 1048. La partie inférieure dune statuette de fonctionnaire assis sur ses 
talons, en granit bleu, ayant 0 m. i3 de hauteur, o m. 17 de largeur et 0 m. 08 
d’épaisseur subsistantes. Sur le devant de la robe et sur le dos, il y avait une in- 
scription devenue illisible, où je ne lis que la mention de Tôd sur le devant 

de la robe. Elle fut trouvée sous l’allée dallée de la cour. 


Inv. 499. Un fragment de statue en granit bleu, d’un personnage dont nous 
avons la fin du nom gravé : . . •UkM. Ce morceau a o m. 1 1 de hauteur, 0 m. 1 0 

de largeur et d épaisseur subsistantes. La bande inscrite a 0 m. o5 de hauteur. II fut 
trouvé au sud-ouest du I er vestibule. 

Inv. 1059 (pl. XXXI, 1 ). — Statue de déesse ou de reine, un peu moins grande 
que nature, en granit bleu, brisée sous le bassin. Les yeux sont incrustés. La partie 
de la perruque encadrant le visage, au-dessus des tresses qui tombent sur les seins, 
devait etre en métal. Luræus se détache sur une partie rabattue du granit. Les bras 
sont allongés le long du corps. La main gauche tient le signe ankh. Aucune indication 
de vêtement. Le corps est adossé à un montant étroit anépigraphe. Elle a 0 m. 49 
de hauteur, plus o m. i3 d’un morceau de la cuisse gauche, 0 m. 26 de largeur 
maximum et 0 m. 2 3 d’épaisseur. Elle fut trouvée au niveau 0 m. 00 , à 3 mètres 
au nord-est du mur coté gauche du temple, sur la ligne du mur du fond du II e ves- 
tibule. Les épaules me font songer à la reine Amenardis ( Catalogue du Musée du Caire, 
Borchardt, Statuen, n° 565 , voir : bibliographie in J. Capart, Art. ég. ( 1909 ), pl. 82 ) 
et a la statuette de Chapenapit, fille de Piankhi (Catalogue du Musée du Caire, G. Le- 
grain, Statues, n° 4 2200 ). Elle serait donc du vm e ou vn e siècle, d’époque éthiopienne. 
Elle est maintenant au Musée du Caire, n° d’entrée 65442. 

Inv. 393 (pi. XXXI, 2 et fig. 8 7 ). — Statuette de Montou hiéracocéphale en 
albâtre. La divinité porte le pschent endommagé au sommet, avec uræus. Le bras 
droit est allongé le long du corps et la main tient le signe ankh. Le bras gauche est 
brisé , mais la cassure et l’épaule relevée semblent indiquer le geste de l’embrassement. 
Nous aurions une partie d un groupe. La statuette ne semble pas entièrement finie. 
Les jambes sont brisees sous les genoux. Elle a 0 m. 225 de hauteur subsistante. 
Elle fut trouvée en deux morceaux, sous le bord inférieur sud-ouest du pilier d’Ou- 
serkaf (inv. 645, p. 61 ). Elle est maintenant au Musée du Caire, n° d’entrée 6544 1. 
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Inv. 1 068 (fig. 87 ). — Ébauche de statuette de Montou hiéracocéphale en albâtre, 
ayant 0 m. 1 3 5 de hauteur. La divinité est debout, marchant, bras allongés et 
pschent. Elle fut trouvée au niveau du 
sable de fondations , au sud-est de l’arrêt 
du mur côté gauche du massif Ever- 
gètelï. Elle est maintenant au Musée du 
Louvre. 

Inv. 1311. — Moitié gauche d’une 
statuette de faucon en calcaire brisée 
verticalement, ayant 0 m. 35 de hauteur, 
trouvée dans le remblai de démolition 
du temple du Moyen Empire, près de 
l’angle Est. 


Inv. 1535. — Tête et gorge d’une 
statuette de faucon en grès , ayant o m. 1 o 
de hauteur subsistante, trouvée dans le 
sable de fondations, à 1 mètre au sud- 
ouest de l’axe et à 3 mètres au sud-est 
du mur Esirtasen I er . 


Inv. 513. — Un cynocéphale assis, 
en calcaire. Sa face est brisée et sa partie 
inférieure endommagée. 11 a 0 m. 65 de 
hauteur, 0 m. 5o de largeur et 0 m. 4o 
d’épaisseur. 11 fut trouvé contre l’assise 
médiane de fondations, sous le montant 
gauche de la i re porte d’axe. Un socle, 

avec escalier sur le devant, fortement Fig. 87. — Isv. 1068 et 393. Moutou en ilbàt 
endommagé, inv. 5i4, fut trouvé en 
deux morceaux à côté. Ce socle devait avoir une colonne d inscription sur le coté 
gauche. Le groupe nous fait supposer que Thot ^ résidait à Tôd à côté de la triade 
de Montou. Le monument me paraît être de basse époque. 
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9. 


LES XXIX e ET XXX e DYNASTIES. 


La XXIX e dynastie est représentée à Tôd par des grès donnant les cartouches 
d’Akoris : 

Inv. 1630 (fig. 88). — Relief représentant Akoris offrant 9 99 9 à une déesse 

coiffée du vautour qui doit être 
Nekhbit 4=1 J ’ patronne d’El-kab 
^ nkhen. L’inscription entre les 
deux personnages donne : 



M 


O 


vF 




r — \ 

0 


□ 

zL 



% 



-J 




Fig. 88. — Inv. 1630. Grès d’Akoris. 

Cette pierre a o m. 27 de hau- 
teur subsistante, 0 m. AA de largeur et 0 m. 32 d’épaisseur. 

— \ 

1 _ 1 

Inv. 1952 . — Fragment des cartouches d’Akoris, en relief sur grès : _ ^—. 1 . 

Æ u l — =.1 

Ce morceau a : 0 m. 2 A de hauteur, 0 m. 35 de largeur et 0 m. A 5 d’épaisseur. Il 
provient d’un mur du village IV au sud-ouest du temple. 

Inv. 1962 . — Autre fragment grès relief, de même provenance, qui donne : 

bvGtj - ' 


[U] 


Inv. 1331 . — Relief grès donnant : <— derrière un cynocéphale assis ou 

debout adorant le soleil levant. Cette pierre a 0 m. 33 de hauteur, 0 m. 22 de lar- 
geur et 0 m. 5 0 d’épaisseur. 

Inv. 1968 . — Fragment d’inscription en relief sur grès, ayant 0 m. 27 de hau- 
teur, 0 m. A 8 de largeur et 0 m. 3 o d’épaisseur : 


III ^ 


mm u 

li"i 

Ce morceau semble donner la fin d’un cartouche d’Akoris. 

D’autres grès reliefs, donnant des fragments de texte, semblent provenir d’une 
paroi de ce roi, entre autres, inv. 1956. Il est à remarquer que les morceaux de grès 
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d’xAkoris sont en relief. Aussi je ne suis pas certain qu’un éclat grès gravé, inv. i 32 
où se lit le haut de ^ dans un fragment de cartouche, soit de ce roi. 

Inv. 2109 . — Un dépôt d’Osiris fut trouvé dans les fondations du temple Usirta- 
sen I er , au niveau -0 m. 98, en un point à 7 mètres du fond du temple et à 7 m. 10 
à gauche de l’axe. Au-dessus du trésor d’Amenemhat II (p. 11 3 ). Il se compose 
de quatre petits Osiris en bronze doré, d’un Osiris assis en calcaire dont la tête 
manque, d’un socle en schiste, d’une coupe forme rectangulaire en poterie fine et 
d’une coupe en terre cuite striée, à pied. Cette dernière poterie date ce dépôt au 
plus tôt de la XXIX e dynastie. 

On peut supposer que dès la fin du vi e siècle, au passage de Cambyse en Thébaïde 
ou après ce passage, pendant la période de déclin des temples de la région, le vieux 
sanctuaire d’Usirtasen I er à Tôd dut subir des dégradations. Akoris, puis Nectanébo I er , 
au iv e siècle, auraient restauré ce temple calcaire. Ils auraient refait quelques murs 
en grès et surélevé son sol de 0 m. 37. Les infiltrations devaient déjà atteindre le 
sol vieux de seize siècles. 

Des litanies de Sekhmet et de Rastit proviennent spécialement d’une série de 
pierres en grès, trouvées dans les maisons du village actuel et dans les murs coptes 
au sud du vestibule des déesses. Il est vraisemblable de supposer que cette décoration 
était sur la face extérieure droite du temple antérieur à la construction Ptolémée VII 
Evergète IL Ce temple antérieur datait de la XII e dynastie, mais aurait été modifié 
sous Akoris et Nectanébo I er . C’est à l’une de ces deux dernières dynasties indigènes 
que je rattache ces litanies. Certaines des invocations à la déesse Sekhmet léonto- 
céphale sont à rapprocher de la liste des inscriptions de statues de cette déesse, 
donnée par H. Gauthier, in Annales S.A.É., t. XXIX, p. 177» ^ 90 7 > XXVI, 
p. 95-96 ; avec complément : Sethe , A. Z., LVIII , p. AA et suivantes; voir également : 
Albert M. Lythgoe, Statues of the goddess Sakhmet, supplément to the Bulletin of Metro- 
politan Muséum of Art, New-York, 1919, reprint 1980. Celles de sa forme adoucie, 
Rastit, pour la Basse Époque paraissent être les mêmes. Les éléments retrouvés de 
ces litanies seront publiés dans le fascicule Inscriptions. , 

De la XXX e dynastie nous avons une série de grès de Nectanébo I er , provenant 
probablement d’une plinthe à texte gravé et Personnages-Nils en «relief dans le 
creux i). Ces pierres furent trouvées, de même que la série des litanies, dans les fon- 
dations des maisons du village actuel et dans les murs coptes, au sud du temple : 

Une pierre portant le cartouche gravé d’nsout bail de Nectanebo I . 
. La pierre a 0 m. 33 de hauteur, 0 m. 56 de longueur et 0 m. 26 


Inv. 1001 . — Un éclat avec fragment gravé du cartouche de «fils de Rafl de 
Nectanébo I er : J- (fc j JLÏŒ- Ge morceau a 0 m. 20 de hauteur, 0 m. 29 de 
largeur et 0 m. 5o d’épaisseur subsistantes. 


Inv. 875 . 

Hum 


d’épaisseur. 


L> 
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Inv. 451. — Un éclat avec fragment gravé du cartouche d’nsout hait de Necta- 
nébo I er : j- == (tJPTlr Ce m °rceau a o m. 18 de hauteur, o m. 19 de largeur et 
0 m. 28 d’épaisseur subsistantes. Il fut trouvé dans le remblai du I er vestibule. 


Inv. 830. — Une pierre gravée avec pied et la fin du cartouche d’nsout hait de 
Nectanébo I er : j- . . . . La pierre a 0 m. 43 de hauteur, 0 m. ko de largeur et 

0 m. 2 4 d’épaisseur. 

Inv. 840. — Un éclat avec début gravé d’un des deux cartouches de Nectanébo I er : 
ft-H a 0 m. 4o de hauteur, 0 m. 35 de largeur et 0 m. 20 d’épaisseur subsistantes. 


Inv. 1400. — Un éclat gravé : 


y 

pi: 


1 

& 

o 


ayant 0 m. i 4 de hauteur, 0 m. 27 de largeur et 0 m. 2 4 d’épaisseur subsistantes. 


Inv. 1663. — Un fragment gravé : 


:ii 


ayant 0 m. 16 de hauteur, 0 m. 2 3 de largeur et 0 m. 19 d’épaisseur. 


Inv. 1676. — Un fragment gravé : 


trace d’un personnage-NiU 


111 


M 


I— V 


O 


<r 


© 


ayant 0 m. i5 de hauteur, 0 m. 45 de largeur et 0 m. 24 d’épaisseur. 
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Inv. 1847. — Un fragment gravé : 



ayant 0 m. 23 de hauteur, 0 m. 43 de largeur et 0 m. 4i d’épaisseur. 


Inv. 1945. — Un fragment à figures en « relief dans le creux v et cartouche gravé, 
ayant 0 m. 2 3 de hauteur, 0 m. 36 de largeur et 0 m. 61 d’épaisseur : 



Inv. 1981. — Un fragment gravé : 



M 

ra 

1^ 

L-J 

Personnage-Nil — » 



X 


— 


S 


ayant 0 m. 21 de hauteur, 0 m. 36 de largeur et 0 m. 28 d’épaisseur. 

Inv. 2061. — Un fragment avec Personnage-Nil — » en « relief dans le creux v 
et cartouche gravé : 

III 

G 

#=_= 

1— V 

ayant 0 m. 21 de hauteur, 0 m. 32 de largeur et 0 m. 4i d’épaisseur. 

Fouilles de V Institut, t. XVII. 
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Inv. 2078. — Un fragment avec Personnage-Nil — * en «relief dans le creux a 
et derrière , cartouche gravé : 

:ii 

fMI 

ayant o m. 08 de hauteur, o m. 28 de largeur et 0 m. 44 d’épaisseur. 

Inv. 2093. — Un fragment avec Personnage-Nil — » en «relief dans le creux n 
et derrière, cartouche gravé : 



Inv. 769 et 774. — Fragments de texte avec Personnages-Nils. 

Inv. 772 et 774. — Fragments où se trouve le cartouche de «fds de Ra» de 
Nectanébo I er : 

Inv. 1674, 1690, 1 949 , 2070 et 2101. — Fragments de Pesonnages-Nils de 
même série. 

Toutes ces pierres proviennent soit des fondations de maisons du village actuel, 
soit des fondations des habitations de villages antérieurs, toutes situées au sud du 
temple. Un seul éclat grès, inv. 1992 qui paraît de la même série, où on lit l'^j |, 
a été trouvé dans les fondations du temple Usirtasen I er , dans l’axe, devant l’em- 
placement supposé du sanctuaire et sous l’assise supérieure formant sol au niveau 
0 m. 00 . Cet éclat confirme d’autres observations qui nous indiquent que le sol du 
temple Usirtasen I er a été surélevé de 0 m. 37 avant l’époque ptolémaïque. Quant 
aux nombreuses pierres Nectanébo I er donnant des fragments de procession de Person- 
nages-Nils, elles proviennent, à mon avis, du mur côté droit du temple Usirtasen I er 
dont une réfection aurait été faite dès Akoris, qui en aurait décoré la face intérieure, 
alors que la décoration extérieure aurait été terminée par Nectanébo I er . 

Deux têtes qui semblent provenir de statues du taureau sacré me paraissent de 
l’époque des dernières dynasties indigènes. Elles furent trouvées, avec d’autres objets, 
inv. 1100 à 1 1 14, à 4 mètres au sud-est et à 5 mètres au sud-ouest de l’angle Est 
de la plate-forme de fondation du temple Usirtasen I er , un peu en dessous du niveau 
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du temple , dans une échancrure du massif en briques crues qui entoure les fonda- 
tions du temple : 

Inv. 1100 (pl. XXIX, 2 ). — Deux tètes de bovidés en calcaire, ayant 0 m. 34 de 
hauteur du mufle au départ des cornes. Le style en est simple, mais un peu mou. 
Ces tètes me paraissent devoir être rapprochées du taureau Hapi provenant du Sé- 
rapéum et qui est au Musée du Louvre (Ch. Boreux, Antiquités ég. ( 1982 ), !, pl. XX). 
Deux morceaux du corps de ces statues, inv. 1101 , furent trouvés auprès : ils don- 
nent deux portions de jambes, dont une d’arrière avec fragment de queue. 

Les autres objets trouvés avec ces débris de statues sont des fragments de petites 
pièces en bronze et de poteries qui me paraissent : soit des dernières dynasties indi- 
gènes, soit du début de l’époque ptolémaïque. Un petit vase de forme allongée, 
inv. 1 io5, est évidemment de cette période. Par contre une tête de faucon en cal- 
caire, inv. 1112 pourrait être d’époque antérieure. Une figurine de Min en terre 
cuite, inv. 1 1 1 3 , maintenant au Musée du Louvre, n’est pas aisée à dater. 

10. — L’ÉPOQUE PTOLÉMAÏQUE 

ANTÉRIEURE À PTOLÉMÉE VII ÉVERGÈTE II. 

Elle ne nous donne pour le moment de certain qu’un nouvel exemplaire incomplet 
du décret de l’an 6 de Ptolémée IV Philopator, dont deux fragments sont au Musée 
du Caire : l’un, n° 3 1088 , publié par Spiegelberg, Die demotischen Inschriften ( 190 / 1 ) 
du Catalogue général, p. i4 et pl. II; l’autre, publié par H. Gauthier et H. Sottas, 
Un décret trilingue en l’honneur de Ptolémée IV, Le Caire, 1925 . La dernière tra- 
duction française parue a été donnée par H. Sottas, in Revue de l’Egypte Ancienne 
( 1925 ), I, p. 2 4o . De nombreux exemplaires furent sans doute déposés, lors d’un 
voyage de ce roi en son royaume d’Egypte, dans les différents temples où il fit des 
fondations, tout au moins, de sa statue, de celle de la reine, sa sœur et épouse 
Arsinoé III «en style égyptien « et de celle du dieu local. Sur cette stèle est relatée 
sa victoire apparente de Raphia, en Syrie, sur Antiochus III., en 2 1 7 avant notre ère. 
Le déblaiement du temple de Tôd nous a donné trois fragments de ce décret : 

Inv. 1054 (fig. 89 ). — Un éclat calcaire ayant passage de texte hiéroglyphique 
gravé, dans lequel est mentionné Péluse Xg qui n’a été rencontré jusqu’à main- 
tenant que dans ce décret de l’an 6 de Ptolémée IV (H. Gauthier, Dict. géogr., II, 
p. 36,3). Le fragment de texte donne : *— 



* 9 * 
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Cet éclat a o m. 10 de hauteur, o m. 16 de largeur et o m. 22 d’épaisseur. La 
marge droite a 0 m. 02 5 de largeur. II fut trouvé au niveau -0 m. io au nord-est 
du temple Usirtasen I er , à 3 mètres au sud-est du massif Evergète II. 



Inv. 257 . — Un morceau calcaire ayant la fin des vingt dernières lignes du texte 
démotique et le début des six premières lignes du texte grec de ce même décret (voir : 
volume d’ Inscriptions, à paraître). H a 0 m. £7 de hauteur, 0 m. 27 de largeur ma- 
ximum et o m. 23 d’épaisseur. H fut trouvé au niveau +0 m. 80, dans la couche 
X e siècle de notre ère, du remblai de la cour du temple, sur le prolongement nord- 
ouest du mur côté droit du massif Évergète II. 

Inv. 1862 . — Un morceau calcaire ayant la fin des douze dernières lignes du texte 
grec de ce même décret (voir : fascicule Inscriptions ) ainsi que la marge inférieure 
de la stèle. II a 0 m. 29 de hauteur, 0 m. 68 de largeur et 0 m. 45 d’épaisseur. 
Il fut trouvé au nord-est du temple Usirtasen I er . 

La stèle entière, trilingue, devait avoir environ : 1 m. 5 o de hauteur et 0 m. 75 
de largeur. 


ÉVERGÈTE II. 


149 


Parmi les nombreuses pierres portant des cartouches ou des fragments de car- 
touches de Ptolémée, aucune ne donne d’une façon évidente de nom antérieur à 


Ptolémée VII Évergète IL Les éclats grès gravé, inv. 1090 et 1157 donnent 


0 


r wsss///, 

«héritier des dieux Epiphanesn. C’est l’épithète habituelle de Ptolémée VI, mais 
elle peut logiquement être parfois portée par son frère Ptolémée VIL 


11. — L’ÉPOQUE DE PTOLÉMÉE VII ÉVERGÈTE II. 

Ptolémée VII est, d’après les textes in situ, le grand rénovateur du temple. C’est 
donc à lui qu’il est prudent d’attribuer tous les cartouches ou débris de cartouches 
qui pourraient être les siens : 


Inv. 259 . — Une bande calcaire gravée : 

¥ 

La pierre a 0 m. 35 de hauteur, 0 m. 82 de longueur subsistantes et o m. 37 d’é- 
paisseur. Elle semble être une architrave sciée aux deux extrémités. Elle fut trouvée 
dans les fondations de constructions établies au niveau +0 m. 80 sur le prolongement 
factice nord-ouest du mur côté droit du massif Evergète II, à l’emplacement de la 
cour. 




Inv. 1091 . — Eclat grès relief : 


o 

ni 



ayant 0 m. o 5 de hauteur, 0 m. 85 de largeur et 0 m. 125 d’épaisseur subsistantes. 


Inv. 1347 . — Éclat grès gravé 



U 


ü 

t 1 


tti 


ayant 0 m. 45 de hauteur, 0 m. 3 o de largeur, dont o m. 09 de colonne de texte et 
0 m. 45 d’épaisseur. 
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Inv. 1368. — Grès relief donnant un morceau de tableau d’offrandes offertes à 
un dieu par Ptolémée YII : 



Inv. 1365. — Éclat grès : — . . . *|\ w_. . . 

C’est la seule mention dans ce temple de sa sœur et e'pouse Cléopâtre II, veuve de 
son frère Ptolémée VI et mère de sa seconde épouse Cléopâtre III. 


Inv. 1477. — Morceau grès : 


Le sommet de tête d’un Per- 
sonnage-Nil surmonté de la plante 
du sud. » — ► 



Ce morceau a o m. 19 de hauteur et 0 m. 37 de longueur subsistantes. 


Inv. 1490. — Eclat grès : 

f — N 


rn 



avec traces de couleurs rouge et bleu. 


Inv. 1608. — Eclat grès gravé : 
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ayant 0 m. 36 de hauteur, 0 m. 76 de longueur et 0 m. 5o d’épaisseur subsistantes. 

On peut aussi supposer des fragments de noms d’Evergète II sur les fragments 
suivants : 

Inv. 85. — Eclat grès relief : vî. 

Inv. 89. — Eclat grès relief : 


MP 

îfl 


Inv. 337. — Morceau grès relief : 


. 

» 




mm. 





1 8 




m A 



MP 

• 

• 


Inv. 1746. — Morceau calcaire relief : 


y 

H 


Inv. 2177. — Morceau grès relief : «— . 

Ces deux morceaux pourraient être aussi bien de Ptolémée XI Aulète. 


Inv. 347. — Eclat grès relief 
sonnage-Nil. 




qui semble provenir d’un tableau de Per- 


Inv. 1267. — Éclat calcaire : («jf . . 


Un autre éclat grès gravé, inv. 33 1 , donne . . . J ^ J que je cite ici sans y voir 
une identification quelconque, mais qui, je pense, doit être classé parmi les titres de 
la famille des Lagides. 

D’autres fragments de cartouches, comme par exemple, inv. io36, qui donne 
, ne sont pas identifiables. 
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12. — L’ÉPOQUE POSTÉRIEURE À PTOLÉMÉE VII ÉVERGÈTE IL 


Les inscriptions in situ du temple qui seront publiées dans un fascicule spécial, 
nous révèlent que Ptolémée VII Évergète II ( 1 46 / 5 - 1 1 6 av. notre ère) a été le 
grand constructeur de l’époque des Lagides sur ce site (façade de la III e porte d’axe, 
montant gauche , plinthe , les deux premières lignes). Devant un petit temple calcaire 
construit par Usirtasen I er et maintenu mais transformé, ce Ptolémée ajouta un massif 
grès en se servant comme mur de fond du mur de façade de l’ancien temple. La 
décoration intérieure de ce nouveau massif aurait été terminée sous Ptolémée XI 
Aulète, Néos Dionysos (8o-5i avant notre ère; le Ptolémée XIII in H. Gauthier, 
Livre des Rois), dont on aperçoit, entre autres, le nom inscrit en esquisse sans que le 
relief eut été fait (II e vestibule, paroi d’entrée, côté droit, registre supérieur). La 
décoration extérieure aurait été continuée sous les empereurs romains, sans doute 
terminée sous Antonin le Pieux, Autocrator César Titus Aurélius (Aelius) Iladrianus, 
suivi des noms Antonius Augustus Eusébès. Cet Antonin (i36-i6i de notre ère, 
déjà signalé sur ce monument avant nos fouilles (H. Gauthier, Livre des Rois, V, 
p. î 46) se trouve entre autres in situ sous la corniche du mur côté gauche du massif 
Évergète II, face extérieure, dans la partie conservée sur toute sa hauteur qui cor- 
respond au I er vestibule. Un grand nombre d’éclats, de morceaux et de blocs grès 
trouvés dans le remblai du temple et souvent remployés dans les fondations d’instal- 
lations postérieures au temple, donnent des fragments des noms d’Antonin le Pieux : 


I»v. 388 : 4 .y. (g2yH Sa- 
I»V. 1576:4§ (7ÿsj7ji ... 

Inv. 1611. — Porte les mêmes débuts de cartouches. 


ES 


- > 




¥-> 

r: 


i.W 

L I 


il 


Inv. 1622. — Est plus complet : 
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r — \ 


s 

Inv. 2000 : 

ss&- 

H 



Inv. 1867 : 

.ji 


9 il 

Inv. 1865 : 



9 

<ïÆ 

es 

< m 

ES £> 


U 


Outre Ptolémée VII Évergète II, Ptolémée XI Aulète et Antonin le Pieux, 
les grands décorateurs du massif ajouté par Évergète II , nous aurions peut-etre 
Cléopâtre VII Philopator et son fds Césarion. 


Inv. 255. — Un angle de corniche en grès, porte gravé, entre le motif des palmes 


en gorge : sur une face 


<2 

.fi 


et sur l’autre 


trois fois. 


Il me paraît vraisemblable de supposer Cleopatre VII Philopator ou dernière , fille 
de Ptolémée XI Aulète. La pierre a o m. 45 de hauteur, î m. 20 de longueur et 
0 m. 80 d’épaisseur subsistantes. Elle fut trouvée dans les fondations dune maison 
détruite au niveau +0 m. 80 dans la cour, sur le prolongement nord-ouest du mur 
côté droit du massif Évergète IL De cette même corniche, nous semblons avoir un 
autre morceau, inv. 1617 qui ne donne que le niveau des sur une longueur sub- 
sistante de 1 m. 1 1 et une hauteur réduite à 0 m. 1 1 . 

M. G. Daressy a eu l'amabilité de me signaler qu’il avait revu ses notes au sujet 
du cartouche vu par lui sur une pierre transformée en abreuvoir dans le village de 
Tôd, publiée in Recueil de travaux, XIV ( 1893 ), p. 3i et qui! pensait lire main- 
tenant : 


MP 








La présence d’un cartouche de Césarion, le dernier Ptolémée, fils de Cléopâtre VII 
et de Jules César, à Tôd, n’a rien d’étonnant si le nom de sa royale mère y figure. 
M. G. Daressy avec un scrupule de profond et fin savant, dans la note quil a îen 
voulu m’adresser, était arrivé à douter de la provenance et à supposer que cette 
cuve aurait été transportée d’Armant à Tôd et qu’elle aurait été primitivement une 
pierre du Mammisi d’Armant, élevé en l’honneur de ce royal fils et démoli sous 

a° 
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Saïd pacha pour construire une sucrerie (cf. Clôt bey, Aperçu général sur l’Égypte, 
Bruxelles i8io,vol. II, p. ii 5 ; Champollion-Figeac , Égypte Ancienne, p. 55 , pl. 1 8 ; 
Taylor et Reybaud, pl. 8/i , vue du monument; Guide Joanne, Itinéraire de l’Orient 

r r 

par Emile Isambert, t. II, Malte, Egypte, etc., p. 58 1, i re colonne; d’après G. Daressy, 
note manuscrite communiquée). 

Nous restons, quant à ces noms, dans la période des hypothèses. Jusqu’à mainte- 
nant les fouilles ne nous ont donné comme certains, pour la dernière époque du 
temple, que les noms de Ptolémée YII Évergète II, Ptolémée XI Aulète et d’un seul 
empereur romain , Antonin le Pieux. 

De l’époque de ce dernier temple, je donne ici un choix d’objets trouvés dans la 
fouille du temple enterré. 

Inv. 1176 (fig. 90). — Un fragment de modèle de plan du i er vestibule, coupé à 
6 millimètres, sur calcaire, réduit au 6/100, donnant l’angle nord. L’épaisseur est 

de 0 m. 06, la longueur et la largeur 
subsistantes sont de 0 m. 1 7 sur 0 m. 20. 
L’entre-colonnement entre les colonnes 
isolées est de 0 m. 075 , alors que l’entre- 
colonnement entre celles isolées et celles 
engagées est de 0 m. 08; différence qui 
correspond à l’entre-colonnement des 
isolées du I er vestibule de h m. 5 o, alors 
que l’entre-colonnement entre celles-ci 
et les colonnes engagées est de /im. 80. 
Le saillant d’angle intérieur, spécial à 
notre I er vestibule, qui est de 0 m. ho, 
est rendu sur ce modèle d’architecture. 
Cet objet curieux est maintenant au 
Musée du Louvre. Il fut trouvé dans le 
remblai d exploitation de chaux, sur le bord sud-ouest de la plate-forme de fon- 
dations. 



Inv. 1061 . — Un dépôt d’environ 90 Osiris eu bronze, du style grossier qui se 
maintient meme apres 1 epoque du culte païen et dont l’usage est conservé bien au 
delà dans le temps. Il fut trouvé au niveau — 0 m. 80, à 0 m. 5 o au sud-est du 
montant coté droit de la porte percée par Évergète II dans le mur Usirtasen I er 
entre le vestibule des déesses et le temple détruit, sur un rebord de pierre calcaire 
de fondations, dans la terre de remblai. II est permis de supposer que ce dépôt fut 
fait lors du percement de cette porte; bien que sa pauvreté et la présence d’un 
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remblai laissent un doute et engagent plutôt à y voir un dépôt de porte d’habitation 
de l’âge postérieur au temple. 

Parmi les éléments du temple, je ne signale ici que deux gargouilles, des chapi- 
teaux et des morceaux provenant d’une bibliothèque. 

Inv. 1057 (fig. 91). — Une tête de lionne en grès, fragment de gargouille ( É, 
trouvée dans le remblai Est du massif Évergète II, au niveau copte. La hauteur du 
visage est d’environ 0 m. 3 o. 

La largeur au front est de 
0 m. 28. L’épaisseur du visage 
est de 0 m. 27 et celle subsis- 
tante de la pierre de 0 m. 63 . 

La hauteur subsistante de 
la pierre est de 0 m. 36 et 
sa longueur subsistante de 
0 m. 57. 

Inv. 995. — Une tête de 
lionne en grès, fragment de 
gargouille d’une échelle beau- 
coup plus grande. Elle a 0 m. 

65 de hauteur, 0 m. 70 de 
longueur et 0 m. 60 d’épais- 
seur subsistantes. Elle fut trouvée dans le remblai du I er vestibule, partie nord-est. 

II est permis de supposer que celle-ci servait pour 1 écoulement des eaux de la ter- 
rasse du massif Evergète II, alors que la plus petite fut faite à une époque voisine et 
antérieure pour la terrasse remaniée de l’ancien temple Usirtasen I er . 

Nous avons plusieurs morceaux de chapiteaux composites, inv. 6A0 à 6ft2 qui 
proviennent du I er vestibule et dont le plus complet est : 

Inv. 64 1 (pl. XXXII). — Demi-tambour de chapiteau composite endommagé, 
provenant d’une des colonnes du I er vestibule et trouvé dans le remblai de cette 
salle. 11 donne 0 m. 75 de hauteur et 1 m. 5 0 de diamètre à la base. Ces dimensions 
sont celles, non pas du chapiteau mais de la pierre isolée des pierres supérieure et 
inférieure dans lesquelles étaient taillés l’abaque et la liaison du fut au chapiteau. 
Ce chapiteau a deux étages d’ombelles de quatre folioles terminées eu volutes, dans 
les interstices desquelles des palmettes, sortant d’un motif ovoïde, sont disposées en 
éventail. Le bas du calice des ombelles est décoré du type d’imbrications triangulaires, 
dérivées de feuilles superposées et d’usage constant dans le bas du fût égyptien. 

Bon exemple de dispositif de gargouille du même type : Musée du Caire, n° ôaaê, Description som- 
maire des principaux Monuments. 



Fig. 91. — Inv. 1057. Fragment de gargouille en grès. 


ao . 
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La partie inférieure de ce chapiteau offrait seize lobes de tige : quatre s épanouis- 
saient au sommet en rebord arrondi, correspondant sans doute aux quatre faces de 
l’abaque; quatre autres atteignaient également le sommet et huit s’épanouissaient 
aux deux tiers de la hauteur de ce chapiteau. II peut être rapproché du type n° 1 8 , 

plus simple, donné par 
G. Jéquier , in Le Manuel d’ Ar- 
chéologie ég. (1926), p. 263 
ainsi que Y Architecture et la 
Décoration, III, ph XXXIV 
(Mammisi d’Edfou), I, pre- 
mier sur face droite. Les 
chapiteaux composites, tout 
en suivant des principes de 
stylisation , se caractérisent 
par la distinction qui existe 
entre chacun d’entre eux; 
c’est en quelque sorte un 
bouquet que le sculpteur 
s’applique à modifier d’une 
colonne à l’autre. Dans ce 
bouquet, chaque élément 
est stylisé à tel point qu’il 
me paraît superflu de les 
identifier en papyrus, lotus bleu ou blanc, palmier, iris ou lis, dont primitivement 
l’artiste s’était inspiré dans les ordres simples antérieurs. Il est maintenant au Musée 
du Caire, n° d’entrée 65443 . 

Je signale également le demi-tambour d’un chapiteau à palmes, endommagé, an- 
térieur à l’époque copte, inv. 998 (fig. 92), ayant 0 m. 53 de hauteur, 0 m. 38 
de diamètre à la base et o m. 76 de diamètre subsistant au sommet. 11 fut 
trouvé dans les fondations de la démolition des maisons au sud du massif Ever- 
gète IL 

Quelques grès remployés comme banc du pourtour intérieur de l’église, pro- 
viennent d’une bibliothèque qui devait se trouver dans la partie gauche du III e ves- 
tibule du temple dernière époque ou I er vestibule remanié du temple Usirtasen I er . 
Cette petite salle bibliothèque fut établie à l’époque du dernier temple. L’une de 
ces pierres, inv. 1 3 6 6 , donne : sur un côté une petite corniche de dessus de porte 
du type courant, sur l’autre côté un fragment du bas d’une liste de livres. 

Deux autres pierres, inv. i 5 o 8 et i 5 oq donnent d’autres fragments de la liste 
des livres. Cette liste est inscrite dans des rectangles verticaux. Ces restes de liste de 
livres liturgiques seront publiés dans le fascicule Inscriptions. 
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Un fragment de bande de texte nous apprend qu’un roi a construit le château du 
taureau pour le seigneur de Tôd : 

Inv. 1624 (fig. 93). — Morceau grès gravé, ayant sous tableau détruit, un frag- 
ment de bande de texte : 

— ■•Nîfltiu:'*:::*:... 


Cette pierre a o m. 4 o de hauteur subsistante, f mètre de longueur et 0 m. ^4 
d’épaisseur. 

Un éclat de grès gravé, trouvé dans le remblai du temple, inv. 742, porte : 

; Nous savons par les tableaux de façade, situés à droite 



de la porte d’axe que la déesse qui réside à Hermonthis, œil de Ra à Fintérieur 

du château du mâle s’échange avec Rataouï comme épouse de Montou-Horkhouti , dieu 
grand, seigneur d’Hermonthis [et] seigneur de Zerti (Tôd). Alors que Rataouï paraît 
être une forme récente d’épouse de Montou , Tanent est l’épouse de ce dieu sur les 
pierres de la XI e dynastie trouvées sur ce site. 

Quatre pierres inscrites, trouvées dans le remblai du temple, sont d’époque pto- 
lémaïque ou romaine : 

Inv. 225. • — Un rectangle grès ayant 0 m. 4 i de hauteur, 0 m. 45 de largeur 
et o m. 06 d’épaisseur, détruit dans la partie haute de droite, donne le tableau 
suivant (fig. 94) : 

Le roi «— présente [le vin] <-| ^ * — à son père [Montou], debout, à 

tête de faucon j-*- ^ ^ î ÎTi donne au r °i toute vie et puissance , suivi d une 
déesse-mère — -, debout, dit par Hathor, la Grande , Maîtresse 
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d’ Hermonthis , ï-~m~ 11 y a peut-être également trois ou quatre signes hiéro- 
glyphes détruits derrière les jambes de la déesse. La pierre a été trouvée dans la 
couche supérieure du remblai de la cour, 



Inv. 226. - — Une stèle grès de î mètre de hauteur subsistante, ayant o m. 65 
de largeur et o m. i5 d’épaisseur (fig. 95), trouvée en six morceaux contre les fon- 
dations établies avec des tambours de colonnes, immédiatement avant l’époque du 
village actuel , dans la partie nord dégagée de la cour. Sous une corniche avec disque 
ailé et uræus, deux tableaux représentant un roi aux cartouches anépigraphes ado- 
rant : sur celui du haut, Montou à tête de faucon, assis, sans doute seigneur d’ Her- 
monthis, suivi d’une Hathor debout qui donne au roi (à toi) de connaître (c’est-à-dire 
de posséder) tous les êtres humains (?) et sur celui du bas, [Montou] a tete de taureau, 
portant cornes , disque solaire et plumes amoniennes , assis , suivi d’une déesse à tête 
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de lionne, probablement Sekhmet. Le bas de ce second tableau est brisé. Il semble 
terminer la stèle. Les textes sont en grande partie illisibles. 



Inv. 592. — Une petite stèle calcaire, à sommet arrondi, d’une gravure fort 
grossière , fortement endommagée. Elle donnait sous le disque ailé A Ÿ un r01 
offrant le vin à un dieu à tête de faucon (Montou). Ce morceau a o m. 2 5 de hauteur 
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subsistante. La stele avait o m. 22 de largeur et 0 m. 09 d’épaisseur. Elle fut trouvée 
sur le bord droit de l’allée dallée de la cour conduisant à la porte d’axe du temple. 
Sur cette allée dallée, des briques cuites ont laissé des traces d’installations coptes 
construites sur le sol du temple. Cette stèle est une pierre remaniée par les Coptes. 

Inv. 626 (fig. 96). — Une petite stèle grès arrondie, ayant 0 m. 61 de hauteur, 
0 m. 38 de largeur et 0 m. i 5 d épaisseur. Elle se décompose en trois registres : 

dans le centre le disque avec les ailes retom- 
bantes et uræus descendant du disque; ceux-ci 
semblent désignés par des mots effacés dont 
celui de droite serait peut-être ^ ^ ... ; le 

tableau formant centre représente le roi aux 
cartouches anépigraphes offrant le vin à Mon tou 
hiéracocéphale , suivi d’une Hathor, debout; 
le registre inférieur donne trois lignes de texte 
démotique (fascicule Inscriptions). Cette stèle 
fut trouvée dans la couche immédiatement 
antérieure au village actuel, au-dessus de la 
porte de la reine située dans le mur côté droit 
du I er vestibule. Elle est maintenant au Musée 
du Louvre. 


Un dépôt d’objets, inv. 378 à 3 q 2 , fut 
trouvé au niveau —1 m. ko , en un point situé à 
3 mètres au nord-ouest et à 1 m. 3 0 au sud- 
ouest de l’angle ouest du massif Evergète IL 
Aucun objet de ce dépôt n’a pu nous échapper. 

II est sans intérêt, au point de vue objets et 
au point de vue archéologique, si ce n est celui de poser un problème sans solution 
pour le moment. II se composait : d une coupe en terre antérieure à la XIX e dy- 
nastie, inv. 392; d’un éclat calcaire portant fragment de cartouche de Thotmès I er , 
inv. 387 (p. 128); d’un morceau calcaire de stèle funéraire d’un nommé Nefersekher 
qui me paraît être, par suite de la déformation du crâne de l’officiant, de l’époque 
d Aménophis IV, inv. 386 (p. i 35 ); d’un autre morceau de stèle calcaire de la triade 
dAmon, qui me parait de Basse Epoque, inv. 385 (p. i 34 ); d’une coquille ronde 
en bronze rehaussée d’une feuille d’or à l’intérieur, inv. 382 , maintenant au Musée 
du Louvre et d’un lot de petits Osiris en bronze (hauteur maximum 0 m. 10, mini- 
mum 0 m. o 5 ) dont 34 qui me paraissent de la dernière époque de cette fabrica- 
tion; quelques autres sont de style plus ancien : deux têtes brisées, dont l’une de 
bon style, provenaient d Osiris de taille supérieure aux autres; une tête d’Osiris en 
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calcaire ayant 0 m. o 5 de hauteur me paraît être d’époque romaine. Ce dépôt, qui 
ne peut être antérieur à la dernière époque du temple, avait été fait dans un but 
que j’ignore, avec des objets hétéroclites d’époques fort diverses, trouvés sans doute 
par les terrassiers qui préparèrent les fondations d’un monument n’ayant laissé aucun 
vestige. 

Un établissement de bains romains a été trouvé hors le mur côté sud-ouest d’en- 
ceinte, près de notre enclos d’expropriations. II n’a pu être entièrement fouillé (pl. VI). 
Sous le sol en pierres remployées de la salle dite commune furent trouvées vingt-sept 
briquettes entières anépigraphe, inv. 2216, d’une épaisseur de 0 m. o 3 , 0 m. 09 de 
longueur et une largeur variant entre 0 m. 07 et 0 m. o 65 . Ces briquettes étaient 
posées formant dallage sans raccord avec des fondations de murs. Je les considère 
comme le dépôt de fondations sinon des bains, tout au moins de cette salle. Aucun 
objet ne date cette fondation de bains, mais leur dispositif semble indiquer au plus 
tard le iv e siècle. Les salles servirent d’habitations à l’époque chrétienne. Les conduites 
furent bouchées. De la poterie copte y fut trouvée. Un fragment d’assiette sigillée, 
inv. 2 1 58 indiquerait que l’établissement fut converti en maison dès le v e siècle, ainsi 
que les conduites bouchées et d’autres indices de remblai semblent l’indiquer. II 
semble probable que cette construction en briques cuites, très solide, servit de loge- 
ment à des familles coptes jusqu’au xnT siècle. 

Un sondage fut fait hors de notre enclos, au sud-ouest, contre le terrain, bien de 
mainmorte de la grande mosquée, située sur le kôm. Il avait pour but de chercher 
où se limite l’établissement de bains romains. Les bains n’allaient pas au delà de 
1 8 mètres au sud-ouest du mur de l’enceinte du temple ptolémaïque et romain. Des 
murs de maisons en briques crues furent rencontrés. Un ostracon démotique fut trouvé 
au niveau — 1 m. 70. Dans une coulée de cendre et de poteries, entre —1 m. 3 o 
et — 1 m. 70 , des vases, inv. 2182 à 22i3, me paraissent d’après leur décor floral, 
non antérieurs au 111 e siècle de notre ère. 

Le remblai des ruines fort réduites de trois principaux niveaux de villages posté- 
rieurs au temple et antérieurs au village actuel, ne nous a donné que des objets 
coptes et arabes fort pauvres et sans intérêt, à part une riche collection de pierres 
décorées provenant de deux églises coptes d’époque différente. D’après ces pierres 
surtout et aussi d’après les niveaux, je répartis la période postérieure à l’abandon 
du temple en trois époques : 

Une époque chrétienne d’avant l’ère musulmane, qui se termine au viT siècle, 
une autre époque chrétienne d’ère musulmane, antérieure au xm e siècle et une 
époque arabe postérieure au xiiT siècle. 


Fouilles de l’Institut, t. XVII. 


ai 
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13. — L’ÉPOQUE CHRÉTIENNE D’AVANT L’ÈRE MUSULMANE. 




Inv. 475 et 476 (fig. 97). — Deux fragments de vases peints en rouge au trait 
noir sur fond blanc, représentant l’âne traité d’une façon fantaisiste. Ce type de 

poterie peut être considéré comme du 
V e siècle de notre ère. Ils sont maintenant 
au Musée du Louvre. 


Inv. 239 et 1082 . — Deux cymbales 
en bronze d’un diamètre de 0 m. 08, 
qui sont maintenant au Musée du Louvre. 


Je répartis la riche collection de déco- 
ration sur pierre, provenant d’églises 
coptes *en deux catégories : une première 
antérieure au vn e siècle et une seconde 
postérieure à ce siècle. Alors que la se- 
conde comprend une décoration pres- 
qu’entièrement sur calcaire, la première 
est sur grès, sauf un granit : 

Inv. 486 (fig. 98). — Une bande en 
rose à corniche plate, taillée dans 
bloc pharaonique. Après un premier 
emploi copte , la pierre fut retaillée pour 
Inv. 475 et 476. Fragments le potebib d’époque chrétienne. être utilisée comme linteau d’une porte 

de lieu de prière, établie au niveau 
+ 1 m. 3 o dans le i or vestibule du temple (fig. 1 1). Sous la corniche se détache un 
motif rectangulaire en relief de pétales et nervures de feuilles, entre deux motifs 
de la croix dite grecque en 
relief dans un cercle rabattu. 

Cette bande de granit a o m. 2 4 
de hauteur, 1 m. 17 de lon- 
gueur et 0 m. 2 5 d’épaisseur. 

Elle est maintenant au Musée 

lJu ]jOUVr6 9®* Inv. 486* Linteau en granit rose. 


Inv. 341 (fig. 99). — Un corbeau décoré d’une rosace en relief sur grès, formée 
de pétales réunis au centre par un bouton dont le milieu est creusé et la rondicité 
mcisee en spirales. Cette rosace est taillee sur un des petits côtés d’une pierre en 
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trapèze ayant 0 m. 21 de hauteur, 0 m. 2 5 de largeur au sommet et 0 m. 20 à la 
base ainsi que 0 m. 32 d’épais- 
seur. Il est maintenant au Musée 
du Louvre. 

Inv. 1004 (fig. 118). — Un 
autre corbeau décoré d’une 
rosace en relief sur grès, don- 
nant un motif inspiré du lys 
traité en croix grecque, ayant 
0 m. 1 9 sur 0 m. 20. La pierre 
a 0 m. 4 0 d’épaisseur. Elle 
est maintenant au Musée du 
Louvre. 

Inv. 1753 (pl. XXXV, 1).— 

Deux poissons affrontés , en re- 
lief sur grès. La pierre a 0 m. 1 7 
de hauteur, 0 m. 47 de largeur et 0 m. 3 i d épaisseur. Elle est maintenant au Musee 

du Louvre. 

Inv. 447 (fig. 100). — Une conque incomplète en grès, type coquille. Elle a été 
taillée dans une pierre gravée d’hiéroglyphes visibles sur la tranche de base. D’une 
proéminence centrale partent en éventail des palmettes incurvées et, sur 1 horizontal 
du bas s’opposent deux poissons dont l’oeil est énorme et les écailles en gros relief. 
Cette conque a 0 m. 68 de hauteur et o* m .-55 de largeur sur une épaisseur de 
0 m. 10. Elle fut trouvée en six morceaux dans le remblai d’une couche médiane 
de la porte côté gauche du I er vestibule. Ce fragment de conque est maintenant au 
Musée Copte du Caire, sans numéro en décembre 1935. 

Inv. 483 (fig. 101). — Un motif médian de bandeau de frise de vigne en relief 
sur grès, donnant, dans un cadre en cercle décoré de ronds et trapèzes, une croix 
dite grecque d’où pend au sommet droit un appendice qui rend le monogramme du 
Christ déformé. Dans les interstices de la croix sont gravés : au sommet alpha et 
oméga, sigles du Christ et en bas des cercles. La pierre a 0 m. 39 de hauteur, 0 m. 52 
de longueur et 0 m. 34 d’épaisseur. Elle fut trouvée dans le remblai au sud-ouest 
du I er vestibule. Cette pierre est maintenant au Musée du Louvre. 

Inv. 281 (fig. 102). — Un motif médian de bandeau de frise de vigne en relief 
sur grès, donnant, dans un cadre en cercle plus chargé, le meme chrisme avec A et 
(O. La pierre a la même hauteur, 0 m. 46 de longueur et 0 m. 35 d épaisseur. 







Fig. 101. — Inv, 483. Motif médian de frise copte sür grès. 
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I 

Elle provient des fondations d’un mur prolongeant vers le nord-ouest les restes de 
l’arasement du mur côté droit du massif Évergète II, au niveau du village actuel. 
Cette pierre est maintenant au Musée du Louvre. 



Inv. 282 (fig. io3). — Un motif médian de bandeau de frise de vigne en relief 
sur grès, donnant, dans une couronne de pétales grossiers entre quatre trapèzes 
triples, le chrisme composé de la croix grecque munie au sommet droit d’un appen- 
dice. La pierre a o m. 3g de hauteur. Elle est maintenant au Musée Copte du Caire, 
n° d’entrée k î n k. 

Inv. 3 (fig. io4). — Un motif médian de bandeau de frise de vigne en relief sur 
grès, donnant, dans un cadre en cercle garni de spirales inspirées de la vigne, le 
même chrisme. Deux serpents s’élèvent vers la croix en coupant les spirales du cadre 
qui porte, sous la croix et entre les serpents, un trapèze triple du type ci-devant. 
La pierre a o m. 39 qui est la hauteur courante, 0 m. 55 de longueur et o m. 33 







Fig. io3. — Inv. 282. Motif MEDIAN DE FRISE SUR GRES. 



Fig. io4. Inv. 3. Motif médian de fbise sur grès. 
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d’épaisseur. Elle fut trouvée avec la pierre inv. 281 ( supra ). Elle est maintenant 
au Musée Copte du Caire, n° d’entrée 6175. 

Inv. 4 (fig. to 5 ). — Un morceau de bandeau de frise de vigne en relief sur grès, 
donnant, entre deux départs de tiges, une croix allongée qui remplit le vide. La pierre 



Fig. io5 — Inv. 4. Frise de vigne sur grès. 


a la hauteur courante, o m. 64 de longueur et o m. 17 d’épaisseur. Ces deux di- 
mensions sont dépendantes des pierres remployées. Elle provient des fondations de 
la démolition des maisons du village actuel dans la première zone d’expropriation, 

r 

c’est-à-dire au sud-ouest de la ligne du fond du massif Evergète II. La pierre est 
maintenant au Musée du Louvre. 

Inv. 1 (pl. XXXIII, 1). — Un motif de bandeau de frise de vigne en relief sur 
grès, donnant, dans un cadre de couronne laurée, une croix ansée. Le sommet de 
la croix est traité en triple cercle. C’est une fantaisie, bien connue, d’artistes coptes 
influencés par le signe aucune cause symbolique n’est admissible pour ce rappro- 
chement de forme entre la croix et le signe de vie pharaonique. La pierre a la hau- 
teur courante, 0 m. 65 de longueur et 0 m. 37 d’épaisseur. Elle servait de gond de 
porte dans une des maisons du village actuel de la première zone d’expropriation. 
Elle est maintenant au Musée du Louvre. 

Inv. 484 (fig. 106). — Le même motif médian de la croix ansée dans une couronne 
laurée d’un autre type de bandeau de frise de vigne en relief sur grès. La pierre a 
0 m. 39 de hauteur, o m. 53 de longueur et 0 m. 33 d’épaisseur. Elle provient du 
remblai au sud-ouest du I er vestibule. La pierre est maintenant au Musée du Louvre. 
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Inv. 2 (pl. XXXIII, 2). — Un morceau de bandeau de frise en relief sur grès 
donnant un rinceau de feuilles de vigne. Les groupes de feuilles découpées s’élèvent 
ou s’abaissent alternativement entre les volutes de la tige, d’où se détachent les vrilles 



Fig. 106, — Inv. 484 . Motif médian de frise sur grés. 


groupées en trois spirales. La pierre a la hauteur courante, o m. 7 5 de longueur 
et o m. 16 d’épaisseur. Elle est maintenant au Musée Copte du Caire, n° d’entrée 
h 1 76. 

Je pense que les pierres ci-devant mentionnées comme frises de vigne peuvent 
provenir d’un même bandeau différemment traité dans les détails, d’espace en espace. 
Evidemment les feuilles ne ressemblent guère à la feuille de vigne et l’influence de 
1 acanthe paraît s’y faire sentir, mais l’ensemble me paraît permettre de désigner ces 
différents modèles dun meme type comme ce motif de la vigne y> qui n’a plus rien de 
celui des époques pharaoniques et dont 1 origine chrétienne semble devoir être cher- 
chée dans les synagogues des premiers siècles de notre ère en Galilée. Le style de 
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la feuille de ce type paraît être antérieur au vm e siècle (voir : Strzygowski, Catalogue 
du Musée du Caire, n° 7871 )D). 



Fig. 107. — Inv. 485 . Frise de vigne sur grés. 


Inv. 485 (fig. 1 07). — Un autre type de bandeau de frise de vigne en relief sur 
grès, ayant 0 m. 3 7 de hauteur, 0 m. 63 de longueur et 0 m. 18 d’épaisseur. La 
pierre provient du remblai sud-ouest du i er vestibule Elle faisait partie d’une autre 
bande que les précédentes pierres. 

(1) Notre motif ^guirlande* de vigne, stylisé, est différent de celui de feuilles d’acanthe, dentelées, traitées 
également en méandre, que donne la Haute-Syrie au v e siècle (par exemple : Kal'at Sim an ou Couvent de 
Saint Siméon, Max van Berchem, et Éd. Fatir, Voyage en Syrie, t. II, pl. 52 , figure du bas, décoration d’une 
console, in Mémoires LF, A. O t. XXXV 11 I (1915) et même de ce que donne l’Égypte plus au nord au 
vi° siècle (par exemple : Couvent d’Apa Apollon à Baouït, E. Chassinat, Fouilles de Baouït, in Mémoires 
LF. A, O,, t. XIII (191 1), pl. 84 , ouvrage sans texte et Monastère de Saint Jérémie, Sakkâra, Quibbll, in 
Excavations ai Saqqara (1908-09, 1909-10), pl. XLII, 2. 

Si je ne peux en signaler l’origine, je crois en reconnaître la diffusion en Occident, par exemple in : 

Guide illustré du Musée Archéologique de Dijon , figure de la page 1 2 , éd. 1 934 , A. Michel , Hist . de VArt, I , 
p. 1 5 , fig. 6 (Catacombes de Rome); p. 69, fig. 42 (sarcophage du Musée de Toulouse); p. 260, fig. 189 
(Solonique); p. 35 1, fig. 170 (Bible de Bamberg, ix* siècle, où le motif oriental s’est géométrisé au contact 
de l’occident barbare). A noter également dans le même ouvrage : l’appendice sur monogramme du Christ, I, 
p. 385 , fig. 182. 

Bien d’autres exemples pourraient être recherchés. Le rapprochement possible entre notre motif de feuilles 
et tiges avec l’art occidental me paraît surtout remarquable devant le linteau de la porte du prieuré d’Estagel, 
xii* siècle (Gard) : Musée du Louvre, n° 1 5 55 du Catalogue, P. Vitry, Supplément, 1933, que l’on peut 
mettre en parallèle avec notre planche XXXIII. 

Fouilles de V Institut, t. XVII. 


33 
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La feuille découpée de la bande dite refrise de vigne n , se retrouve sur des cha- 
piteaux de petites colonnes où la désignation de feuille d’acanthe s’impose par l’usage 

et par la principale cause d’origine. 

Inv. 22 (fig. 108). — Un chapiteau 
en grès, ayant 0 m. 27 de hauteur, 
0 m. 22 de diamètre à la base et un 
abaque de 0 m. 35 au carré. Quatre 
feuilles plates découpées, dites d’a- 
canthe, s’élèvent en relief aux angles et 
une petite croix gravée garnit l’axe des 
quatre faces, dans les interstices du 
sommet des feuilles. II provient de la 
démolition des maisons du village actuel 
situées dans la première zone d’expro- 
priation. Ce chapiteau est maintenant 
au Musée du Louvre. 


Fig. 108. — Inv. 22 . Chapiteau en grès. 


Inv. 942 (fig. 109). — Le haut d’un chapiteau en grès, ayant 0 m. 2 5 de hauteur 
subsistante et 0 m. 48 sur 0 m. 48 au sommet. Quatre feuilles incurvées dites d’a- 
canthe et quatre croix sont d’un dispositif semblable au chapiteau précédent. 



Fig. 109 . — Inv. 942. Le haut d’un chapiteau en grès. 


Inv. 515 (fig. 110 ). — Un chapiteau de pilastre en calcaire, décoré de feuilles 
incurvées d’un type moins pur que le type donné par Strzygowski, Catalogue du Musée 
du Caire, n° 7359 , qui est considéré comme du v e siècle. H a 0 m. 32 de hauteur, 
0 m. 33 de largeur et 0 m. i5 d’épaisseur. 11 provient du remblai du i er vestibule. 


L’ÉPOQUE CHRÉTIENNE D’ÈRE MUSULMANE. 
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14. — L’ÉPOQUE CHRÉTIENNE D’ÈRE MUSULMANE. 


A part le premier chapiteau mentionné , inv. 496 et deux types de claveaux, inv. 616 
et 42 3 qui sont en grès, tous les autres éléments de décoration sont sur calcaire. 



Fig. 110 . — Inv. 515. Chapiteau de pilastre en calcaire. 


Inv. 496 (fig. 1 1 1). — Un chapiteau de pilastre copte en grès, ayant o m. 18 de 
hauteur, om.aUe largeur et o m. 08 d’épaisseur. Il peut être rapproché de celui 
donné par Strzygowski, Catalogue du Musée du Caire, n° 7360, considéré comme 
d’époque arabe. II fut trouvé près de la porte de la reine du I er vestibule. 

Inv. 516 (pl. XXXV, 2). — Un chapiteau copte en calcaire, ayant o m. 27 de 
hauteur et un abaque de 0 m. 2 4 au carré, remployé dans les fondations dune façade 
de porte, ayant seuil au niveau +1 m. 3 o dans le I- vestibule. Il est décoré de 
feuilles d’acanthe W, dont une seule est garnie en relief plat. Ce chapiteau est main- 
tenant au Musée du Louvre. 

<>) J’adopte cette désignation habituelle de feuille d’acanthe, bien que j’y voie plutôt le motif de la 
palme, de même que sur les chapiteaux et pilastres suivants : inv. 53o, 7 ; 517 ; 5ao et 5ai. 
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Inv. 530,7 (fi? - 112 )- — Un chapiteau de pilastre copte en calcaire, de même 
provenance que le précédent, décoré de feuilles d’acanthe simple qui devaient être 



rehaussées de peinture. Ce type de chapiteau est antérieur au village installé sur le 
site au niveau +1 m. 3o. 

Inv. 517 (fig. ii3). — Un chapiteau de pilastre copte en calcaire, de même 
provenance que les précédents et de même époque, d’un type semblable de feuilles 
d’acanthe, garnies d’une nervure centraient de dentelures sur les bords. Il a o m. 25 
de hauteur, o m. 26 de largeur et o m. 17 d’épaisseur. Sur le plat du sommet de 
l’abaque se lit en relief : 



Toute cette décoration copte est faite dans des pierres remployées. 

Inv. 520 (pl. XXXIV, 2 , à droite). — Un petit pilastre copte en calcaire dont le 
motif de feuilles d’acanthe peut être rapproché de celui donné par Strzygowski, 
Catalogue du Musée du Caire, n os 7343 et 73^2. Le premier dit du vi e /vn e siècle, de 
Médinet Hahou et le second dit d’époque arabe 11 est de même provenance que les 



Fig. 11 3. — Inv. 517. Chapiteàü de pilastre en calcaire, 
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precedents. Sur le verso se voit la gravure suivante : • • • fflpj * 9 » . . . Il a o m. 56 

de hauteur, om.21 de largeur et 0 m. 1 8 d’épaisseur. Cette pierre est maintenant 
au Musée Copte du Caire, n° d’entrée 4 17 7. 

Inv. 521 (pL XXXIV, 2, a gauche). — Un petit pilastre copte en calcaire dont 
le motif de feuillage sous le chapiteau à feuille d’acanthe peut être rapproché de 
notre inv. 5 i 6 (p. 171). Il a 0 m. 55 de hauteur, om.iUe largeur et 0 m. 08 
d épaisseur. Cette pierre est maintenant au Musée du Louvre. 

Inv. 1058 . Un petit pilastre copte en calcaire du même type que le précédent. 
Il a 0 m. 53 de hauteur, 0 m. 1 35 de largeur et 0 m. 18 d’épaisseur. Cette pierre 
est maintenant au Musée du Louvre. 

Inv. 525 (fig. 1 1 4 , à gauche). — Un petit pilastre copte en calcaire décoré d’entre- 
lacs, actuellement au Musée du Louvre. 

Inv. 524 (fig. 1 14 , centre). — Un grand fragment de bandeau de frise en cal- 
caire, ayant 1 m. i 3 de longueur subsistante, décoré d’entrelacs et rosaces, main- 
tenant au Musee Copte du Caire, n° d’entrée 4172. 

Inv. 526 (fig. 1 1 h , à droite). — Un petit pilastre copte en calcaire , décoré d’entre- 
lacs, maintenant au Musée du Louvre. 

Inv. 1058 . Un petit pilastre copte en calcaire, du même type que les précé- 
dents. H a 0 m. 53 de hauteur, o m. 1 35 de largeur et o m. 18 d’épaisseur. II est 
maintenant au Musée du Louvre. 

Inv. 487 (fig. n 5 ). — Un morceau de décoration copte sur calcaire. Le motif 
de rosace en croix encerclée d’entrelacs se trouve sur un pilastre donné par Strzy- 
gowski, Catalogue du Musée du Caire, n° ? 343 , qui est d’âge arabe. Ce morceau a 
o m. 19 de hauteur, 0 m. 1 5 d’épaisseur et 0 m. 2 4 de largeur subsistante. 

Inv. 522 (fig. 1 16, en haut, à gauche). — Un fragment de rosace copte en cal- 
caire, ayant 0 m. i 5 de hauteur, 0 m. i 3 de largeur et 0 m. o 5 d’épaisseur sub- 
sistantes. 

Inv. 523 (fig. 116, en haut, à droite). — Un fragment de fenêtre en losange, 
grès, ayant 0 m. 22 de hauteur, 0 m. 18 de largeur subsistantes et une épaisseur de 
0 m. 07. Cette fenêtre parait, d’après les tenons qui font corps avec l’encadrement, 
avoir été engagée dans un mur en briques. 
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Inv. 519 (fig. 116). — Un morceau d’une bande copte en calcaire, décorée de 
croix et rosaces dans un entrelacement. La bande a 0 m. 18 de hauteur, 0 m. i 4 
d’épaisseur et la pierre est conservée sur 0 m. 37. 



V- 


Fig. t ! 4. — I NV , 525, 524 et 526. Pilastres et frise en calcaire. 


Inv. 518 (pi. XXXIV, i). — - Un morceau de bande copte sur calcaire, portant la 
croix dite grecque dans un cercle d’une double tige, liée de part en part, qui se 
continue en entrelacements garnis des rosaces à croix. La bande a o m. 1 7 de hau- 
teur et 0 m. 18 d’épaisseur. La pierre est conservée sur 0 m. 26. Elle provient des 
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Fig. 116. — Inv. 522. Fragment de rosace en calcaire; 


Inv. 523. Fragment de fenêtre en grès; 
Inv, 519. Fragment de frise en calcaire* 


177 


L’ÉPOQUE CHRÉTIENNE D’ÈRE MUSULMANE. 

fondations de la façade d’une porte ayant seuil au niveau +1 m. 3 o dans le I er ves- 
tibule. Le motif de rosace au trait simple, placé dans un entrelacement de tiges, 
est du même type qu’inv. 48 7 (supra). L’un et l’autre sont du type, en plus grossier, 



donné par Strzygowski, Catalogue du Musée du Caire , n° 7335 , Gayet, Akhmin(?), 
d’époque arabe et n° 7343 , idem, ainsi que n° 7337, Médinet Habou, vm e siècle. 

Inv. 616 (fig. 117). — Un fragment de frise de claveau d’archivolte copte en 
grès W, d’époque arabe. Il est à rapprocher d’un type d’ornement trouvé par Gayet, à 
Ahmin('?), Mémoires M. A. F. au Caire, III, 3 , pi. VIII, fig. 9, d’après Strzygowski, 
Catalogue du Musée du Caire, n° 7335. Il a 0 m. 17 de largeur, 0 m. 2 5 d’épaisseur 
et s’étend sur 0 m. A 5 . Il provient de la démolition des maisons du village actuel 
au sud du massif Evergète IL 

Inv. 423 (fig. 118, en haut). — Un fragment de frise de claveau d’archivolte en 
grès, décoré d’acanthe stylisée, ayant 0 m. 16 de hauteur, 0 m. 34 de longueur 
subsistante et 0 m. 27 d’épaisseur. Il est maintenant au Musée du Louvre. 

Inv. 1894 . — Un autre fragment de même type, ayant même hauteur, 0 m. 68 
de longueur subsistante et 0 m. 21 d’épaisseur. 

Inv. 27 (fig. 1 18). — Un fragment de bandeau de frise en calcaire, décoré da- 
canthe stylisée, ayant o m. 17 de hauteur et d’épaisseur, subsistant sur o m. 24 . 

w Le nœud du cordon qui réunit les différentes rosaces se retrouve en occident sur une chasse de Saint- 
Benoit-sur-Loire (A. Michel, Hist. de l’Art, t. I, p. 42a, fig. 202). 

Fouilles de l’Institut, t. XVII. 
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Cette pierre est remployée. Des fragments de signes se voient en relief sur le 

revers de la décoration copte. 11 est maintenant au Musée du Louvre. 



Ïnv. 1115 (fig. 118 en bas^). — Une plaque calcaire rectangulaire , décorée en 
relief d’un aigle de face et de deux croix grecques dans un cadre de rinceaux qui 

garnit le haut et les deux côtés. Elle a 
o m . 2 4 de hauteur, o m. 3o de largeur 
et o m. o 6 d’épaisseur. Elle fut trouvée 
au niveau +i mètre dans l’assise de pierre 
établie sur le mur rasé en briques crues 
de l’église , côté sud-est, sur la ligne d’axe 
du temple. Elle est maintenant au Musée 
du Louvre. 


Inv. 1286. — Une autre plaque cal- 
caire rectangulaire , décorée en relief 
également d’un aigle de face, dont la 
tête de profil est tournée en sens opposé 
au précédent. Deux croix grecques sont 
semblablement à droite et à gauche de 
l’aigle , dans un cadre d’entrelacs qui 
garnit le haut et les deux côtés. Elle a 
o m. 2 4 de hauteur, o m. 32 de largeur 
et o m. 09 d’épaisseur. Elle est main- 
tenant au Musée Copte du Caire, n° d’en- 
trée Ô 173 . 

Inv. 490 (fig. 119 ). — Un morceau 
de bande copte en calcaire , ayant ô m. 1 8 
de hauteur, décorée de rosaces, motif 
d’entrelacs et grappes de raisin, de types 
déjà mentionnés qui se datent très vrai- 
fila Moment du vm e siècle. Ce morceau 
m. 10 d’épaisseur et o m. 26 de lon- 
subsistante. Il provient du remblai 
du i er vestibule, d’un niveau supérieur 
Inv. 423, 27, 1004 et 1115. Fragments coptes. à +1 m. 3 O. 


Inv. 1066 (fig. 120 ). — Une conque calcaire de niche copte, avec aigle de face 
et tête de profil, surmonté d’une croix grecque en relief dans la coquille. Au sommet 


(1) L’inv. 1 ooâ de cette figure est mentionné page i63. 


L’ÉPOQUE CHRÉTIENNE D’ÈRE MUSULMANE. 
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a3 . 


Fig. îao. — Inv. 1066. Conque d’église copte, garnie d’un aigle. 
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du cintre est gravée une invocation à Dieu en grec, par un nommé Jacob, maître 
tailleur de pierre : 

eiceeoc Tcxc ÿë abp 

OBOH0CO ^ATCOMOC 

eeoAoee iakcobanat 


Le cintre formant cadre est décoré également d’entrelacs ainsi que des feuilles 
d’acanthe et motif géométrique traités en rectangles. Cette conque a o m. 56 de 



hauteur, o m. 70 de largeur et 0 m. 22 d’épaisseur. Elle fut trouvée dans l’église 
au niveau de son sol détruit. Elle est maintenant au Musée Copte du Caire , n° d’en- 
trée U 178. 

Inv. 1067 (fig. 121). — Une autre conque calcaire de niche copte, ayant rosace 
au centre de la coquille et encadrement en demi-cercle garni de feuilles d’acanthe, 
traitées en rectangles. Elle a 0 m. 55 de hauteur, 0 m. 72 de largeur et 0 m. 2 3 
d’épaisseur. Elle fut trouvée avec la précédente. Elle est maintenant au Musée du 
Louvre. 


APRÈS LE XÏII' SIÈCLE. 
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La seconde catégorie de décoration -d’église , à peu près exclusivement en calcaire, 
semble du début de l’ère musulmane. Elle pourrait provenir de l’église trouvée en 
position transversale sur l’emplacement du temple Usirtasen I er . Lors de la destruction 
de l’église, qui possédait cette décoration sur calcaire, le I er vestibule du temple 
était remblayé sur 1 m. 3 o de hauteur. 


15. — L’ÉPOQUE ARABE, APRÈS LE XIII e SIÈCLE. 

L’installation musulmane à Tôd me paraît être très tardive. La mosquée n’a dû 
remplacer l’église que trois ou quatre siècles après l’arrivée des Arabes. En effet, 
l’église trouvée me paraît s’être maintenue jusqu’au xu e siècle; le niveau du remblai, 
en tant que seuil de porte, où les pierres d’églises commencent à apparaître, est à 
+ 1 m. 3 o. A Tôd, dans la zone fouillée et dans des emplacements normalement 
surélevés, le remblai paraît être d’environ 0 m. 1 5 par siècle, c’est-à-dire ce que 
nécessite l’élévation du limon dans la vallée (0 m. 1 13 par siècle, d’après G. Legrain, 
Annales S. A. Ê. (iqo3, t. IV, p. 3 o). 

Rien de caractéristique comme céramique arabe antérieure au xm e siècle ne me 
paraît avoir été trouvé à Tôd. La céramique arabe apparaît à partir du niveau 
+ 1 m. 3 o sur emplacement de remblai normal. Elle donne deux morceaux qui 
paraissent intéressants à signaler. 

Inv. 1071 . — Un fragment de céramique arabe, verte et jaune, à décoration 
florale, trouvé entre le mur en briques crues, côté sud-est de l’église, et l’assise de 
fondations en pierre , établie au-dessus pour une nouvelle construction. Jean David- 
Weill a bien voulu étudier ce fragment. D’après lui, il ne peut être antérieur au 
xm e siècle et serait probablement du xiv e siècle. 

Inv. 229 . — Un morceau de bord de coupe, d’un émail bleu foncé, décoré en 
relief d’une frise d’animaux (chameau et lion?) dans un feuillage. Ce morceau a 
0 m. 0 3 sur 0 m. 11 de dimensions subsistantes et 0 m. 01 d’épaisseur. II fut trouvé 
dans une couche +1 m. 5 o du remblai de la cour. Il est maintenant au Musée Arabe 
du Caire. 

Inv. 1077 . — Une poulie en terre cuite, ayant 0 m. o 5 d’épaisseur et 0 m. i 3 
de diamètre, trouvée au niveau —1 mètre dans le puits en briques cuites, situé au 
sud-est du fond du temple. 

Je cite ici deux objets que je n’ai pas déterminés comme époque : 

Inv. 3536 . — Une lampe en pierre à trois becs, trouvée au niveau +1 mètre 
au-dessus de l’angle Est de la plate-forme de fondations du temple Usirtasen I er . 
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Inv. 1078 et 1159 . — Morceaux d’une vasque en albâtre à bord côtelé, trouvés 
d’une part, au niveau +2 mètres à l’ouest du puits en briques cuites, situé au sud-est 
du fond du temple et, d’autre part, au même niveau, au-dessus de la ligne du mur 
côté droit du massif Evergète II , en un point dans l’axe de l’église. 

L’énumération d’un choix d’objets et des pierres qui s’étendent entre le début de 
la V e dynastie (—2700 ans) et l’implantation définitive des Musulmans sur le site 
(+1200 ans) nous fournit l’historique du site. 

Ouserkaf (V e dynastie) paraît avoir élevé ou décoré une salle à piliers en granit rose. 

Deux Montouhotep dits III et V (XI e dynastie), ont élevé un temple au dieu Montou 
qui avait pour épouse Tanent. Ce temple se composait d’un gros mur calcaire, dé- 
coré en gravure sur l’une de ses faces; d’une colonnade et de portes en grès ainsi 
que d’une chapelle en calcaire, au mur épais d’une coudée, décoré sur ses deux 
faces en relief. 

Usirtasen I er (XII e dynastie) employa les pierres de ce temple pour établir le bord 
de la plate-forme de fondations d’un nouveau temple en calcaire, ayant 25 m. 80 
sur 20 mètres. Ce temple du Moyen Empire fut maintenu jusqu’à l’abandon du culte 
païen. Son sol fut surhaussé de 0 m. 3 7 et la construction paraît avoir été modifiée 
en grès dès Akoris (XXIX e dynastie) et Nectanébo I er (XXX e dynastie). 

Au Nouvel Empire, Thotmès III (XVIII e dynastie) et Ramsès II (XIX e dynastie) 
élevèrent des constructions en grès à Tôd, mais l’emplacement n’est pas déterminé. 

Ptolémée IV rendit visite au temple et y fit don de statues et d’une inscription tri- 
lingue. 

Ptolémée VII Évergète II augmenta le vieux sanctuaire Usirtasen I er d’un massif 
grès, qui ne fut terminé comme décoration , à l’extérieur, que sous l’empereur romain 
Antonin le Pieux. 

L’abandon du temple n’a pas dû avoir lieu avant la fin du iv e siècle. En effet, 
nous savons que le Bucheum ou cimetière des tauraux sacrés d’Armant n’a pas été 
détruit avant le règne de Théodose (379-895). Le voisinage immédiat indique la 
même époque. 

Une église copte, à décoration en grès, s’éleva sur le site à un emplacement in- 
déterminé. 

Le temple calcaire d’Usirtasen I er fut exploité pour faire de la chaux et sur son 
emplacement, en position transversale, s’éleva, sous l’ère musulmane, une nouvelle 
église , qui paraît n’avoir pas été détruite avant le xn e siècle. 

Le massif grès Evergète II fut maintenu en partie jusqu’à maintenant, grâce aux 
habitations qui l’ont occupé dès l’abandon du temple. 


PLANCHES HORS TEXTE. 


Planches. 


I. — Le plan du temple. 

IL — Le tracé du temple XII e dynastie sur le limon. 

III. — Le plan des ruines de villages et l’église à l’emplacement du temple. 

IV. — Le temple avant et après les fouilles. 

V. — L’église : 1. — côté portail; 2. — côté abside. 

VI. — Les bains romains, hors l’enceinte du temple. 

VIL — La façade du temple, centre. 

VIII. — La façade du temple, partie droite. 

IX. — La façade du temple, partie gauche. 

X. — Des grès Thotmès III dans les fondations de la façade du temple, partie droite. 

XI. — Des grès Thotmès III dans les fondations de la façade du temple, partie gauche. 

XII. — Les pronaos du côté sanctuaire détruit. 

XIII, 1. — La crypte du côté gauche. 

2. — La partie nord-est des restes de fondations XII e dynastie. 

XIV, i. — Les fondations XII e dynastie. 

2. — Le tracé du temple XII e dynastie sur le limon. 

XV, 1 . — Les ouvriers à l’emplacement du trésor d’Amenemhat IL 
2. — Les coffres du trésor, in situ. 

XVI, 1. — Un des petits coffres en cuivre, au nom d’Âmenemhat IL 
2. — Trésor : coupe d’or, étui, tige et lingots d’argent. 

XVII, 1. — Trésor : lion en argent. 

2. — Trésor : chaînes et tiges en argent. 

XVIII. — Le couronnement de Nibhapitré Montouhotep, inv. i 5 kh. 

XIX, i. — Le dieu Montou, inv. 2128. 

2. — Le roi devant Montou, inv. i 5&2 partie. 

XX. — Montou, Nibhapitré Montouhotep et Neït, inv. 21 1A partie. 

XXI, 1. — Nibhapitré Montouhotep, inv. 211A partie. 

2. — Sankhkaré Montouhotep (?), inv. 2116 partie. 

XXII. — Sankhkaré Montouhotep couronné dieu Montou, inv. 2119 partie. 

XXIII, 1. — Sankhkaré Montouhotep entre Montou et Tanent, inv. i 523 partie. 

2. — Embrassement du roi, et Tanent au registre du dessous, inv. 2118. 

XXIV, — Sankhkaré Montouhotep sur les deux côtés du calcaire, inv. 2123 parties. 

XXV, 1. — La déesse Tanent, inv. 2122 partie. 

2. — La déesse Seshal, inv. 1621. 

XXVI, 1. — Un dieu criocéphale, inv. i 52 3 partie. 

2. — Une table d’offrandes, inv. 21 15 partie. 

XXVII, 1. — Le dieu Montou, inv. 2122 partie. 

2. — Un génie Anubis, inv. i 522 partie. 
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PLANCHES HORS TEXTE. 


Planches. 

XXVIII,!. 


2 . 

XXIX, 1. 


2 . 

XXX, 1. 

2 . 

XXXI, 1. 

2 . 

XXXII. 

XXXIII. 

XXXIV. 
XXXV, 1. 
2 . 


— L’habillement du couple divin, inv. i 522 partie. 

— La robe de Tanent, inv. 1160 partie. 

Taureau, calcaire doré, trouvé dans le sable de fondations du temple XII e dynastie, 

inv. 1994. 

— Têtes de taureaux en calcaire, inv. 1100. 

— Torse, granit rose, de Thotmès III, inv. 1934. 

— Grès de Ramsès II, inv. 644 . 

— Statue de granit bleu, yeux incrustés, inv. 1069. 

— Monlou, albâtre, inv. 393. 

— Chapiteau composite en grès, inv. 64 i. 

Grès coptes : 1. — motif médian de frise de vigne, inv. I; 2. — frise de vigDe, 

inv. 2. 

— Calcaires coptes : 1. — bande, inv. 5 1 8 ; 2. — pilastres, inv. 521 et 520 . 

— Grès copies deux poissons, inv. 1753. 

— Chapiteau calcaire, copte, inv. 5 1 6 . 
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Le plan du temple. 
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Le tracé du temple XII e dynastie sur le limon. 
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Le plan des ruines de villages et l’église à l’emplacement du temple. 
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Le Temple avant et après les fouilles. 
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Pl. VI. 
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Les bains romains, hors l’enceinte du temple. 
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La façade du temple, centre. 





La façade du temple, partie droite. 
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La façade du temple, partie gauche. 






Des grès Thotmès III dans les fondations de la façade du temple, partie droite. 
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Pl. XII. 



Les pronaos du côté sanctuaire détruit. 
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Pl. XIII. 




2- — La partie nord-est des restes de fondations XII e dynastie. 
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Pl. XIV 
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Le tracé du temple XII e dynastie sur le limon 
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Pl. XV 




2. — Les coffres du trésor, in situ . 
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Pl. XVI. 



2 - — Trésor : coupe d’or, étui, tige et lingots d’argent. 
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Pl. XVII. 







Le couronnement de Nibhapitré Montouhotep, inv. 1544. 
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Tôd (1934 a ig 36 ). 


Pl. XIX 





I. — Le dieu Montou, inv. 2128. 



2. — Le roi devant Montou, inv. 1542 partie. 
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Pl. XX 



Montou, Nibhapitré et Neït, inv. 2114 partie. 





i. Nibhapitré Montouhotep, inv. 2114 partie. 


2. Sankhkaré Montouhotep (?), inv. 2115 partie. 
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Pl. XXII 





Sankhkaré Montouhotep couronné dieu Montou, inv. 2119 partie. 



2« — Embrassement du roi et Tanent au registre du dessous, inv. 2118. 
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Tôd (1934 a 1936). 


Pl. XXIV. 



Sankhkaré Montouhotep sur les deux côtés du calcaire, inv. 2123 parties. 










2. — La déesse Seshat, inv. 1521. 
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Pl. XXVI. 



2 - — Une table d’offrandes, inv. 2115 partie. 


Pl. XXVII 
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Tôd (1934 a ig 36 ). 
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Un génie Anubis, inv. 1522 partie. 
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Pl. XXVIII. 




2 - — La robe de Tanent, inv. 1160 partie, 


Fouilles de l’Institut français du Caire, t. XVII. — Tôd (1934 a 1936) 


PL. XXIX 



1. — Taureau, calcaire doré, trouvé dans le sable de fondations du temple XII e dynastie, 

inv. 19Q4 ; hauteur i-p c/m. 



2. — Têtes de taureaux en calcaire, inv. noo ; hauteur : 34 c/m. 
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Pl. XXX. 



2 . — Grès de Ramsès II, inv. 644 ; hauteur : 55 c/m. 
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Pl. XXXI. 
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Cxranite bleu, yeux incrustés, inv. 1059 ; hauteur : 62 c/m. 2. — Montou, albâtre, inv. 393 ; hauteur 225 millimètn 
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Pl. XXXII. 




Chapiteau composite en grès, inv. 641, provenant de l’hypostyle ; hauteur : 75 c/m. 
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Pl. XXXIII. 



Grès coptes : l. — Motif médian de frise de vigne, inv. i. ; 

2. — Frise de vigne, inv. 2. ; hauteur : 39 c/m. 
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Pl. XXXIV. 




Calcaires coptes : i. — Bandes, inv. 518 ; hauteur : 17 c/m. 

2. — Pilastres, inv. 521 et 520 ; hauteur : 56 c/m,. 
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Pl. XXXV. 



1. — Grès copte : deux poissons, inv. 1753 ; hauteur : 17 c/m. 



2 - — Chapiteau calcaire, copte, inv. 516; hauteur : 27 c/m. 
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